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avec Séoul 

MâBÎB s*H nV pas ramené nae 
brassée de contrats dans ses 
bagages, M Fabuis * rempli le 
sien u cons ih séjour. qu*3 
vient de foire -à Séant De quoi 
s’agssait-0 ? Avant toot. de cla- 
rifier h politintt française à 
l’égard de là Corée du Sud et de 
dissiper pas mal de . « malen- 
tendus» qui s’étalait accumulés 
entre tes deux capitales. - 

Pour arriver à ce bot, le pre- 
■aer ministre n’a pas fait dans la 
nuance. En sffirmut publique- 
ment qncla France «se gardera 
de tonte initiative qui ne saüt 
pas acceptable pour les Coréens 
eux -mêmes », M- Fabius a 
donné entière satisfaction aux 
autorités de Séoul, qui se roient 
ainsi accorder une sente de droit 
de veto sar une éventuelle recon- 
naissance de ta Co?ée dû Nord 
par Paris. -C’est dire avec quelle 
satisfaction elles ont accueilli 
cette clarification,, leur psy- 
chose, en ce domaine, u’etaat 
naBeroent feinte. De là à en 
déduire, comme Pa fait hâtive- 
ment M* Cresson, que ht route 
ans contrats, tous a zimu ts est i 
ouverte, il y « une marge. Disons 
qu’ua obstacle majeur a été levé, 
mais que c’est aux industriels 
français, maintenant, déjouer. 

Ainsi se. refèrme ime pan»- : 
thèse dans h poUtiqoe française 
à l’égard de la péninsule 
co rccuc ni avait été' ouverte 
par M. Mitterrand lui-même 1 
lorsqu’il s’était rendu à Pyong- 
yang, quelques semaines avant j 
son élection à la présidence, «n 
tant que premier secrétaire du 
Parti socialiste. Avait-il dors 
promis à M. Qû B San de 
recomtftrebi Corée ••dû _$rord 
«nëï^flnfouvoirîDsfatoi^ 
joncs mè iHÜSSta Â atae 
tdte disposition fig u ra a idaas ta 
programme commua de . la gau- 
che, les Sud-Coréens avaient 
toutes ks rabons de s^nquiéter. 
La visite, ca août 1982,. de 
M. Cbeysson, alors minist re des 
relations extérieures, ne suffit 
pas à calmes- ces iaqraétudes, 
d’autant plus qu’ma signalait 
quelques mois plus tard 
M. François de Groérounrê — 
l'homme des missions « dis- 
crètes* de M. Mtttenand — .à 
Pyongyang.. L’élévatiofi aa 
rang de délégation <fe la mfssioB 
commerciale nord-coréenne en 
France, en décembre (fermer, a 
été interprétée daim un tel 
contexte par Séoul comme un 
ballon d’essai français ai vue de 
la reconnaissance du régime du 
Nord. D’où h crise déclenchée 
par la Corée du Sud et le gel de 
tontes ks négociations commer- 
ciales bilatérales. . 

M. Fabius, qui avait été 
impressionné par le Ammiaw 
de l'économie sud-coréenne lors 
(Tu séjour <pfB fit dansée pays 
en décembre 1983 en tant que 
ministre de Findnstrie et de la 
recherche, a voain ea finir une 
f Us pour toutes avec ks ambi- 
guïtés et les arrière-pensées. 
Pour le premier mi ni stre — qui 
avait sans doute obtenu dans 
cette affaire le feu vert de FHy- 
sée, - y est hqÉntff ûi effet 
que h France ne « rote pas le 
train snd^oréei » comme «De a 
« raté if y a nnè vingtaine 
d'années te tnrïn japonais ». 

Sa mise u point aura' été 
d’autant mieux, accueillie à 
Séoul qu’elle . s’accompagnait 
d’une invitation du président de 
la République au générai Cbm 
Doo Hwan à se rendre en 
France, peat-âre Tan procintin 
lorsque les deux capitales fête- 
ront le centenaire de rétablisse- 
ment des relations diplomati- 
ques. M. Fabius et M. C a hnat , 
DUstre délégué à la jeunesse et 
aux sports, ont aussi assuré 
leurs interlocuteurs du total 
apptn de la France pour Forgs- 
tusatioo eu 1988 à Séoul des 
prochains Jeux olympiques. 

Autant de gestes qm seront 

particulièrement mai reçus à 
Pyongyang — même si ks Nord- 
Coréeus viennent de donner fcsr 
accord pour la reprise ta mois 
prochain du dialogue interco- 
réen. C’est un risqHe que 
M. Fabfaâ ne potmh pù igno- 
rer et qu’il as sum e, sâoble-t-fl, 
sans aucun proUème. 


lin échec pour NI. Gorbatchev : L'accord RPR-UDF : Une loi 

les Européens rejettent « Gouverner ensemble P° ur nKKlernisef 
le moratoire sur les missiles et seulement ensemble » , l a p0 ““ . .... 


1 Le ministre néerlandais des affaires étrangères. M. van den 
Broeck. a réaffirmé, mercredi 10 avril, à ML Gromyko, que seule une 
réduction du nombre des SS-20 soviétiques amènera son pays à 
refuser' l'implantation de missiles de croisière de l'OTAN. Ainsi, 
l'ensemble dés gouvernements alliés des Etats-Unis ont jugé inaccep- 
table l'offre de moratoire sur les euromissiles formulée par 
M. Gorbatchev lundi dans la Pravda. Mercredi, le gouvernement 
français . a rappelé «l'avance prise par l’URSS entre 1977 et 1983 » et 
estimé que l'annonce soviétique «ne saurait se substituer aux négocia- 
tions de Genève». Quant à la Chine, elle s'est bornée à « prendre note » 
de là décision soviétique et de la réaction des Etats-Unis. 


Ce nm erafi 10 avril, en fia de matinée, au moment même où le 
conseil des mimstres adoptait k projet de réforme de la loi électorale, 
MM. Jacques Chirac et Jean Laça— t signaient, à P Assemblée natio- 
nale, un texte de trois pages scellant la volonté du RPR et de l’UDF de 
«gouverner ens em ble et seu lement ensemble » et présentant les « quatre 
objectifs essentiels » de gouvernement qui guideront faction de l’oppo- 
sition « parlementaire », devenue, comme elle l’espère, majoritaire 
eu 1986. 


M. Gorbatchev n’anra pas ca de 
chance avec sa première initiative 
de politique. étrangère. On s’atten- 
dait certes à une réaction négative 
des Etats-Um ï- propos du mora- 
toire sur les euromissiles, mais, le 
nouveau secrétaire général du PC 
soviétique pouvaitespérer une atti- 
tude puis compréhensive de la part 
des Européens, qu'a prétend vouloir 
cultiver un peu plus que ses prédé- 
cesseurs. 

N’a-t-il pas dit à deux reprises, en 
décembre au cours de son séjour en 
Grande-Bretagne et à nouveau dans 
ses déclarations de . lundi à la' 
Pravda, qn'il n’envisage « nullement 
le monde à travers le prisme des 
seuls rapports soviito-amériadns ». 

Or ceux-là mêmes auxquels sa 
proposition était destinée ont fait la 
fine bouché. Non -seulement aucun 
go uv e r n em ent de l'alliance occiden- 
tale n’a pris vraiment au sérieux le 

fnffl u th i r w Mmnnr< maw lw miti wir 

d’opposition w les plus critiques — y 


compris les mouvements pacifistes 
qui ont manifesté durant les fêtes de 
Pâques — ont refusé de s’en saisir 
d’un a r ggmen t décisif. 

Sans doute ces mouvements 
craignent-ils d’être présentés comme 
manipulés par la propagande soviéti- 
que. Mais Os comprennent aussi, 
comme tout le monde, que l’écart 
qui sépare les arsenaux des deux sys- 
tèmes d’alliance est trop grand pour 
qu’un simple moratoire ait quelque 
signification. 

MICHEL TATU. 
[Urt la suite page 4.) 


Quelques heures avant cette céré- 
monie officielle, les deux principales 
formations de l'opposition négo- 
ciaient encore les termes de cet 
accord, qui, après l’annonce de la 
modification de la loi électorale pour 
1986. comporte un engagement de 
« rétablir le mode de scrutin majori- 
taire afin d’assurer /‘efficacité des 
institutions ». Engageaient assorti 
d'une • opposition » réaffirmée du 
RPR et de l’UDF à la proportion- 
nelle, « incompatible avec les insti- 
tutions de la V* République ». et 
d’une promesse de se * concerter », 
une fou le nouveau mode de scrutin 
connu dam» ses moindres détails, 
pour « définir le meilleur moyen 
d'assurer [en 1986] la plus large 
majorité à l’opposition ». 


Pérou : une démocratie 
en état de choc 

LIRE PAGE 5 LE DÉBUT DE L'ENQUÊTE 
DE MARCEL NiEDERGANG 


La conclusion de cet accord de 
gouvernement avait été voulue, de 
manière pressante, par le RPR. Son 
secrétaire général, M. Toubon, 
expliquait notamment qu’il était 
important de » fixer des objectifs 
simples, peu nombreux, sur lesquels 
l’opinion publique [pourrait] dès 
maintenant reconnaître le message 
de l'opposition et juger son action 
dans tes mois qui viendront ». 

M. François Léotard, secrétaire 
général du PR, s’était joint à lui 
pour souligner 1 ’* urgence» d’une 
telle démarche, que Tes centristes, 
les radicaux et les -barris les. du 
Parti républicain avaient tendance, 
pour leur part, à envisager avec plus 
de réticence. Ces derniers plaidaient 
pour le respect d’un certain « calen- 
drier » qui devait permettre 2 l’UDF 
et au RPR de continuer à élaborer, 
chacun de son côté, des propositions 
d’action pour l’après-86 avant de 
signer un texte commun. Ils se 
défiaient de tout « catalogue « de 
promesses. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 

(Lire la suite page 6. ) 


#1 mât les attentats au Pays basque français 


ARTS ET SPECTACLES 

Marin Karmitz 

Rétrospective officielle 
à Beaubourg 
pour cet éditeur de films 
en marge du système 

Claude Chabrol 

Un * Poulet au vinaigre» 
très acide 

Molière 

wLe Misanthrope » 
réunit Dasarthe et Engel 
à Bobigny 

Pages 9 à Ï5 


Après une longue période de cabre, les attentats 
eut repris au Pays basque français. Trois attentats 
en note (Time remake (ks 26, 29 et 30 mars), 
deux morts, dore blessés. Tous revendiqués par k 
GAL (Groupe antit erro ri ste de Bbératiou). 

A Bayonne, ou se demande si cette nouvelle 
flambée de violence ne vise pas à provoquer use 


insécurité générale dans la région. D’autant 
que, dans sa bitte contre les tueurs du GAL, la 
police française voit lui échapper, faute de 
c ha rges suffisantes ou pore irrégularités de procé- 
dure, des suspects considérés comme importants et 
dont les pistes se perdent parfois au-delà des 
Pyrénées. 


La piste du GAL se perd à la frontière 


Bayonne. — Les policiers chargés 
des « dossiers basques » n’ont pas le 
moral. Ils n’eu disent rien, ou si peu, 
ne se plaignent pas. respectant les 
consignes de discrétion données par 
leur chef, le commissaire Alain 
Totirre. D est pourtant de notoriété 

S >nblique. de Bayonne à Saint- 
ean-de-Luz. qu’ils éprouvent une 
forte impression de lassitude et 
d’isolement. 

Ayan t même la réaction de la 
CFDT, qui a mis en cause, jeudi 
4 avril, leur compétence en des 
tenues abrupts, il ne faisait pas de 




CHRISTINE 
DE RIVOYRE 


Chris*' 1 " 6 * REINE-MERE 
de RW°Y re f 




De notre envoyé spécial 
PHILIPPE BOGGIO 

doute, pour eux, que la dernière 
série d’attentats du GAL (Groupe 
antiterroriste de libération) allait 
avoir pour principal effet de les ren- 
dre responsables du climat de vio- 
lence au Pays basque français. 

Il n'est pas question, cette fois, du 
simple réflexe populaire qui, à la 
moindre alerte criminelle, réveille 
l'éternelle question : - Mais que fait 
donc la police ! ». Plus profond, le 
malais tient davantage à l’usure 
psychologique du Pays basque face 
à La conjonction de plusieurs phéno- 
mènes : l’ignorance persistante de la 
nature réelle de ce contre-terrorisme 
; imposé par le GAI ; cette apparente 
impunité, en tout cas cette « liberté 
d'expression» dont semble jouir ses 
commandos et auquel ne paraît 
répondre qu’une certaine aphasie de 
, L’État et de l’opinion. La liste 
I impressionnante d'assassinats enfin 
' — douze en moins de quinze mois — 
qui modifie une perception iradi- 
: txnmelle du «problème basque». 
• L'addition des incertitudes, dit un 
inspecteur, ronge les nerfs et 
entraîne des erreurs de jugement. » 
Mais ce n'est pas encore là le fond 
de la préoccupation policière. 
L’actualité, à en croire certains 
enquêteurs, présente des signes plus 
inquiétants. Le GAL, après une pre- 
mière année d’attentats, pourrait 
chercher, désormais, à provoquer de 
toutes pièces l'insécurité de la popu- 
lation, en avivant les querelles politi- 
ques locales, en pesant sur les 
égoïsmes corporatistes jusqu’à ce 

Î iue l’opinion publique régionale 
im««g par sc retourner contre les 
ressortissants basques espagnols ins- 
tallés dans les Pyrénées-Atlantiques. 

Le GAL pourrait faire très cyni- 
quement le pari qu’à défaut de pou- 
voir enrayer le mal, la France n’ait 
plus d’autre recours que de prier 
plus fermement les Basques espa- 
gnols d'aller se réf ugicr ailleurs. 

Comment expliquer autrement, 
demandent certains policiers, et 
avec eux quelques magistrats, les 
actuels dérapages de ia violence 
contre-terroristes? Le GAL a su 
faire, on ne peut mieux, la preuve de 
son efficacité. Pourquoi alors ces 


chargeurs de fusil ou de calibres 
11.43 désormais vidés à la porte de 
cafés bondés ? Pourquoi ces tueurs 
imprécis qui ne visent même plus 
leurs cibles supposées, les Basques 
soupçonnés d’être liés à l’ETA, mais 
tirent au jugé, que les consomma- 
teurs soient espagnols ou français ? 

Le GAL, dit un enquêteur, a les 
moyens - il Fa montré encore le 
30 mars en abattant sans bavure 
Galdcano Arana à Saint-Jean-de- 
Luz - de s’offrir les services de 
tueurs professionnels. 


(Lire la suite page 8. ) 


L’Assemblée nationale, durant 
cette session, sera appelée & 
débattre de la police et, par consé- 
quent. de la sécurité. Le gouver- 
nement y tient. C’est le sens de la 
communication que devait faire, 
ce mercredi 10 avril, en conseil 
des ministres, M. Pierre Joxe. 

Le ministre de l’intérieur pro- 
pose en effet que le gouvernement 
soumette rapidement un projet de 
loi de programmation, visant à 
dégager les moyens financiers 
n écessair es à une modernisation 
pluri-armuelle de la police natio- 
nale. 

Informatisation, immobilier — 
qu’il s’agisse des locaux de police 
ou des logements des policiers, - 
formation des personnels, trans- 
missions, parc automobile, police 
scientifique, armement et équipe- 
ment individuels... Autant de cha- 
pitres que devrait développer ce 
projet de loi, dont le détail précis 
n’est pas encore connu. Il 
s’accompagnerait, de plus, de 
mesures catégorielles, remédiant 
aux « préjudices de carrière » 
subis par certains corps — les offi- 
ciers de la police en tenue notam- 
ment. 

Le choix du gouvernement est 
politique. Il vise, tout à la fois, à 
s’assurer de la « paix sociale » 
dans un secteur de l’Etat parfois 
indiscipliné et séduit par les 
sirènes extrémistes ; à contraindre 
^opposition à un débat public et 
rationnel sur les moyens de la 
sécurité; et enfin à systématiser 
Tteuvre de modernisation et de 
professionnalisation de la police 
qu’il a entrepris depuis 1983. 
La' qualité passe avant la quan- 
tité : après la création de 
10 000 emplois policiers au début 
du septennat - il y a aujourd'hui 
121 862 postes budgétaires dans 
la police nationale, - la recherche 
d’une police plus efficace, mieux 
motivée, plus proche de la popula- 
tion, privilégiant les critères pro- 
fessionnels plutôt que l'improvisa- 
tion quotidienne, devient la 
priorité. 

Les statistiques sur la crimina- 
lité constatée en 1984, bientôt 
rendues publiques, viendront ren- 
forcer le plaidoyer gouvernemen- 
tal : comme en 1983, la croissance 
des délits et crimes serait de 
moins de 5 %. alors que, depuis 
1974, elle était en moyenne de 
10 % par an. 

EDWY PLENEL 

(Lire nos informations page 16.) 
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3. TCHAD 

La «pacification» du Sud... en atten- 
dant le pétrole. 

4. ISRAËL 

Le gouvernement prêt à participer 
aux recherches américaines sur la 
«guerre des étoiles». 

8. RAPPORT VIVIEN 

Les sectes dénoncent une «chasse 
aux sorcières ». 

21. CGT 

Le rapport d'orientation de 
M. Krasucki : sous l'adaptation, le 


Le rapport 
M. Krasucki : 
raidissement. 


22. ECONOMIE 

Les limites de l'ouverture du marché 

japonais. 

24. SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

Mesures pour renforcer le contrôle 
technique des véhicules. 






ÉCONOMIE ET POLITIQUE 

Les Etats-Unis et la France mènent des 
politiques économiques différentes mais dont la 
marge de manœuvre est de plus en plus étroite. 
Pour Angêlos Angélopoulos , les facilités 
obtenues par les dettes américaines ne pourront 
se prolonger longtemps. Selon Michel Êeaud, la 
différence des choix entre la gauche et la droite 
se restreint tous les jours. 


L’Europe ne financera pas longtemps 
les déficits américains 

Aucun pays, si grand soit-il, ne peut progresser durablement seul 
en oubliant les intérêts des autres 



Pour un président de gauche 
avec une Assemblée de droite 


La voie la plus sûre pour affronter la crise 
par MICHEL BEAUD {*) 


' L y a quelque chose d’irréel dans 
le débat politique français. Tout 


JL se joue comme à deux politi- 
ques radicalement différentes 
étaient proposées face à ta crise : 
celle de la gauche et celle de la 
droite. La tradition historique, les 
ancrages idéologiques, le système 
même de la V 6 République concou- 
rent à ce face-à-face. La réalité est 
autre : P importance des transforma- 
tions réalisées dans la société fran- 
çaise sous la pression de différents 
mouvements sociaux depuis plus 
d’un siècle, la situation d’équilibre 
atteinte entre tes intérêts des diffé- 
rents groupes, couches et classes de 
la société, ta pression enfin de la com- 
pétition, de la guerre économique qui 
s’aiguise dans la grande mutation 
mondiale, tous ces facteurs restrei- 
gnent considérablement la marge de 
manœuvre des équipes au pouvoir. 

Certes, sur le papier, dans les 
idéologies et donc dans les affronte- 
ments de tribune, deux options 
s'opposent ; l’étatisme et le libéra- 
lisme. Curieusement, cette alterna- 
tive ne coïncide pas absolument 
avec le clivage gauche/droite. 
Certes, l'ensemble des dirigeants 
communistes restent attachés au 
modèle soviétique d’une étatisation 
généralisée, à condition que ce soit 
sous la direction du Parti commu- 
niste ; certains socialistes sont favo- 
rables à tout ce qui renforce le 
champ d'action et le pouvoir de 
l’Etat, comme le sont, à droite, cer- 
tains hommes d'ordre et d'autorité. 
Symétriquement, si quelques 
hommes politiques de la droite ont 
embouche les trompettes du libéra- 
lisme, faut-il rappeler que la droite, 
le patronat français, n'ont jamais 
poussé très loin la mise en œuvre do 
credo libéraL.. alors qu'à gauche les 
courants an ti-é ta cistes et libertaires 
ne peuvent pas ignorer une certaine 
logique du libéralisme ? 

La seule véritable alternative, 
face à (a crise qui transforme le 
monde, est le renfermement malthu- 
sien ou rengagement de l’ensemble 
des forces vives du pays pour relever 
le défi. 

Le renfermement malthusien est 
nne tentation permanente de la 
société française avec en fin de 
compte le déclin. Chacun à sa 


française; et toute politique qui 
accentuerait l'effort de modernisa- 


manièrr, de Gaulle, Pompidou, 
François Mitterrand, ont refusé ce 
choix. 

Pax rapport à ces options, ni les 
élections législatives de 1986 ni la 
présidentielle de 1988 ne peuvent 
marquer une rupture : l'effort natio- 
nal devra être poursuivi ; pour 
l’essentiel, les acquis démocratiques 
et sociaux seront maintenus ; le pro- 


accentuerait l'effort de modernisa- 
tion, d’efficacité, de productivité, 
accélérerait la progression vers les 
trois millions de chômeurs. 

U serait donc raisonnable, sur la 
base d'un tel constat, de prôner une 
« grande coalition » pour faire face 
à la crise. Le monde politique fran- 
çais n'y est pas prêt. 

Il serait tentant pour le président 
de la République de jouer sur des 
majorités mouvantes qui pourraient 
naître d’un scrutin proportionnel. La 
démocratie y perdrait, si oela prend 
l’apparence de l’habileté sans prin- 
cipes et de te confusion. 

La voie la plus sûre serait que la 
société française, et d’abord la 
Société politique, apprenne la démar- 
che de la négociation publique, 
claire, et du compromis nettement 
passé, face à l'opinion. Une occasion 
pourrait en être donnée en 1986, si te 
gauche ne gagnait pas les élections 
législatives : plutôt que de s’épuiser 
en des affrontements stériles ou en 
une cri se institutionnelle, pourquoi 
ne pas accepter que, pour mettre en 
œuvre 1a seule politique que te 
France peut avoir face à la crise, tra- 
vaillent ensemble un président de la 
République porté au pouvoir par une 
majorité de gauche et, à l’Assemblée 
nationale, une majorité de droite ? 

C'est peut-être cela aussi, la démo- 
cratie. 


(*) Auteur de ; la Politique écono- 
mique de la gauche. Syros. t. I, le 
Mirage de la croissance. 1983, t. U. le 
grand Ecart. J 985. 


( I ) Rapport de l'intergroupe Emploi 
pour la préparation du IX* Plan, la 
Documentation française. 1 983. 
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C ’EST un fait curieux, certes, 
mais un fait que le « reste 
du momie », et particulière- 
ment l'Europe, finance F économie 
américaine Ce transfert de capi- 
taux, en constante augmentation, 
explique en partie 1a relance de 
l’activité économique des Etats-Unis 
au cours de ces dernières années. 


par ANGÉLOS ANGÉLOPOULOS (*) 


en 1984, sera de 120 milliards en 
1985. Il faut trouver le solde à 
l’étranger. 


blême du chômage devra être pris 
en charge. 

La gauche demeurant au pouvoir 
le ferait. Et le ferait aussi une droite 
qui reviendrait après cinq années 
d’opposition : certes, elle pourrait 
dénationaliser quelques ba noues, 
s'engager un peu plus dans la levée 
des contrôles - des changes et des 
prix, — prendre quelques mesures 
fiscales favorables aux entreprises. 
Mais elle éviterait — comme elle Ta 
fait jusqu’en 1981 - d'engager des 
remises en cause systématiques des 
acquis du monde du travail, car elle 
sait qu’un affrontement global, fron- 
tal avec les forces syndicales risque- 
rait de freiner, peut-être de bloquer, 
le redressement entrepris. 

Ainsi, avec quelques différences 
de style, de pondération, d'éclairage, 
la gauche et la droite mèneront le 
même type de politique économique 
dans les prochaines années ; l'une ct 
l’autre seront confrontées au même 
problème du chômage, qui ne peut, 
dans la période actuelle, être jugulé 
que par une attitude concertée, 
négociée de l’ensemble des forces 
sociales (1) : aucun dirigeant de 
droite ne propose une solution face à 
ce problème qui ronge la société 


Scion le New York Times du 
18 novembre 1984, re ntrée des capi- 
taux aux Etats-Unis entre te 1" jan- 
vier 1980 et le 30 juin 1984 s’est éto- 
vée à 417 milliards de dollars, dont 
170 provenaient d’Europe, 120 du 
Pnnadq, 90 du Japon et 27 d’autres 
pays. 


Four attirer ces capitaux néces- 
saires à 1a poursuite de la reprise, les 
Etats-Unis ont matnt^nn des taux 
d'intérêt élevés, créant un dollar 
fort, surévalué de 25 à 30 % par rap- 
port aux principales monnaies. 


En d’autres termes, te président 
Reagan poursuit une politique key- 
nésienne fondée sur un déficit bud- 
gétaire, en utilisant l’épargne des 
autres pays pour compléter les vides 
financiers des Etats-Unis. 


En lui-même, le déficit du budget 
américain, qui se situe entre 180 et 
200 milliards de dollars par an au 
cours de cette dernière période, n’est 
pas très élevé. Il est presque au 
même niveau que celui des grands 
pays industriels, c’est-à-dire autour 
de 3 % da PNR L’anomalie résulte 
de ce que le déficit est couvert par 
l'épargne, non pas intérieure, mais 
étrangère, l’épargne américaine ne 
r e prés e ntant que le tien de celle des 
pays industriels. Ainsi les Etats-Unis 
vivent an-dessus de leurs moyens. 


Les Etats-Unis n’en sont pas 
moins préoccupés par la charge 
énorme qoe l'augmentation de la 
dette publique fait supporter au 

bu d ge t am éricain- Fila atteindr a en 

1986 la somme de 2,1 trilbans de 
dollars, avec un service annuel de 
143 milliards de dollars. La dette 
publique et privée totale s’élève 
actuellement à TJ2 triUions de dol- 
lars. Ajoutons que les Etats-Unis, 
longtemps pays «créditeur», sont 
devenus une nation « débitrice 
nette » envers l’étranger. Cette 
dette, qui ne ces se ra d’augmenter 
avec les années, représente un lourd 
fardeau pour tes générations futures 
et offre de réels dangers pour l’ave- 
nir de l'économie américaine. 


Le transfert de capitaux a permis 
aux Etats-Unis d’accélérer leur taux 
de croissance (de - 2 % en 1982 à 
6^ % en 1984), de diminner leur 
chômage (de 10 % en 1982 à 7,4 % 
en 1984) et de réduire leur inflation 
(de 6% en 1982 à 3,2 % en 1984). 


Si le transfert des fonds aux 
Etats-Unis influence favorablement 
leur économie, c’est k contraire 
pou les pays fournisseurs do capi- 
taux et particuliè reme n t l’Europe. 
Car celle-ci, au lieu d’utiliser ces 
capitaux (170 milliards de dallais) 
pour investir et cr éer des nouveaux 
emplois, contribue à réduire le chô- 
mage américain. Précisons que selon 
rOCDE 1e niveau de remploi eu 
1986 sera en Europe le même que 
celui de 1975. 


fl est vrai que la relance améri- 
caine profite à l'économie mondiale 
dans son ensemble. Les Etats-Unis 
ont assuré 70 % environ de la crois- 
sance de la demande dans te zone 
OCDE, en donnant une très forte 
impulsion aux exportations des pays 
membres et également des pays en 
développement. En 1984, les expor- 
tations eu r o p éennes vers les Etats- 
Unis ont augmenté de 34 % par rap- 
port à l’année précédente et les 
exportations japonaises de 46 %. Du 
coup, le déficit du commerce exté- 
rieur américain a doublé entre 1983 
et 1984 pour atteindre 125 milliards 
de dollars en 1984 et probablement 
140 milliards en 1985. Le déficit de 
la balance des paiements, qui a été 
de l’ordre de 90 milliards de dollar» 


L’erreor des Etats-Dais 


Le transfert des capitaux néces- 
saires pour équilibrer tes déficits 
américains pourra-t-il continuer 
longtemps ? Tout dépend d'abord de 
la santé de l’économie américaine. 

En outre, si l'Europe constituait 
une «entité économique et politi- 
que » solide, elle pourrait sans doute 
influencer te flux de ses capitaux et 
leur utilisation. Sinon, 3 ne reste que 
l’exode actuel des capitaux, à condi- 
tion que ceux-ci existent - particu- 
lièrement en Europe — eu quantité 
suffisante et cherchait, pour plu- 
sieurs raisons, un «refuge» sur le 
marché américain. Cette année. 


COURRIER DES LECTEURS 


Repense 

à M. Albert Pes 


n est vraiment dommage que le 


député de Saint-Pierre-et-Miqiielon 
affaiblisse te signification et te por- 
tée de son appel en faveur de l’outre* 
mer français (le Monde du 27 mars, 
page 2) par des propos médiocre- 
ment politiciens sur « l’Incurie qui 
aurait régné pendant les dennires 
décennies - dans les DOM-TOM 


montré - mais on Je hu souhaite — 
sa capacité à poursuivre l’effort en- 
trepris.. depuis des décennie» en 
vue de concilier dans les départe* 
méats et territoires d’oatre-mer pro- 
grès économique et protection so- 
ciale. 


□ est vrai également que 1a véhé- 
mence de M. Peu vient à l'appui 
d’une offre non équivoque de ser- 
vices pour un ministère des DOM- 
TOM « de plein exercice, ayant 
pouvoirs et moyens ». Les popula- 
tions intéressées appréc i eront d’au- 
tant mieux cette proposition que 1e 
pouvoir actuel n’a pas encore dé» 


An contraire, 3 apparaît d’ores et 
déjà que la priorité accordée à des 
réformes institutionnelles i ns p i r ées 
d'esprit partisan (projet d’assemblée 
unique censuré par le Consefl consti- 
tutionnel; superposition au conseil 
général d’un consefl régional flu à 1a 
représentation p r op or ti onnelle), de 
même que les résultats de certains 
« redécoupages » de circonscriptions 
cantonales ne sauraient ktn gtwmpy 
tenir lieu de büteu (.„). 


HENRY JEAN-BAPTISTE, 
président de l'association 
Fnmce-outre-mer. 


Carte unisexe 


(...) Les services de carte grise 
de la préfecture de Paris refusent 
de délivrer une nouvelle carte 
grise si vous lui demandez 
d’ajouter le nom de votre 
conjoint. 

D’après ce service, pour faire 
figurer le nom de votre conjoint 
us une carte grise. R faut lui ven- 
dre votre véhicule. Mais dans ce 
cas, la nouveHe carte grise est 
étsbfie au seul nom du conjoint. 
En bref, un mari et sa femme ne 
peuvent plus être reconnus pro- 
priétaires communs de leur véhi- 
cule, ce qui signifie que les gens 
’ mariés sont traités comme des 
concubins (...}. 

M.SA1DI 

(Paris). 


ICL 


l'Europe pourra transférer encore 
vers Ira États-Unis une somme suffi- 
sante pour compléter te couverture 
du déficit américain. Ce sera pins 
difficile pour l'année 2986. Dans ce 
cas, te crise du doBar sera sérieuse. 

Aucun pays, aussi grand srât-fl, ne 
peut seul progr e ss er longtemps en 
oubliant les intérêts dès autres. 
L’erreur de te politique américaine 
se situe dans le fait qu’elle profite 
actuellement de sa domination éco- 
nomique internationale et qu’efle 
préfère vivre avec l’argent des 
autres. Si le déficit du budget améri- 
cain désorganise actuellement f éco- 
nomie mondiale, cela est dû au fait 
que les ëtatsUms évitent de le cou- 
vrir par leura propres moyens. Qui 
ignore que le poids fiscal total aux 
Etats-Unis est de 30 % inférieur à 
celui qui existe dans ira pays, euro- 
péens? Que 1a taxe sur te valeur 
ajoutée (TVA), qui constitue désor- 
mais un impôt de base des systèmes 


fiscaux, rat seulement de 8% en 
Amérique et de 18 à 20 % en 
Europe? Que 1a taxe s w f essence 
est de deux à trois fais supérieure 
dans les pays e nr opée ns par rapport 
à celle appliquée aux Etats-Unis ? 
Une légère hausse seulement de ces 
impôts p o urra it couvrir le déficit 
américain et créer les conditions 
favorables pour une relance écono- 
mique mondiale. 


Les kadets européens pourront- 
3s, an sommet des pays industria- 
lisés, qui aura lieu en mai prochain à 
Bonn, exercer use pression sur tes 
Américains pour les engager à 
ouvrir la voie d’une nouvelle politi- 
que fondée sur me coopération éco- 
nomique internationale constructive 
et efficace afin de faire sortir défini- 
tivement Téconanne mondiale de 
son marasme? 


(*) Professeur, ancien go u v e rn eu r 
de là Baaqae nationale de Grèce. 


Bien que l’expérience des som- 
mets ' précédents soit restée déce- 
vante, espérons que 1a raison prévau- 
dra cette fois-ci dans l'intérêt tant 
des pays industriels que des pays en 
développement, 


WW' f j 


«HISTOIRE DE U DÉMOGRAPHIE 


Un bond de la science 


L Asrisnca, même sociale» na 
procéda pas par la 
conquête méthodique, 
continua, da l'Insu. Hors d'at-. 
teinta des griffas de le ptenrfic*- 
tion, aie va par bonds capricieux/ 
suivis, si Ton ose dire, de pé- 
riodes de lente digestion. 

S longtemps science sau- 
vage, appelée Ici « te plus exacte 
des sciences sociales », te démo- 
graphie est encore foin.de rendra 
tous las services qu’elle porte an 
efie. N’accusons plus te manqua 
de bons spédaOstos. mais re- 
grettons, une fbfe de {Bus, que 
tant d'économistes, géographes 
etc., attelés à divers sujets, por- 
tent un jugement sur ta forêt, en 
oub&ant les arbres. 

Historiens et démographes 
ont longtemps vécu non certes 
en mésüitefligenos. mate suivant 
chacun leur vote, si comblante, si 
nourrissante, que fo&to était te 
besoin de s'en écarter. L’Institut 
national d'études démographi- 
ques (INED) (Anita Hirsch, Jac- 
queline Hecht, Yves Chartrit, 
(feutres encore) a rappelé à te 
rie de grands maîtres, tels Can- 
tftlon, Quesnay, Boisguilbert, 
SGssmitch, Matthus et d’autres 
encore, mate K restait à foira... 
presque tout : rassembler ira 
humbles et les illustres qui, de- 
puis les prem i er s balbutiements, 
ont été suffisamment c déraison- 
nables » pour échapper aux 
chaînes de leur rie personneHe et 
focale et chercher 6 concevoir, è 
mesurer, un ensemble transcen- 
dant h te rie et à te conscience. 

Le bond de te science, cité 
plus haut, nous sommes en trafh 
de te fofrs, grâce h l'initiative, «n 
apparence insensée, de Jacques 
et Nfichel Dupaquter, du père his- 
torien et du foe sociologue. H a 
eu, le père, le si rare mérite de 
s'initier en pleine maturité aux 
techniques ingrates de te métro- 
logie humaine, qui autorisent’ 


r accès è ce monde mouvant en 
permettant de mesurer, de jau- 
ger, déjuger, de prévoir. Com- 
ment’ la père et te fos ont-fls pu 
eccumuiér, ordonner, com m enter 
■ .tant’ de -richesses ? Quête peine, 
dira-t-on, n’ont-fls pra éprou- 
vée 7 Entendons-nous bien sur te 
mot, si ambigu, de peine. Ne 
s'egit-a pas, su contraire, d'une 
tension continue. Bouda» trans- 
formée an émotion, an saveur, 

‘ par l'effet date découverte ? 

S'agit-! ici ds doctrines de po- 
pulation, économiques, sociales, 
poétiques- 7 Tel n'est pas l'objec- 
tif fondamental ; mais comment 
parier de Petty. de Vauban, de 
“ Quesnay, de Malthus, sans péné- 
trer quelque peu te fermentation 
de tour pansée ? A te lecture de 
cet ouvrage, qui ne déconcerte te 
spédrifete que : par sa richesse, 
tout en te faisant sourire è te naï- 
veté des plus grands, dans leurs 
premiers pas, que ressentira la 
non-initié ? Saisi par ce monde 
nouveau, pittoresque, émaillé 
d'anecdotes et de queretee, il 
surmontera vite son trouble pre- 
. qûer. Des noms rébarbatifs, au 
début, teks Struyck. Kersaboom, 
prendront rie i l’exposé de taure 
bkrvtiéa. Grandiose te scène, sai- 
sissants tes acteurs. Ajoutons 
que notre profane saisira vite que 
l'arithmétique politique du 
XVII* stade n'a pas de rapports 
avec ta savante loi électorale que 
mijotent les énarques du gouver- 
nement français, en 1985, è 
grands coups d'ordinat e ur. 

Histoire nécessaire d'une 
science oécesaeire, condut te 
préfoetar. C'est grées à ces ri- 
sées sur te passé que nous allons 
pouirafr prendre conscience de 
nbus-mémes. nous tourner vers 
Taveraret finalement te maîtriser. 


ALFRED SAUVY 


*. E d i ti ons Perr i n. 462 P* 150 F. 
Préface de Pten-e Charnus. 
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AFRIQUE 


j La « pacification » du Sud... en attendant le pétrole 


De muteipfes exactions contra 
las populations civiles auraient de 
nouveau été commises ces der- 
nières semaines dans le sud du 
Tchad par Farmae du président 
Habré, notamment dans le 
MoyenrChari. Des témoignages 
recueillis par F AFP. A Bangui 
(Centrafrique), font état de la 
mort de plus de cerrt créas - aux 
environs de la sous-préfecture de 
Marc. D'autre part, selon le HCR 
(Haut Commissariat pour les réfu- 
giés) des Wetkms unies, te nom- 
bre des réfugiés tchadiens, su 
Centrafrique, a augmenté 
de 25 % au cours des seuls mois 
tié février et mars, et approcha 
aujourd'hui le seu3 des quarante 
mille. \T . . 

De notre envoyé sp écial 

Sahr. - L'« objectif » se situe à 
2 850 métrés de profondeur. U, en prin- 
cipe. 3 doit y avoir- de Fc huile». Le 
* guide i vient de Houston. Texas. : Evi- 
demment. comparés aux puits qui s’ali- 
gnent sur la côte du golfe du Mexique, le 
derrick du site de Makou, -à 80 kilomètres 
au nord-est de Sahr, dans-la région de 
Kyabé, est un tout petit derrick.» Ma», 
pour le Tchad, ï est porteur de grands 
espoirs. Note sommas à la mi-mars. 
Depuis trois semaines, 2 millions 
800 000 dollars ont déjà été c engloutis » 
à la recherche du pétrole de Makou. A rai- 
son de 50 000 dollars par jour — c que 
l’on pompe ou pas, cela coûte le même 
prix », — oela va vite. D'autant qu'il y a ici 
7 000 tonnes de matériel en provenance 
des Etats-Un» et .acheminés, via Douala, 
par la Cameroun. 

Le forage, à raison de 250 pieds 
(76 mètres) par jour, est rapide, grâce à la 
nature sécfimeritause du sous-sol. - On 
saura dans peu de temps si la poche, - 
repérée par l'exploration - sismique, 
contient du pétrole. Dans la négative, la 
trentaine de techniciens d'EXXON 0) se 
déplacera à 120 kilomètre s plus à l’ouest 
sur un autre site qui est déjà préparé en 
prévision de leur arrivée. 


Le t plan libyen > 


Lorsque M. Hissène Habré s'est rendu 
à Makou. lors de sa première tournée \ 
dans. .le sud .tchadian; f/e. Mande du 
26 mare), tes techniciens — , .comme Jxxsx 
les « pétroliers » — se sont montrés extrê- 
mement prudents : c Nous n'avons 
encore rien trouvé, mais il y a des signes 
encourageants. » Ces c signes », des 
échantillons de terre et de roche, sont 
envoyés à Houston, pour analyse. En sep- 
tembre. un bilan pétrolier .global sera 
dressé pour les régions du Moyen-Chariet 
du Sa lama t. Makou n'est en effet que le 
premier d* une série de six sites qui ont été 
choisis pour une nouvelle campagne de 
prospection pétrolière. S'il ÿ a du pétrole 
— en quantité suffisant» — au Tchad 
(aucun gisement commercial n’a encore 


été mis au jour), les projets de pipe-tine 
jusqu'à Douala, voire de raffinerie - pour 
laquelle un financement do la Banque 
mondiale était prévu (2). - pourraient 

être sérieusement . envisagé*'- Mais; 

comme le note un technicien, « Il faudrait 
des' promesses de production vraiment 
très in té ressant e s ». 

Le pétrole tchadien. M. Hissène Habré 
y croit. Il Fa (fit à Doba, Sahr et Moun- 
dou : e La Tchad est plein de pétrole, 
d'uranium, de fer, d'or et d'argent, et 
c'est cala que la Lfcye veut et c’est pour 
cote qu'elle entretient la guerre. » La 
. ‘ guerre au nord, bien sûr, mais aussi au 
sud : les autorités tchadtenrieà sont per- 
suadés que les « codos » (commandos) ne 

sont que les instruments — conscients ou 
non — de Tripoli pour ruiner r économie du 
. Tchad « utile », c'est-à-dro du sud. Selon 
- cette thèse, le a plan de subversion » 
consiste à payer tes maquisards sudis t es 
qui, de leur côté, interdisent aux paysans 
de planter le coton, poussant ainsi la 
population rurale privée de ressources à 
se drosser contre r autorité centrale. Au 
bout du compte, l'Etat tchadien se voit 
amputé de sa principale source de 
recettes — te coton, — ne peut plus payer 
convenablement son armée et se trouve 
donc affaiWL Au nord du territoire, la 
guerre et surtout la sécheresse, poussent. 

' d'autre paît, plusieurs miifiere d'éleveurs à 
descendre vers le Sud. Las troupeaux 
bororos y piétinent allègrement les 
. cultures, ce qui provoque d'inévitables 
conffits avec les paysans swfistes, séden- 
taires. Enfin, cette c invasion » des gens 
du Nord - islamisés - contribue à propa- 
ger la langue arabe et l'islam dans un Sud 
sara r c'est-à-dire majoritairement chré- 
. tien. Vaste « complot »... 

. Lé gouvernement de N'Djamena a 
cependant vigoureusement contre- 
attaqué. Investis par M. Hissène Habré 
d'uns mission de « pacification » du sud 
tchadien, MM. Idriss Deby, le c com- 
chef », commandant en chef des FANT 
. (Forcés arm ées nationales tchadiennee), 
et Ibrahim Mahamat Itno, ministre de 
r intérieur, ont sillonné le Sud depuis le 
début du mois de novembre et... les résul- 
tats sont IA : l'activité des groupes 
«codos» a été réduite (sauf dans le 
Moyen-Cheri), et la tournés du président 
tchadien s'est si bien déroulé» qu'il en a 
entamé une seconde, depuis le 7 avril, 
dans le Mayo-Kabbi et la Tandjile. a Nous 
avons lait une campagne de sanafttôsa- - 
Mon et nous avons été compris par la 
masse», nous a assuré avec aplomb 
M. Itpo, A 18 kilomètres et 26 kilomètres 
au sud de Doba, dans les villages de Béti 
et Ndokobo, les paysans gardent pourtant 
un cuisant souvenir de cette action « psy- 
chologique » : a Les Goranes arrivent, ils 
tirent en l'air pour nous fan fuir, et ils 
volent le mé». . 

Les habitants de Béti, dont le village a 
été brûlé A trois reprises depuis deux ans, 
font état de multiples récits de la répres- 
sion sanglante et souvent aveugle menée 
par l'armée «régulière» tchatfienne. Ils se 
plaignent également, outre de la séche- 


resse, du détournement de l'aide alimen- 
taire : a L’aide internationale est arrivée à 
Doba : on l’a bien vue de nos yeux mais 
on ne l’a pas touchée avec nos mains. » A 
une quarantaine de kfiomètras de li, dans 
le village de Bodo, qui est l'un des der- 
niers foyers de résistance dans le Logo ne 
oriental, les «codos», nous ont affirmé 
des villageois, seraient prêts A «sortir» 
tse rallier) « si leur sécurité était assurée ». 

Nombreux sont ceux qui ont accepté 
de déposer les armes ou, pius exacte- 
ment, d'intégrer las FANT. pour, parfois, 
«pacifier» A leur tour d'autres maqui- 
sards, dans d'autres départements. Seo, 
Ngaricada, Bwtokjm, KoTinger, surtout, qui 
dirigeait les «codos verts» et qui est 
aujourd'hui commandant de zone dans le 
Logone orientai : autant de noms de chefs 
■ codos » cités dans te Sud qui ont mesuré 
la détermination des FANT et senti que le 
moment était venu de quitter la brousse. 
D'autres résistent cependant, comme le 
lieutenant-colonel Kotiga ou le comman- 
dant Nadpta, qui, salon le «com-chef», 
ont leurs propres champs de coton, le pre- 
mier dans la région de Danamadji, le 
second dans celte de Moïssala, et qui se 
gardent bien d'en interdire la récolta. 

Trois mie «codos» ? 

Combien sont-ils ? Le 1 v avril, repre- 
nant tes estimations de M. Itno, M. Habré 
a cité le chiffré de a trois mille a codos » 
qui sont retournés dans la légalité ». Une 
telle affirmation dort être relativisée, dans 
la mesure où les groupes de c rainés » 
sont composés de véritables combattants 
armée, mais aussi de paysans qui ne le 
sont pas. « Les jeunes, explique un prêtre, 
n'ont souvent qu’une solution, c’est 
d'aller s'engager chez les a codos ». Id. 
Ss n’ont rien à faire. » Parfois, des villages 
entiers (avec femmes et enfants), qui 
étaient dominés par une poignée de 
maquisards, font allégeance, dans l'espoir 
de recevoir le prix de leur capitulation. 

a Des innocents ont payé de leur sang 
ces combats. (...) C'est une étape que 
nous traversons. Nous allons pallier ces 
in suffi sa nces » des FANT. Tout en recon- 
naissant ainsi tes «bavures» commises 
par ses troupes à l'encontre des popula- 
tions civiles, te c com-chef » affirme que 
les . responsables — des g éléments 
isolés », selon M. Itno - ont été châtiés : 
a A Doba et Sahr. il y a eu des exécutions 
publiques. » Salon lui, l’intégration des 
Nordistes dans te Sud se fait peu A peu : 
a H y a des com batta nts goranes qui se 
m ari ent avec des fHles sudistes. » A voir 
pourtant les réactions de rejet des 
sudistes A l'égard des Goranes - 5% de 
la papulation tchadienne. mais le fer de 
lance, de, l'armée, — on est fondé A croire 
que ces unions ne sont pas très nom- 
breuses. 

Pour une part, cependant, les razzias 
qu'effectuent tes FANT dans le Sud sont 
compréhensibles. L'armée tchadienne n'a 
pas les services d'intendance des mili- 
taires français de Msnta. Outre une demi- 
solde (15 000 francs CFA (3) par mois), 
les soldats tchadiens touchent la PGA 



(prime générale d'alimentation), qui est de 
100 francs CFA par jour, pour leur alimen- 
tation de base (boute de riz ou de mil). Ils 
reçoivent aussi un peu de sucre, de thé et 
d’huile. Pour le reste, ils pourvoient eux- 
mêmes A leurs besoins, c’est-à-dire dans 
la pratique, que, ils prélèvent un tribut sur 
tes paysans. En revanche, il ne semble pas 
que les troupes dépêchées par N'Djamena 
puissant être accusées de répression 
sélective envers les paysans chrétiens. 
Dans les écoles, d'autre part, l’enseigne- 
ment du catéchisme s’effectue librement. 
Comme te dit un religieux, a il semble bien 
que Hissène Habré joue la carte de la laï- 
cité ». 

c Une armée d'occupation » 

Les missionnaires, quant à eux, ont des 
rapports difficiles avec les autorités, qu 
les accusent de venir en aide aux 
« codos ». De nombreuses missions ont 
été évacuées en raison de l'insécurité, et 
la hiérarchie catholique a été menacée à 
plusieurs reprises de voir remise en cause 
sa présence (4) dans le Sud si elle ne se 
tenait pas a i l’écart des quenelles intert- 
chatSennes». a Ici. remarque un prêtre 
donnant quoique fondement A l'accusa- 
tion, te fait d'être chrétien est aussi une 
manière de s'opposer à T armée d'occupa- 
tion ». Pour leur part, tes Européens expa- 
triés, notamment Français, n'ont pas été 
inquiétés. Depuis la mi-février . quatre 
gendarmes ont été envoyés à Moundou 
pour assurer la sécurité du consulat et 
rassurer la population européenne. Le seul 
cas où les « codos » s'en sont pris à des 
non- tchadiens reste celui des deux techni- 
ciens américains du site de Makou, 
enlevés le 8 février et libérés 1e 13 contre 
une rançon de 300000 francs CFA. 

La « pacification » du Sud est d'impor- 
tance vitale pour te président Hissène 
Habré. L'armée dernière, grâce à une aug- 
mentation des prix payés aux cultivateurs 


et à l'action de la Cotontchad. grâce sur- 
tout au calme relatif qui a régné dans les 
cinq départements du Sud, la récolte de 
coton a atteint le niveau record de 
158000 tonnes. Outre d* appréciables 
rentrées financières dans tes caisses da 
l’Etat, le président Habré en avait retiré un 
fort prestige personnel. 11 milliards de 
francs CFA avaient pu être distribués aux 
paysans, contribuant ainsi à dynamiser le 
commerce local. Le Trésor public avait, de 
son côté, prélevé 5 milliards de francs 
CFA lors des opérations de commerciali- 
sation. Cette année, en raison, pour 
l’essentiel, de la recrudescence des trou- 
bles. la prochaine récolte, selon plusieurs 
experts, ne dépassera pas 90000 tonnes, 
ce qui entraînera, corrélativement, une 
baisse de la production des huileries. Sur 
te plan financier, comme sur le plan politi- 
que, la révolte des « codos » entrave donc 
singulièrement la marge de manœuvre du 
président tchadien. De là à voir dans le 
pétrole une manne providentielle... 

LAURENT ZECCHINI. 


(1) Exxon, qui a remplacé la société amé- 
ricaine Conoco, est P« opérateur » d’un 
groupe de compagnies pétrolières compre- 
nant aussi Royal Dulch Shell et Chevron. 
Jusqu’en 1979, vingt et un forages, qualifiés 
d’« encourageants avaient été effectues au 
Tchad. Interrompue par la guerre, l’explora- 
tion pétrolière n’a repris qu'en février dernier. 
Les réserves du Tchad ont été estimées à 
environ 500 millions de barils (10 millions de 
tonnes environ) . 

(2) En 1978. un projet, cofinancé par la 
Banque mondiale, concernait un champ de 
pétrole situé au nord du lac Tchad. Un pipe- 
line de 350 kilomètres avait été envisagé, 
ainsi que ('installation, à N’Djamena, d'une 
mini-raffinerie. 

(3) Un franc CFA vaut 0.02 franc fran- 
çais. 

(4) D y a 111 missionnaires - inscrits - 
dans le Mqyen-Chari et 171 dans les deux 
Logone. 


NOUVEAU REBONDISSEMENT AU SOUDAN 

Le chef de la rébellion sudiste somme la junte 
de remettre le pouvoir aux civils . 
avant le 16 avril 


Tandis que la vie normale repre- 
nait à Khartoum — à la suite d’un 
accord conclu entre le chef de la 
junte «ocrianaîsc, le général Abdel 
Rahman El Dahab et les syndicats, 
le chef de la rébellion sudiste adres- 
sait un ultimatum aq nouveau 
régime militaire. Dans une allocu- 
tion radiodiffusée & partir de 


lAcmmrm 

DU tCONSHL MILITAIRE 
DE TRANSITION » . 

Khartoum (Reuter). - Voici la 
composftioa dn Conseil utilitaire de 
tnadtioa (CMT), dont la création 
a été annoncée mardi «dr 9 avril 
par le généra l Abdel Rahama Ek 
Dahab: 

Général Abdel Rahman Seirâr 
BkDabab, président; général Taj 
AJ-Dîh Abdallah, rice-présideat,' 
membres : général d’aviation Mo- 
hammed Mkgfaani Tabcr, amiral 
Yoossef Hussein Ahmed, général 
Mohammed Tewfick KhalO, géné- 
ral (à la retraite) Yoossef Hassan 
Haj, général fiûu Agaag Long, 
général James Loto, général Os- 
man Amin Sayed, générai Ibrahim 

Yoossef Awad GaaB, général Ha- 
mad Abdool-Arim Hamndah, géné- 
ral Osman Abdorélah Mohammed, 
général FadteHah Burntah, général 
Abdel Azbs Mohammed Amis, gé- 
néral Paies Abdallah Hosti. 

Ce Consed exercera, selon un 
c nra m uniqré , «J ta actes de soure- 
rameté et le pouvoir législatif pru- 
dent la période transitoire ». 


l'Ethiopie, le colonel Gareng donne 
au général El Dahab sept jours pour 
rendre le pouvoir aux civils. 

Le président du Mouvement 
poptdairc pour la libération du Sou- 
dan (MPLS) s'engage A respecter 
une trêve jusqu'au 16 avril. 11 
menace de reprendre les hostilités et 
de couper les voies de communica- 
tions entre le Sud et le Nord si . les 
militaires ne se retiraient pas dans 
leurs casernes. « Nous empêcherons 
le pétrole et l'eau de couler, vers le 
Nord, nous empêcherons tout véhi- 
culé de se déplacer dans le Sud. 
nous paralyserons le pays -, a 
déclaré notamment le colonel 
Gareng. U a ajouté que son mouve- 
ment ne « négociera jamais avec le 
régime dé Nemeiry revêtit tTûn. nou- 
vel. uniforme ». En effet, à ses yeux, 
les auteurs du coup d’Etat du 6 avril 
ont renversé le régime « sur l’ordre 
de puissances occidentales afin de 
confisquer la révolution aux syndi- 
cats ». Le colonel Gareng lance un 
appel pressant aux syndicats, aux 
wriînns professionnelles, aux com- 
merçants et aux étudiants afin qu’ils 
poursuivent grèves et manifestations 
jusqu’à l'accession des civils au pou- 
voir 

Cet appel est parvenu trop-tard à 
Khartoum. Un accord venait d’être 
conclu entre le général El Dahab et 
les - représentants syndicaux, qui 
avaient reçu, l’assurance que le pou- 


voir serait transmis aux civils - dans 
les plus brefs délais ». En atten- 
dant, le chef de la junte s’est engagé 
à respecter b liberté de là presse et 
les droits syndicaux, 2 abroger > les 
lins scélérates dites islamiques ». 
Le chef des Frères musulmans, 
M. Hassan Tourabi, interné peu 
vant la chute du maréchal Nemeiry, 
a été néanmoins libéré mardi. 
Cependant, les tribunaux islamiques 
ont été d’ores et déjà suspendus, et 
le président de la Cour suprême a 
été limogé. 

Mercredi matin, le calme régnait 
à Khartoum : les banques, les maga- 
sins, les agences de voyages avaient 
rouvert leurs portes. L’aéroport n’a 
pas été pour autant rendu au trafic 
international. On s’attend que cette 
décision soit prise très prochaine- 
ment par le Conseil militaire transi- 
toire, organe suprême du nouveau 
régime qui a été constitué mardi soir 
(voir ci-contre). Composé de qua- 
torze généraux et d’un amiral, ce 
conseil concentre entre ses mains 
tous les pouvoirs, exécutif et légiste-, 
txf 

Le gouvernement américain a 
décidé de venir en aide au nouveau 

régime. D a offert ce mercredi au 
Soudan une allocation pour financer 
ses achats de pétrole à court terme. 
Une première somme de 40 millions 
de dollars a été mise 2 la disposition 
du gouver ne m e nt de Khartoum. — 
(AFP. Reuter. AP. UP1.) . 


ASIE 


Chine 

Pékin souhaite « élever le niveau 
de ses pourparlers avec l'URSS » 


Pékin (AFP). - La Chine veut 
élargir les pourparlers sino- 
soviétiques sur une normalisation 
des rapports bilatéraux et étendre 
les relations actuelles entre les deux 
pays au domaine politique, a 
déclaré, mardi 9 avril A Pékin, 
M. Hu Yaobang, secrétaire général 
du PC chinois. La Chine > est prête 
à élever le niveau de ses pourparlers 
avec l’URSS, mais on ne sait pas 
encore jusqu'à quel point cela sera 
possible ». a déclaré M. Hu, en 
ajoutant que Pékin espérait étendre 
à te sphère politique les contacts 
économiques et culturels entre les 
deux pays. 

Les pourparlers sur une normali- 
sation des rapports bilatéraux, 
tendus depuis la brouille des deux 
géants communistes il y a un quart 


de siècle, ont repris, mardi à Mos- 
cou, an niveau des vice-ministres des 
affaires étrangères, MM. Qian 
Qichen et Leonid IUtcbev. M. Hu a 
ajouté que l’amélioration des rela- 
tions si no-soviétiques était condition- 
née par l'élimination de la « situa- 
tion d’insécurité aux frontières nord 
et sud de la Chine - et le respect de 
l’autodétermination et de l'indépen- 
dance chinoises en matière de politi- 
que extérieure. Pékin posait jusqu’à 
maintenant trois conditions à l’amé- 
lioration de ses relations avec Mos- 
cou : la cessation des concentrations 
de forces soviétiques à la frontière 
nord de la Chine, la fin du soutien 
soviétique aux troupes vietna- 
miennes au Cambodge et le retrait 
de l'année rouge d’Afghanistan. 


Le secrétaire général du PC 
chinois a, d’autre part, annoncé que 
70 % des plus hauts responsables du 
gouvernement central et des pro- 
vinces seront remplacés d'ici à la fin 
juin. U a expliqué que ce remanie- 
ment visait à rajeunir les organes 
centraux du gouvernement chinois 
de sorte que 70 % des ministres et 
hauts responsables de ministères et 
des gouverneurs de certaines pro- 
vinces soient âgés de moins de 
soixante ans. De vingt à vingt-cinq 
ministres âgés de plus de soixante 
ans se trouvent ainsi théoriquement 
visés. Selon M. Hu, l'armée ne serait 
pas concernée par ce remaniement, 
mais cent sept organismes du gou- 
vernement central et dix-neuf pro- 
vinces verraient leurs responsables 
changer. 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN 


UNE ADOLESCENTE CONDUIT 
UNE OPÉRATION-SUICIDE 
DANS LE SUD 


RÉUNIES EN CONGRÈS 


Deux soldats feraéfiens tués 


Une jeune Khanaise conduisant 
me Peugeot 504. bourrée d'explo- 
sifs. s’est tancée contre oa couvai 
militaire israélien dans le L iban» 
Sud, tuant deux soldats et ai bles- 
sant deux autres. L’opération- 
snkâde, accomplie le mardi 9 avril, 
a été revemflqnée par le Front de la 
résistance nationale libanaise. 

Peu après Patientât, la télévision 
Ebaoaise a diffusé une interview 
qu’avait enregistrée la jeune fille, 
âgée de seize ans Sana Mobayda- 
leb, pour expliquer son sacrifice. 
«Je sois très décontractée, <Ssah- 
eüe, et je rais Sain cette opération, 
que fai choisie* parce que je renqzfis 
«adevoô* envers mon peupla, • 

L’attentat, qui s’est produit sur la 
route Bater-Jezztne, à 30 küomè- 
tres à Test de Saida, est te trobàètoe 
de ce type en moins d*mi mets. Q 
porte le bllaB global des pertes de 
Tannée israéfienue depuis son en- 
trée an I2xm à six cent quarante- 
neuf tués. 

D'autre part, trois combattants 
palestiniens ont été tués et six au- 
tres blessés mardi au cours d’an 
raid israélien contre une base du 
Front de bitte populaire (organisa- 
tion palestinienne pro-syrieene) si- 
tuée à 15 küoniètres au sud-est de 
Beyrouth. 

Un porte-parole du Parti soda- 
liste progressiste (PSP drue), a 
pour sa part bx&què que l'aviation 
israélienne a attaqué au roquettes 
mardi à l'aube nue base de son parti 
A Cbeudan, dans b région d’Aley, A 
15 küomètres au sud-est de Bey- 
routh. Le PSP a précisé que trois 
de ses unSdos ont été blessés et 
quatre antres sont pris sous les dé- 
combres d'un bâtiment de deux 
étages détruit par te raid. 


Des personnalités chrétiennes apportent 
leur soutien au président Gemayel 


Beyrouth. - Réuni à la va-vite, le 
congrès chrétien qui s’est tenu mardi 
9 avril au siège du patriarcat maro- 
nite à BVerkê s’est terminé par la pu- 
blication d’un communiqué léni- 
fiant, plein de bonnes inte ntions 
mille fais exprimées, mais sans prise 
sur la réalité. Comment pouvait-il en 
être autrement dès lors que les prin- 
cipales forces politiques et militaires 
sur le terrain, le Parti Katiteb et les 
Forces libanaises (milices chré- 
tiennes), notamment, en étaient ab- 
sentes? 

Présidées par le patriarche maro- 
nite - le cardinal Khoreiche, ces as- 
sises, qui réunissaient les principales 
personnalités religieuses de b com- 
munauté chrétienne, un ancien pré- 
sident de la République, M. Camille 
Cbamoun, président du Front liba- 
nais (rassemblement des partis 
conservateurs), trois ministres, une 
trentaine de députés — ont réaffirmé 
l’indépendance, la souveraineté et 
l’arabité du Liban; elles se sont pro- 
noncées contre tout projet de canto- 
nisatioa et pour la légalité, et ont dé- 
noncé les «projets partitionnâtes » 
d’Israël au Liban dn Sud. Le 
congrès chrétien a, d’autre part, 
lancé un appel A la tenue d’un antre 
congrès, cette fois islaibo-chrétien. 
Enfin, tes participants ont réclamé 
l’arrêt des combats dans la région de 
Saida, le retrait des miliciens et le 
renforcement de Tannée. 

Ces résolutions, qui apparaissent 
comme autant de vccnx pieux, 

1 constituent malgré tout un appui au 
, chef de l’Etat, le président Amine 
I G emay el, qui avait récemment de- 
mandé, devant b multiplication des 
j pressions syriennes, au Front liba- 


De notre envoyée spéciale 


mois l’adoption «d’une position 
claire quant à l’avenir du pays, no- 
tamment en ce qui concerne le pro- 
jet israélien de camomsazion ». 


Le congrès n’a, en revanche, pris 
au c une mesure de nature à satisfaire 
les dirigeants dn Mouvement du 
12 mars. Les dissidents des Forces 
libanaises espéraient que Bkerké se- 
rait b première étape vers la créa- 
tion du - congrès chrétien perma- 
nent » qu'ils appellent de leurs 
vœux. M Fouad Abou Nader, an- 
cien commandant en chef des 
Forces libanaises, a d’ailleurs sévère- 
ment critiqué ces assises, déclarant : 
« Ceux qui ont participé au congrès 
de Bkerki ne représentent pas la 
base agissante chrétienne, et le com- 
muniqué final n'exprime pas toutes 
les aspirations de la collectivité 
chrétienne au Liban. La manière 
dont ont été prises les résolutions en 
lieu et place des chrétiens n’est pas 
saine ; et cette manière d'agir ne cor- 
respond pas à ce qu’attendait la col- 
lectivité chrétienne. » 


DIPLOMATIE 


Israël acceptera probablement de participer 
au programme de recherches américaài 
sur la «guerre des étoiles» 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Embourbés au sud 
du Liban, les Israéliens sont loin de 
s’intéresser à la «guerre des 
étoiles». C'est sans doute ce qui 


explique que l’offre américaine 
d’associer Israël aux travaux de 


d’associer Israël aux travaux de 
recherche scientifique sur T «initia- 
tive de défense stratégique* (ID5) 
du président Reagan ait été accueil- 
lie dans l’indifférence. Il aura fallu 
le message personnel adressé ven- 
dredi dernier par 1e secrétaire A b 
défense, M. Caspar Wein berger, à 
son homologue Yitzhak Rabin pour 
susciter en Israël l’ébauche d’un 
débaL Bien que 1e {gouvernement de 
M. Shimon Pères dispose de 
soixante jours pour se prononcer, 
tout indique déjà que la réponse 
israélienne sera positive. Au minis- 
tère de la défense, on a annoncé que 
wia proposition américaine et ses 
implications seront examinées de 
manière approfondie d'un oeil favo- 
rable ». Et a la présidence du 
conseil, dans l’entourage de 
M. Pérès, on a tenu à souligner 
qu’-une participation aux recher- 
ches sur la guerre des étoiles ne 


l’URSS et de provoquer une nou- 
velle détérioration de b situation 
des juifs soviétiques ? Le même 
débat s’était déroulé récemment 
autour de b question de l'installa- 
tion en Israël d un émetteur relais de 
« La Voix de l’Amérique » . A pré- 
sent, avec 1*IDS. les parti* de gau- 
che expriment leur crainte d’un ren- 


pourrait que contribuer à améliorer 
considérablement le potentiel tech- 
nologique et scientifique d'Israël ». 

Les avantages qulsraêl est en 
droit d’attendre sont, en effet, indé- 
niables. ris se doublent d’ailleurs 
d’avantages économiques, puisque 
des crédits américains devraient 
remplir tes caisses des centres de 
recherche israéliens, favoriser le 
développement des industries de 
pointe et donner on second souffle à 
b collaboration qui existe déjà entre 
l'agence spatiale israélienne et b 
NASA. Le ministre de la recherche 
scientifique, M. Guïdeon Part, a 
d'ailleurs été le seul membre du 
cabinet à prendre publiquement 

r tion en faveur d’uue acceptation 
l’invita lion américaine, qu’il 
considère comme un « coup de cha- 


grandisssante de l’URSS à l’égard 
d’Israël. M. Victor Cbemtov, du 
MAP AM (six sièges), a réclamé un 
débat d’urgence à la commission des 
affaires étrangères et de la défense 
de b Knesset pour examiner les 
implications d’une participation à b 
guerre des étoiles sur les relations 
israélo-soviétique*. Et M. Yossi 
Sarid, du mouvement Ratz (quatre 
sièges) , a affirmé que « ce projet de 
M. Pérès était plus avant ureux 
encore que le projet d'Ariel Sharon, 
il y a quelques semaines, de signer 
un accord de coopération stratégi- 
que avec les Etats-Unis ». 

L’en semble de b presse considère 
cependant que ces craintes d’effa- 
roucher l’URSS ne devraient pas 
peser d’on pends déterminant dans b 
décision que le gouvernement est 


Comme on Ta dit ici (le Monde 
du 9 avril), un moratoire de six moâ 
n’a guère de sens quand il s’applique 
A des armements de ce type, dont b 
gestation prend dix ans et plus et b 
déploie ment à peu près autant. 

A cette objection s’en ajoute une 
autre, toujours sur b forme : pour 
être crédible, une telle décision de- 
vrait reposer sur des chiffres, de ma- 
nière qoe le respect du moratoire 
puisse être vérifie par comparaison 
aux autres données existantes. Or, 
depuis une ouverture notoire faite & 
l’automne 1981 en ce domaine, te 
Kremlin en est revenu au secret tra- 
ditionnel 

Aujourd'hui, A nouveau, les seuls 
chiffres disponibles sur l’état des ar- 


appelé à prendre. « Dans le conflit 
entre les deux grandes puissances, il 
y a longtemps au' Israël a choisi son 
camp», écrit le quotidien travail- 
liste Davar. 

( Intérim. ) 
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INTERNATIONALE DE LA RÉSISTANCE 
RESISTANCE INTERNATIONAL 


Liste des nouvelles personnalités ayant sensent 2 rappel en fave ur de 
raide à la résistance nicaraguayenne, publié par nntenauanate de b résis- 
tance dans te bonde do 21 mars dernier. 


peau aux capacités technologiques 
d’Israël». ~ " 


France ; Paul Tigrid (journaliste, écrivain) ; Rfibnd du Luart (aéna- 
cr> : Thierry Sarary (vjee-préadau dn club Avenir et Démocratie) ; Jae- 


II est certain, cependant, que les 
problèmes posés par une participa- 
tion israélienne à l’initiative de 
défense stratégique sont avant tout 
militaires et politiques. C'est Texa- 1 
roen de ces aspects de l’offre améri- 
caine qui pourrait éventuellement 
faire hésiter le gouvernement de 
M. Pérès. 

Sur te plan strictement militaire, 
Israël devrait certes tirer profit des 
travaux de recherche sur ri DS, car. 
comme le fait remarquer us com- 
mentateur du quotidien Haaretz, les 
fruits de b mise au point de nou- 
velles technologies ami balistiques 
pourraient servir Israël non pas dans 
une improbable guerre des étoiles, 
mais dans des guerres convention- 
nelles auxquelles Tsafaal risque 
encore d'ëtre confrontée à l’avenir. 

Reste l'aspect politique. En 
acceptant de collaborer au projet 
1DS, Israël ne risque-t-il pas d'enve- 
nimer encore ses relations avec i 


fenweratie) ; Jae- 
(écrivain) ; Père 
i de l’ass. pçmrifî- 
; VuT&l Tansse 


Vaher VecdHo 


Norvège : Gunaar Sÿnsteby (héros de U Résistance norvégienne). 

Suède : And ers Kong (écrivain, j oo nwrm r. secrétaire générai dn Parti 


Allemagne : Oral Hans Hyua (membre dn 
Stanffesberg (membre du Parlement européen) ; 
rident du «Aktkaaggnehacfcaft Seriale Marc 
Scfasuh (directeur de fïmiitai de soriotegie de D 


tintfie (membre de la Fédération mondiale des invalides de s 
P. VaaDÿl (résistant, déporté à Dachau). 

Grande-Bretagne : Joseph Josieo (éditeur, président du C 
ihc defeoec ef ue Uniusuy Prosecuted) ; tara Orr-Ewiug (b 
C hambre des Lords) ; Louis Fitzgiban (écrivain) ; T.-J. Kizwat 
général de TAsa. des forces aériennes polonaises). 

Israël : Dbmtri Sega] (professeur Université de Jérusalem). 


Noua vous i mutiuu i team 
de la i tawmrr : 102, «r. dre 


s et vas dma A nmeraaSonale 
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reaforts de l'année promis depuis 
maintenant plus de dix jours n’ont 
toujours pas quitté Beyrouth, et rien 
ne bisse prévoir leur arrivée pro- 
chaine (ta b capitale do Liban du 
Sud. 


L’objectif essentiel de ce congrès 
n’était-il pas, en définitive, de satis- 
faire Damas, qui aura toutefois bien 
du mal à se contenter d’une déclara- 
tion n’engageant pas les véritables 
protagonistes? Comme l’écrit ce 
mercredi l'Orient le jour, le real ré- 
sultat de ces assises sera peut-être de 
« tempérer l’impatience des Sy- 
riens». 


Pour sa part, l'ancien président 
Solriman Frangié. un des grands ab- 
sents de ces assises, a affirmé qu’il 
« n’en attendait rien » et que b 
convocation d'un tel congrès « est en 
retard de sept ans au moins ». On 
voit mal, dans ces conditions, sur 
quoi pourraient déboucher les réso- 
lutions de Bkerké, d'autant plus que 
sur le terrain, à Saida notamment, 
les accrochages entre, d'une part. 
Forces libanaises et Milices musul- 
manes et de gauche, et, d’autre part, 
les Palestiniens se poursuivent. Les 


• La Croix-Rouge visite les 
détenus libanais en Israël - Les 
délégués du CIRC ont pu rencon- 
trer, durant b journée do 9 avril, les 
1 Ié7 détenus libanais transférés en 
Israël après b fermeture dn camp 
d’Al-Ansar, au Liban du Sud. 
D’autres visites devaient avoir lieu 
ce mercredi Quant aux 752 prison- 
niers libérés d’Al-Ansar, S3S sont 
rentrés dans b partie non occupée 
du Liban et les autres dans trois 
régions du Lfagn du Sud. 


• Prochaine rencontre 
Moubarak-Weisman. - M. Ezer 
We jzaan, ministre israélien sans 
portefeuille qui avait contribué aux 
négociations du traité de paix 
israélo-égyptien de 1979, rencon- 
trera le président Moubarak au 
Caire b semaine prochaine, a 
annoncé, ce mardi 9 avril, b minis- 
tre israélien des affaires étrangères. 


(Suite de la première page.) 
Quant au gouvernement néerlan- 
dais, celui qui est allé le plus loin 
dans b voie de b conciliation. 


puisqu’il Tait dépendre son accepta- 
tion des missiles américains du 
maintien de l’arsenal soviétique à 
son niveau de juin 1984 (et non pas 
A celui de 1979, voire du 1977 
comme l'ont considéré les autres 


pays de l'OTAN) , il n’a pu que réaf- 
firmer, à b veille des entretiens que 


son ministre des affaires étrangères 
devait avoir mercredi à Moscou 
avec M. Gromyko, b même posi- 
tion ; 1e déploiement aux Pays-Bas 
aura lieu si Moscou ne revient pas 
au niveau de ses 378 SS-20 atteints 
l’été dernier, contre 414 aujourd’hui 
D doit dooc y avoir réduction, et pas 
seulement le maintien ea l’état an- 
noncé par M. Gorbatchev. 


senaux sont américains, au point que 
c’est par Washington même que Ton 
apprend les réductions d’armements 
soviétiques... Ainsi, b dernier htbn 
publié par le Pentagone sur b puis- 
sance militaire soviétique fait état 
de 120 euromissiles de b première 
génération SS-4, alors que b dernier 
chiffre publié A ce sujet A Moscou 
(à l’automne 1983, sous Andropov) 
est de 200! 

Une dernière observation réduit 
encore b portée du geste de M. Gor- 
batchev ; plu* de dix ans après avoir 
développé b SS-20, bs bureaux 
d’études de l’armée rouge doivent 
bien évidemment travailler à b re- 
lève de cet engin- Confirmant une 
information publiée par b Washing- 
ton Post. un porte-parole du Penta- 
gone a indiqué mardi qoe les Sovié- 
tiques travaillent sur un nouveau 
missile de portée analogue, qui sera 
doté « d’une plus grande précision 
et d'autres améliorations ». Que le 
déploiement du SS-20 soit suspendu 
pour six mois afin de préparer. l'in- 
troduction de son successeur parait 
bien normal dans ces conditions, et 
M. Gorbatchev n’aurait fait qu ex- 
ploiter & des fins diplomatiques une 
situation déjà décidée par ses mili- 
taires. 

A cela s’ajoute que le programme 
SS-20 paraissait, de Tavis de beau- 
coup d'experts, en voie d’achève- 
ment. Le déploiement intense des 
premières années (pins de deux en- 
gins par semaine) s’est considérable- 
ment ralenti depuis 1e début de 
1983. avec en outre un accent plus 
fort sur bs cibles asiatiques que sur 
l'Europe : depuis deux ans, environ 
25 missiles ont été ajoutés à l’arsenal 
européen, contre une trentaine A 
T arsenal asiatique. 


Le double 


dH y a vingt ans 

Malgré ce ralentissement, et de 


porce-parob, 1 à 11) avancé à Wa- 
shington. Avec plus de 1 300 ogives 
nucléaires opérationnelles sur mis- 
siles intermédiaires, l’arsenal balisti- 
que eurasiatique de l’URSS est à 
peu près le double de ce qu’fl était il 
y a vingt ans, au sommet de b 
courbe alan atteinte avec bs Aisées 
SS-4 et SS- 5. 

De son côté, l'OTAN, avec ses 
118 Pershing 2 et missiles de croi- 
sière présenta en Europe occidentale 
(il s’agit dû chiffre officiel atteint . 
en décembre dernier), retrouve tout 
juste soa arsenal d’euromissiles du 
début des années 60. celui que 
constituaient les fusées Thor et Jupi- 
ter déployées en Grande-Bretagne, 
en Italie ex en Turquie avant leur ra- 
patriement par Kennedy entre 1961 
et 1963. 

Même lorsque b déploiement ac- 
tuel de TOTAN sera terminé, en 


Un village à l'ombre d'Israël 


De notre envoyée spéciale 


Ktàam. — A quelques ktomè- 
tres da b frontiàra. Khiam est en 
plein dans b «zone de sécu- 
rité ». Vidée de ses occupants an 
1978 tare de ta première inva- 
sion braétiarme, f agglom éra tion 
ne revit un peu que depuis 1982. 
Entre ces deux dates, le bourg, 
qui compta naguère trente-cinq 
mille habitants, avait servi de 
cable d'exercice» A l'aviation 
i sra&erme et de champ de ma- 
nœuvres pour f entraînement de 
l'infanterie et des . ntictans au 
combat de rues. Avec bs trois 
quarts de aes mai son s d ém â ta s . 
Khtam semble ravagée par un 
tremblement de terre. Po u rtant, 
dnq rrtifle personnes environ y 
sont revenues. L'autorité. ici, 
c'est Abou Hassan, b chef de b 
milice. Pour tous renseigne- 
ments, b mouktar (maire), qui. 
fez rouge vissé sur ta tête, trem- 
ble de peur, nous renvoie A Abou 
Hassan. 


h an a taa» per mois sur b eusse 
noire du général Lahad, a reçu 
ess armes (fteraâl s Nous espé- 
rons que notre gouvernement 
viendra nous défendre, dit, pres- 
que pour s'excuser, Abou Has- 
san, mws en- attendant a vaut 
mhuxtsfabe nous-mêmes.» 


Visage tanné d'un homme ha- 
bitué A travailler dans les 
champs, rides profondes, train» 
fatigué, cehé-d nous axpfique ; 
« Noua n’aimom pas tes gens qui 
sont contre Israël. Israël c’est 
notre votsri, et nous devons vi- 
vre en pabc avec lui » Les gens, 
ce sont d'abord, pour taUes Pa- 
lestiniens qui de 1976 A 1978 
fonçaient des opérations antf- 
«raéKennes A partir da Khtam, 
ensuite les résistants cqw ne 
veulent pas la pabc». . 


Quelques fanges extérieures 
au vfltage ont été rfinstaflées ici 
d'office par tas Israéliens. Moha- 
med AB Wehbé, marié, but en- 
fants, est ainsi arrivé il y a quatre 
jours. On lui a donné sa maison 
et toutes las fscŒtés pour s’y 
instaRer. Après qiànze ans au 
Brésil cinq en Espagne, 3 avait 
racheté une échoppe è Rased, 
petit vêlage chSta da la Bekaa 
ouest, c Mas, racontais, ë y a 
sk mois, quelqu'un a essayé de 
me tuer. Les gens pariaient trop 
de politique dans te viùage. 
Alors, quand fai su quebsbraé- 
BonsaBoient partir, je suis allé las 
voir et Ba m’ont amené id » 


Des rumeurs sur r arrivée rie 
soixante-dn nouvelles ^-famflles 
riraéèrit HChtaHV; Cê tpi; visBife- 
ment, n'enchante pes tas habi- 
tants, mais, comme dit l'on 
d'eux : < Nous n’avons pas le 
choix avec les Israéfens, Cest le 
prix de la paix. J’ai cote femme, 
trois entant*, ms mère. Si de- 
main un officier vient et me cSt de 
partir, que ptaejafaie.? Mais Bs 
ne m’ont jamais rien fait Pour- 
quoi les haasa-je ? 


La mffice locale des hommes 
du vêlage, payés 1 OOO Evraft B- 


FRANÇOISE CttiPAUX. 


1988. b stock d’ogices disponible 
(572) sera encore inférieur A b moi- 
tié de Taxsenal soviétique actuel et 
aux deux tiers de b part de cet arse- 
nal qui vise TEnrope. Et Ton peut 
porter que dans l’intervalle, bs mili- 
taires soviétiques ne resteront pas 
inactifs. 

Les références laites par T'agence 
Tass aux » moyens américains de 
stationnement avancés» se chan- 
gent pas grand-chose à cette situa- 
tion : l’URSS dispose aujourd'hui ea 
Europe de beaucoup phâ d’avions A 
nucléaire que bs Etats- 
Unis et leurs alliés (près de 3000 
contre 700, selon les Américains) et 
de beaucoup plus de misâtes à 
courte portée (700 contre 100), 
seule TertxUerie nucléaire faisant ap- 


•_‘v .. ■■ \- 


paraître une supériorité 
TOTAN (1 100 canons contre! 


Les perspectives d'un sommet 


Restent bien sûr bs farces nu- 
cléaires françaises et ^britanniques. 


qui n'oat pas d'équivalent à l'Est et 
ont posé b problème _ que Ton sait 
aux négociations' de Genève avant 
1983. Rappelons simplement qu'en 
dehors de l argument connu sur l'in- 
dépendance de ces farces, c’est l'en- 
semble des moyens nucléaires sovié- 
tiques qu’il faudrait mettre en 
balance avec celles-ci, en particulier 
b composante sous-marine fat simi- 
laire à celle de Paris et de Londres. 
Or, avec ses 62 sous-marins et buts 
928 missiles, selon les dernières esti- 
mations, Moscou n’est pas ea retard 
dans ce domaine non plus. 

Concluons ce bilan par Tinvèn- 
taire des productions nn lira ires res- 
pectives des deux superpuissances 
dans certains domaines clés, tel qaH 
figure dans b récent recrreO du Pca- 
tagone : entre 1977 et 1983, l’URSS 
a produit 1 500 engins balistiques in- 
tercontinentaux et les Etats-Unis 
135; 1300 missiles balistiques sous- 
marins contré 390 aux Etats-Unis; 
5000 chasseurs contre 3000, enfin 
15000 tanks contre 5000. Il fau- 
drait certes ajouter à ces chiffres b 

production des alliés européens et . 


MICHEL TATU. 


La poatkm française: 

« L'ANNONCE SOVIÉTIQUE 
NE SAURAIT SE SUBSTITUA 
AUX NÉGOCIATIONS » 


parler aussi des missiles '» 
de croisière, pour lesquels tes Etats- 
Unis disposent d’une claire supério- 
rité. 


H est vrai encore que Moscou 


peut toujours contester bs chiffres 
ou Pentagone, mais tant que d’au- 
tres données aussi précises ne seront 
pas publiées de Fautre côté, ces dé- 
mentis resteront peu crédibles. Et- 
Timpresaon d'ensemble est que b 
complexe nuBtaro-industrief soviéti- 
que se pote toujours fort bbn, par 
delà bs diverses successions qtn se 
sont déroulées au Kremlin ces der- . 
Bières années 

M. Gorbatchev, premier dirigeant 
soviétique A n’avoir aucune expé- 
rience, ni de b vie militaire ni .de 


Commentant pour h- première 
fois l'initiative dé M. Gorbatchev, b 
porte-parole. du quai d’Orsay. & dé- 
•ctaré mardi 9 avril : « Le gouverne- 
ment français. examine mtnutve- 
ment l’annoncé faits par l'Union 
soviétique d’un moratoire unilatéral 
- de six mois sur is- déploiement des 
armes nucléaires soviétiques de por- 
tée Intermédiaire s» Europe. Il 
constate cependant que c'est préci- 
sément rayance prise par l'Union 
soviétique .. entre J 977 et ■ J 983 
conc ernant ces armes quia conduit 
les pays membres dit commande- 
ment intégré de l’OTAN, dans un 
premier temps; à chercher à corri- 
ger ce déséquilibre par la négocia- 
tion, puis, à défaut d‘y être par- 


venus,' à s- employer à rétablir, 
l'équilibre dis forces par le déploie- 
ment de leurs propres missiles. 
L’annoncé soviétique ne saurait 
donc se ' substituer aux négociations 
Soviéio-américednes deG^ève, ’ 

. Le ''gouvernement français rap- 
pelle sa posUÏottfonsUnuè en faveur 
de la recherché aun équilibre dura- 
ble ou plus , bta niveau possible. 
Dans cet esprit, il a noté avec satis- 
faction ü projet de rencontre entre 
le président Reagan et M. Gorbat- 
chev.» •' ••••'• ■- - ■- \ . . 


l'industrie d’armement (non seule- 
ment il u*a pas participé A b guerre» . 
mab 3 n’a même pas fait de service ' 
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'militaire, à b différence de Tcher* 
nenko) pourra-t-il et voudra-t-il 
changer cette situation ! Il est en- 
core impossible d’en juger, mais la 
perspective d’une rencontre avec 
M. Reagan pourrait à cet égard loi 
être utile, ne serait-ce que pour arrê- 
ter ses Options quant A ses pro- 
gjranaatf atanaenwa. 

A b d iffé re n c e dn président amé- 
ricain, qui a fait rappeler encore 
mardi jpar b secrétaire général de b 
Maison Blanche qu’un sommet de- 
vra' « parvenir à dés résultats». 
donc venir en conclusion d’une négo- 
ciation fructueuse, on insiste au- 
jourd’hui à Moscou, si Ton en croît 
de récents visiteurs du Kremlin, sur 
Tidéc : qu’an sommet soviéto- 
américam doit donner T- impul- 
sion* aux négociations en coure : au- 
trement dit qu'une telle renco nt re 
devrait, s’intercaler dans ce pro- 
cessus sans que des résultats soient 
forcément en vue au préalabb. 

Si cette, indication est confirmée, 
3 ne devrait plus y avoir d’obstacle A 
b. tenue de cette réunion & l'au- 
tomne. assez probablement en 
marge de l'Assemblée générale de 
TONU, qui fêtera alors son quaran- 
tième anniversaire. 


r-Zr.-z njg 


k prêtre de C 
3 subi des %4 
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Turquie 


**. Ozal attend de a visita à Washington 
wi renforcement dss fiens économtaues 


Pérou 


St- * . 
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Ankara.— Une « nouvelle Étape » 
s'est ouverte dans lesrelaiîons turco- 
américaines, estime le p re mier mi- 
mstrc, M. Ozal, après la visite de dix 
jouis qu'il vient ;d’cflectucr‘ aux 
Etats-Unis. - ' . ' . 


avec les Etats-Unis 

De^iotra correspondant * v î-. : 

itveUe étape» . uce nocveJie branche, d'obvier vers 


ri géants de Washington, les hommaa du. djategue -, inter-communautaire 

d’affaires et Tes inejnbr.es du ^Qjypre.ptwr un J^enjempaci- 
Congrès américain, M- Ozal s’est ef- fïque. 

fwce d'expliquer jprtl "n’était pas TÀusrî bôn ’^éf qu'fls, veuillent 
veau quémander une side militaire être, là Turcs ne .souhaitent pas 
accroc, maïs püutôt plaider sfht que pour autanf - 'devenir '• les enfants 
soient levées les barrières protection- saga» du giron, américain. M.Ozal 
nistes auxquelles se heurtent les prt>- a notainmemévhé ttëTÏpotitfre àla 
duiu turcs. U a invité les Améri- question posée par ' certains séaa- 
p a ' n ^ & accroître leurs teuis américains influents sur le fait 
mvestissememg en Turquie, dont, de savoir si la Turquie serait prête à 
û'Wi dît» le potft nl i ci. éc onomique eut- eq h- [gRi rndaïiit 

rtche attend d’fitre expioité. . -américaines qui se‘ trouvent actuefle- 
C«te approche économique aplp menton Grée© au casoù Athènes ne 
outre-Adantique. Le président Rca- reconduirait pas en 1988 raccord de 
gan soi est fâicité. H a souligné défense avec Washington. Washing- 
1 importance de la Turquie ai tant - ton voudrait obtenir l’àutorisa- 

que «Phwiatî- tioo d’Aitiara- pow rmstanation 

2SÎ d’antennes géàntra émettrices sur 

r f . at f flérer > “odermsatwu de m ** ^ de faefliter les émissions 

délalVoix deTAmériquï, de Radio 
programme de réformes .économe ;• liberté et deTtaaîo Europe libre. 

orruuuriLflt ‘ u n™ i : Ankara, cependant, uç. voit aucun 
En rtahste, cependant, M. Ozal üdfirét d'firitrâ scm puissant voisin, 

ï • l'URSS, Avec laquelle ses relations 

Er&sSIssS ■ïïft’ïâaii’ïstîa 

remise ai «use par k Congrès du - s^vrétiqueV ' . 
rapport de7 à 10 traditionnellement .. - _ . . 

observé per les Etats-Unis dans - Les aatsUn», enfin, déareraient 
raide nriütaire qu’ils founnssent à fi™”* g» dgta P° e ! 

Athènes, d’un côté, * Ankara de - h ï’égmd de-la Libye.- Sur ce-pomt 
l'autre (1). Pilier du flanc sud-est . H&ncm , Ankara . serait j»u ^ 
de l’OTAN, bouclier par rapport P?® 6 à leur domier. satisfaction. La 
aux pays pétroliers environnants,' la Libye est en effet pôdr la Turquie 
Turquie doit £tra forte, a fait valoir M partenaire économique important 
le premier ministre. en raison notamment (Ton contrat de 

n a &hîs le d&ir d’obtenir ràimii- .4 milliards de doOars passé avec lies 
i-rin» gracieuse des dettes (crédits firmes de tra vaux publics .torques, 
militaires) que les Turcs 'ont La presse turque, tout en souG- 
contractés aux Etats-Unis : 7 mû- gnant * tes points marqués » par 
liants de doUan, dont 400 m.ninn» M. Ozal aux Etats-Unis et le « sou- 
e nv irou pour 1985 (soit plus de la tien moral tous azimuts »' qu’O a 
moitié de l’aide ■«wérj cainc qu’An* reçu de l’administration ' R e agan , •' 
Imm aurait pendant l’année en note toutefois que le premier minis- 

cours). Les Américains ont répandu tre a. éprouve-; dés . difficultés h 
qu’ils ne sauraient accepter oonyaincre ses interlocuteurs quand 

formule, qui constituerait un précé- ceux-ci ont évoqué les progrès insûf- 
denl pour d’autres pays-alliés aux fisants’ réalisés dans le domaînft des, 
prises avec les mêmes problèmes . Ebertés et des droits fie l’homme en 
économiques. Mais flsont. promis Turquie. 

Î ue l'administration s’efforcerait .' ' AffTUHf ONSAL - 

'augmenter.la partie «fc «dons». ' 
dans l'aide militaire- et d’obtenir des *. ^ 

condhionajrfus avanta^oses pourJa. poSiJî^SâSî^îu-fK 


que entre rOùestet TEst et fa néces- 
sité d’accélérer la modernïsatîoa de 
ses forces armées et de soutenir le 
programme de réformes économi- 
ques en cours. 

En réaliste, CepoidâflL : ' M/ Ozal 
ne s’attend pas à un accroissement 
de -l’aide militaire américaine en 
Turquie, au moment ad -le .Congés : 
se préoccupe de réduire le déficit 
budgétaire. D a qualifié d’absurde la 
remise en «use par le .Congrès du 
rapport de 7 à 10 traxEtionndlement 
observé par les Etats-Unis dans 
Taide nriütaire qu’ils fournissent à 
Athènes, d’un coté, -à Ankara de 
Tautre (1). Pilier du flanc sud-est 
de l’OTAN, bouclier par. rapport 
aux pays pétroliers environnants, la 
Turquie doit, être forte, a fait valoir 
le premier ministre. 

Il a émis le désir d’obtenir ràrmu- 
lation gracieuse des dettes (crédits 
militaires) que les Turcs 'ont 
contractés aux Etats-Unis : 7 mil- 
liards de dollars, dont 400 millions 
environ pour 1985 («rit plus de la 
moitié de l’aide américaine qu’An- 
kara aurait reçue pendant l’année en . 
cours). Les Améncains ont répandu 
qu’ils ne sauraient accepter une telle . 
formule, qui constituerait un précé- 


fonnule, qui constituerait un précé- 
dent pour d’autres paÿs-.alfiâ aux 
prises avec les mêmes problèmes 
économiques. Mais ils ont. promis 
que radmûiistraiiâD ' s’efforcerait 
d’augmenter . la partie de « dons» 
dame l’aidé militaire'ét d’obtenir des 


part crédits. ' 

M. Ozal a saisi Toccasion de son 
séjour à Washington pour tendre 


quie tant que le 'pays ne reconnaîtrait 
pin le génocide perpétré 'cen tr e les 
A r mé ni e» en 1915. 


Pôloyie 

Un prêtre de Cracovie 
a subi des sévices 


Varsovie (AFP, Reuter). — Un 
jeune prêtre de Cracovie, - sympathir ' 
saut du syndicat dissous. Sotidnrité,- 
a été attaqué le 6 avril à. son domi- 
cile par un in connu et a subi, aux 
mains, sur le risage et sur .Je coq», 
des brûlures au deuxième degré, a 
révélé, le mardi 9, lé cardinal Frari- 
ciszek Machaislri, archevêque de la 
ville, successeur à ce poste, du futur 
JeanhPaül IL Le Père Tadeusz Zs- 
leslri, vingt-neuf ans, a été;asarilH. 
comme il revenait de célébrer TaS- 
fîce de la nuit pascale, par un 
• homme masqui de grandetallle », 
qui lui a projeté au visage un gaz 
destiné à lux foire perdre connais- 


sance. Lorsque le prêtre est revenu à 
lui, ü se trouvait dans sa «vê et por- 
tail. sur tout Le corps, une trentaine 
de brûlures disposées en fonne de 
«V» - le signe de ralhement de 
l’ex-syndidat de M. Lech Waiesa. 

Dans un télex à répiscopat polo- 
nais, aussitôt rendu pubfic à sa de- 
mande, Mgr Macharski souligne 
que le clergé et la population de 
Cracovie sont « bouleversés par cet 
attentat ». Cet émoi, exphque le 
prélat, est avivé par k * souvenir en- 
core douloureux de l'événement tra- 
gique de ces derniers mois » allu- 
sion à l’assassinat, en octobre, du 
Père Popielusrito par trois membres 
de la police politique du régnne. Le 
cardinal demande au secrétaire gé- 
néral de b Conférence épiscopale 


nationale. Mgr Dabrowski. d’inter- 
venir auprès du ministère de rinté- 
rieur afin que « les auteurs de l’at- 
tentat (contre le Père Zaleski] 
soient retrouvés, les Circonstances 
élucidées et les sources du mal li- 
quidées ». 

- Lf attentat centre le Père Zaleski 
est la seconde agression de ce type 
en moins d’un mais à Cracovie. Le 
14mais dernier. -un libraire français, 
M. Frédéric Castamg, quarânté ' et 
un ans, avait été enlevé par trois, in- 
connus et brûlé à fa. cigarette sur 
tout le corps, alors quH sortait d’un 
commissariat où ü avait été inter- 
rogé pendant quarante-huit heures 
sur ses ccm tacts avec des opposants 
polonais. M. Castaing -avait accusé 
la police. Tout comme dans le cas du 
Père Zàkslri. ks autorités ont an- 
noncé rouverture d'une enquête. 

D’autre part, l'agence officielle 
PAP a annoncé Tarrivée, le mardi 
9 avril à Varsovie, du maréchal Ser- 
gueT Sdduriov, ministre soviétique 
de la défense, pour une visite offi- 
cielle « d’àmîtlé », dont ni fa durée 
m le programme n’ont été précisés. . 
Ce déplaceinérit surrient à un meas 
du trentième anniversaire delà créa- 
tion du pacte de Varsovie, qui. doit 
être renouvelé pour le 14 mai entre 
ÇUnion soviétique et ses cinq autres 
membres. 


Une démocratie en état de choc 

I. - Etrange campagne présidentielle ! 


Athènes, en déclarant quTl était prêt 
à -rencontrer le- chef du gouverne- 
ment grec ^nlmportcvù et n’im- 
porte quand ». Les^ûrà estiment 

-qu’ils . ont . sûfiîsamnmst , démontré 


Lors de.ses rencontres avec les di- .leur souplesse en vue de h reprise 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


ACCORD FRONTALIER 
AVEC LA MAURITANIE: - 
L'Algérie et 1a Mauritanie ont si- 
gné, mardi 9 avril, un accord idc . 
le tracé de leur frontière, qui 
marque l'aboutissement de trois 
ans de négociations. Le document 
a été signé par ks mimspes algé- - 
rien et mauritanien de l'intérieur, - 
M. M'Hamcd Radj Yak et 1e 
lieutenant-fxrionel Jibril Ould Ab- 
dellah. Les deux pays sont liés de-, . 
puis décembre 1983 par le 
« traité maghrébin de fraternité 

et de concorde»,. auquel a. égale- 
ment -adhéré la Tunisie. L'une 


desconfitâous d’adhésion en était 
le règlement des contentieux 
frontaliers. — (AP. Reuter. ) 

Inde 

QUINZE' MORTS DANS UN 
ACCIDENT D’AVION. - 
Quinze jperstmnes ont été tuées, 
mardi' 9 avril, -dans Tacddent. 
d’un chasseur de l'armée de l'air 
qui a pris feu et s'est écrasé sur 
un village du nord.de ! ! Inde.-Au. 
moins dix personnes qui se trou- 
vaient au sol ont été^uées sur le 
coup. Cmq personnes sont décé- 
dées à .l'hôpital des suites de leurs 

Mcssurcs. ■ 


Des atc&MS présidentielle et 
Kprinne ont Beu k Hînwa'ho 
14 avril .an Pérou. Huit mtUhms 
féte te ns saut appelés h dési- 
gner un 'président, deux vice- 
présidents, et à. renouveler le 
forlencot, qui comprend cent 
- quatre-vingts députés et soixante 
sénateurs. Face an président sor- 
tant, M. Fernando Befannde, le 
favori de la consultation esc 
M. Alan Garda, de TAPRA. 

Ayacucbo. - » Cest Alan, le pro- 
chain président du Pérou... », Dans 
la fouk rassemblée sur la place 
d’armes <f Ayacucho. frêle dan* sou 
poncho noir, pieds nus, la petite pay- 
sanne indienne a 1e regard rivé vers 
le -balcon hérissé de micros, à 
Fapkxnb des arcades. M. Alan Gar- 
da, candidat de l’APRA (1) à 
rfiectîon présidentielle du 14 avril, 
affirme avec force qui] est venu 
• saluer le Pérou profond ». Celui 
de la douleur et de la mort, qui sup- 
porte la violence avec stoïcisme mais 
aussi avec espérance. U est grand, 
costaud, brun, en blouson de toile 
bkue. •La révolution, dit-3, com- 
mencera avec les pauvres ». 

Cest un meeting imprévu, impro- 
visé, mais spectaculaire et symboli- 
que. Aucun candidat présidentiel ne 
s'est encore risqué h Ayacucbo, fief 
du Sentier lumineux qui a juré de 
saboter les élections. - Non au vote. 
proclament les tracts dn Sentier. 
mais développons la guérilla pour 
la conquête du pouvoir par le peu- 
ple». Pour ks insurgés, qui poursui- 
vrait leurs actions coup de poing, les 
éxécutians des «traîtres» et des 
«mouchards» - malgré la présence 
massive des militaires dans les zooes 
en « état d’urgence » — les candidat* 
aux élections sont des « opportu- 
nistes» et des «démagogues». 

Le candidat de l’APRA n’a. pas 
plus que ses adversaires, prévu ce 
jour-là de parler à Ayacucho. Il doit 
se rendre à Andahuaybs, une bour- 
gade andine nichée à 3 000 mètres 
d’altitude dana une cuvette ver- 
doyante du département d' Apura* 
mac, pois à Abancay et à Cuzco. 
Contretemps : dans ravionette qui 
ramène de Lima, U apprend que la 
piste (TAcdabuaylas est impratica- 
ble. Sa décision est rite prise : 

« Posons-nous à Ayacucho. » Ajou- 
tant: - // faut savoir prendre des 
risques. - L'aéroport est en état de 
siège: sacs de sable, mitrailleuses 
sur ks toits, soldats en tenue de 
combat. Sur fa piste, des avions de 
transport Hercules et des hélicop- 
tères. Les militaires paraissent éber- 
lués. Dans fa petite cité, dominée 
par un orque de collines ocre et pe- 
lées, fa surprise est totale: 

Etrange campagne électorale, 
plutôt paisible, et sans vraie passion. 
La ferveur est seulement présente 
dans ks meetings organisés par les 
deux formations les mieux placées : 
FAPRA, de M. Garda, et fa gauche 
unie, dont k champion est M. Al- 
fonso Barrantes, le maire marxiste 
mais très pragmatique de Lima. La 
presse, complètement libre, et même 
parfois agressive, analyse, spécule, 
suppute. Mais fl y a peu de vrais dé- 
bats d'idées et aucune controverse 
directe et publique entre ks princi- 
paux chefs de ffle des partis en lice. 
Comme g ks jeux étaient déjà faits. 
Cest fa » chronique d’une victoire 
annoncée», affirme. un éditorialiste 
de la Republica, car ks sondages 
prévoient avec ensemble que 
Î’APRA arrivera en tête au premier 
tour. r 


D© notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG 


Thèmes simples 
et efficaces 

M. Alan Garcia a fait une bonne 
campagne « à l’américaine » grâce 
à des fonds apparemment impor- 
tants. Spots publicitaires à la télévi- 
sion, placards quotidiens dan* fa 
presse, dénonciation répétitive dans 
les meetings de la corruption admi- 
nistrative et de l'exploitation du Pé- 
rou par les « intérêts étrangers ». 
Des thèmes simples mais efficaces, 
adaptés aux différents publics. Et 
un slogan permanent : • Nous ferons 
un gouvernement nationaliste, po- 
pulaire et démocratique. » 

D a le sens du geste : à Ayacucbo, 
après son- allocution sur la place 
d’armes, 3 est descendu dans fa 
fouk et a traversé à pied une partie 
de la rifle, acclamé, et presque porté 
«a bombros» (sur les épaules) 
comme un matador vainqueur qui 
sort de l'arène, par les habitants sé- 
duits par s ou audace. Un risque ? 
Sans douze. « Id. dit un policier visi- 
blement inquiet, on ne sait pas qui 
est pour le Sentier, Tout le monde 
et personne. Ils sont là sur la place 
et dans les rues. Tout peut arriver. » 

A quelques kilomètres seulement 
d’ Ayacucho, les sendéristes stoppent 
les bus, confisquent les cartes d'élec- 
teurs ou les marquent du sigle de fa 
faucille et du marteau. La campa- 
gne. en fait, leur appartient Les 
troupes des différentes unités - six 
mille hommes pour la seule capitale 
du département - occupent les loca- 
lités importantes et se méfient d’une 
population apparemment réceptive 
aux dqgans de l'insurrection. 


Les questions les plus graves ne 
sont guère abordées. Crise économi- 
que et sociale d'une ampleur sans 
précédent, inflation galopante, 
chute brutale du niveau de vie, mar- 
ginalisation accélérée des secteurs 
les plus défavorisés de la société, ex- 
plosion démographique, dette exté- 
rieure de 13 m illiards de dollars, que 
le Pérou semble bore d’état d’hono- 
rcr, délinquance (encore que le ni- 
veau d’insécurité à Lima soit bien 
inférieur à celui de Bogota ou de 
Rio), montée préoccupante du pou- 
voir d» trafiquants de drogue, chô- 
mage et sous-eroploi, terreur délibé- 
rée du Sentier lumineux et 
contre-terreur, pratiquée par les 
forces de l'ordre dans les départe- 
ments « en état d’urgence -, mena- 
çant de déclencher au P éro u un pro- 
. cessas de » saie guerre • comme 
dans l’ Argentine des militaires. 

Un « masochisme historique i 

■ Aucun candidat, dit un profes- 
seur de l’université de San-Marcos, 
n’a vraiment dénoncé les violations 
des droits de l’honune. Ni parlé du 
rôle des forces armées ». Il ajoute : 



-• Il y a chez tous les candidats et 
d’abord à gauche, le souci de ne pas 
prendre le risque de heurter les mi- 
litaires qui ont pourtant promis ca- 
tégoriquement de respecter les ré- 
sultats des élections ». Ni veto, m 
coup d'Etat, a répété k général Ju- 
lia, ministre de fa guerre. Mais cha- 
cun sait ici que Tannée reste un fac- 
teur essentiel du jeu politique. Et 
l’hypothèse d’une éventuelle inter- 
vention militaire en «s d’aggrava- 
tion dramatique de fa situation n'est 
pas vraiment écartée. 

Pas de veto ? La précision 
s’adresse d’abord à l’APRA, fondée 
dans les années trente par Victor 
Raul Haya de La Tome, une force 
de la nature, un tribun. Haya a été le 
chef charismatique de l’APRA pen- 
dant un demi-siècle et a dirigé d’une 
main de fer un parti profondément 
enraciné dans 1e peuple. L'APRA a 
une longue histoire tumultueuse, si- 
nueuse, tragique, faite de frustra- 
tions. de déceptions, de remises en 
«uses permanentes, de louvoie- 
ments, de déchirements. Mais fl n’a 
jamais accédé au pouvoir. 

Chili 

UN COMMANDO ARMÉ 
A ENLEVÉ 

DEUX SYNDICALISTES 

Santiago (AFP, AP). - Un com- 
mando composé de dix hommes 
armés et masqués a enlevé, mercredi 
10 avril, deux syndicalistes. Les 
auteurs du rapt ont dévasté le siège 
de fa Confédération des travailleurs 
de fa construction et oui emporté de 
nombreux documents, dont cin- 
quante mille tracts appelant à une 
journée de protestation contre le 
régime militaire du général Pinochet 
prévue pour jeudi. La Confédération 
des travailleurs de la construction 
compte 1 80 000 adhérents. Elle 
avait déjà été l'objet d’une attaque 
le 6 novembre dernier, jour de l'ins- 
tauration de l'état de siège au Chili 

D’autre part, sept bombes de 
fortes puissances ont explosé dans fa 
nuit de mar di à mercredi à Santiago, 
dans la cité balnéaire de Vina-deV- 
Mar et dans le part voisin de Valpa- 
raiso (à 130 km au nord-ouest de la 
capitale). Un passant a été blessé 
par 1e souffle d'une des explosions. 

La journée de protestation annon- 
cée pour jeudi a été décidée à la 
suite de l'enlèvement et de l’assassi- 
nat de trois opposants au régime 
militaire, retrouvés égorgés, le 
30 mars, dans une banlieue de la 
capitale. Cette action, décidé par k 
Commandement national des tra- 
vailleurs, est soutenue par fa coali- 
tion ceo triste Alliance démocratique 
et par plusieurs partis d'opposition. 


Poursuivi, emprisonné, exilé, plu- 
sieurs fois candidat malheureux à la 
présidence, frustré aux élections gé- 
nérales de 1962 d'une victoire enfin 
entrevue, Haya est mon respecté, 
ayant enterre la hache de guerre 
avec les militaires, mettant ainsi fin 
à «l'affrontement historique» entre 
l’APRA et l'armée provoqué par te 
soulèvement apriste de 1932 à Tru- 
jillo, mais il n'a jamais réalisé son 
rêve ; accéder à la charge suprême. 

Cette longue patience jamais ré- 
compensée a développé chez les diri- 
geants • historiques » , chez les vieux 
militants aprüctes. ce que M. Alan 
Garcia appelle un - complexe maso- 
chiste ». Le sentiment d'être passé à 
côté de l'histoire. Au départ, 
l’APRA sc proclamait résolument 
anti-impcrialiste. nationaliste, popu- 
laire. Haya préconisait la nationali- 
sation des terres et des industries, se 
réclamait du monde andin humilié 
et exploité depuis la conquête, repre- 
nait le rêve boiivarien aune « unité 
de toute l’Amérique latine». 

L'APRA devait être une alliance 
populaire révolutionnaire de tous les 
peuples du continent américain. Il 
est aujourd’hui seulement le PAP, le 
Parti apriste péruvien, tout en ayant 
conservé k sigle créé par Haya. Un 
parti de classes moyennes qui a tem- 
péré son langage et ses prétentions 
lyriques des premières années de 
lutte. 

Souvent placé en porte-à-faux, en 
raison des hostilités qu’il a suscitées, 
l’APRA a parfois conclu des al- 
liances contre nature, par exemple 
envers le premier gouvernement Bê- 
la unde en 1963. Le coup d’Etat de 
1968 du général Velasco AJvarado a 
de nouveau placé les a pris tes dans 
une situation ambigus. Adversaires 
par principe de toute prise du pou- 
voir par les militaires, ils ont dû ad- 
mettre que les -velasquistes» ont 
mis, ou tenté de mettre en place, des 
réformes de structure figurant à leur 
propre programme. La mort de 
Haya de La Torre, président de l’As- 
semblée constituante de 1979, et 
l’échec sévère aux élections de 1980 
d’un parti «wj comparable, Hanc sa 
trajectoire et ses ambitions, à l’ac- 
tion démocratique du Venezuela, 
ont relancé les querelles de ten- 
dances internes entre - gauchi- 
sants », dirigés pur M. Armando Vil- 
lanueva, et «centristes» qui l'ont 
emporté en portant M. Alan Garcia 
au poste de secrétaire général. 


Né dans le séraâ 

Un choix heureux. Le nouveau 
« patron * de T AP RA n'a que trente- 
cinq ans. Mais il est né dans le sé- 
rail. Ses parents ont été militants 
aprïstes. Lui-même, après des 
études à Madrid, à l’université Com- 
plutense, puis à Paris, à la Sorbonne, 
sous la direction du sociologue Fran- 
çois Bourricaud, fl est rentré au Pé- 
rou en 1977 pour se lancer dans 
l'arène politique- Une ascension ra- 
pide : député apriste de Lima eu 
1980 et secrétaire général dès sep- 
tembre 1982. Depuis, il s’efforce, 
non sans succès, de «dépoussiérer» 
k parti. Mais non sans difficultés. 

« J’ai dû, dit-il, me battre dure- 
ment pour faire comprendre que 
nous devions nous adapter et nous 
moderniser, mettre nos vieilles ban- 
deroles au vestiaire et renoncer à 
des slogans usés. L’APRA a trop 
longtemps proclamé sur tous les 
tons que nous étions les meilleurs, 
les plus forts, les plus intelligents- 
• L’APRA, oui, les autres, non Un 
cri de guerre qui nous a fait beau- 
coup de mal. Nous ne devons pro- 
noncer aucune exclusive, offrir la 
collaboration à tous les Péruviens 
de bonne volonté pour nous lancer 
dans la reconstruction d'une nation 
affrontée à une multitude de dan- 
gers et gravement menacée. Le sort 
des institutions démocratiques est 
en jeu. Chacun sait que nous 
n'avons plus beaucoup de temps. 
Nous sommes en sursis, pour éviter 
la catastrophe et le chaos... » 

L’homme est simple, cordial in- 
telligent, mesuré et modéré, tris pré- 
pare à son rôle, et ne paraît pas ef- 
frayé par fa perspective d’assumer la 
présidence d’un Pérou en crise pro- 
fonde. « Si je suis élu. nous ferons 
appel à tous les intellectuels de 
toutes tendances, à tous les indépen- 
dants qualifiés ». M. Alan Garcia se 
réclame de Haya de La Torre • qu 'il 
a beaucoup admiré •. mais ii af- 
firme aussi, reprenant une formule 
de Felipe Gonzalez, qu’il faut savoir 
« digérer V histoire -. - Les morts de 
1930 ne sont plus les nôtres, ajouto- 
t-fl. Cest du passé... -. 

Le général Julia a employé la 
même formule pour parier des rela- 
tions avec l'APRA, ■ c'est du 
passé». Et M. Garda a été invité 
par 1e CAEM (k centre des hautes 
études militaires, un organisme-clé 
des forces années), pour exposer ses 
idées. Réception très cordiale, est-ce 
à dire que tous les nuages sont dis- 
sipés entre aprïstes et militaires ? 
M. Garcia sourit : • J'espère, mais il 
n'est pas question de pacte. Celui 


passé avec Haya était puremem ver- 
bal.» 

L’un des atouts de l’APRA est 
d’être « resté au balcon * depuis 
cinq ans. Le discrédit croissant du 
gouvernement Belaunde - illustré 
par la véritable déroute subie aux 
élections munidpales de 1983 — 
joue davantage en faveur d'un parti 
apriste. qui n'a rien à justifier, que 
d'une gauche relativement unie, qui 
doit convaincre les électeurs de sa 
cohésion, de sa capacité à gouverner 
et surtout de son désir de conquérir 
vraiment tout le pouvoir. L'autre 
» cane - apriste, c’est la jeunesse et 
le talent de son nouveau chef. 

M™ Leonor Zamora, maire 
(T Ayacucbo, pasionaria de la ville- 
symbole. a elle-même annoncé 
qu’elle annulerait son vote le 
14 avril. Pour se solidariser, dit-elle, 
« avec le très fort courant qui existe 
dans les régions en état d'urgence » 
et parce - qu'aucun parti, y compris 
la gauche unie, ne représente vrai- 
ment ce peuple qui souffre *. 

A Andahuaylas. où toute fa popu- 
lation attend le leader apriste depuis 
le matin, M. Garcia dénonce le 
- centralisme liménien » et les 
• banques étrangères qui ont assez 
vécu de notre misère ». fustige « les 
petits juges corrompus et les mau- 
vais policiers •- Il promet de « déve- 
lopper l’agriculture andine pour 
produire ce que nous achetons à 
l'étranger ». Des vivas montent de la 
masse compacte de petits visages 
bruns et ronds agglutinés sous la tri- 
bune, près de leglise coloniale. A 
Abancay. on 1e supplie d’être le par- 
rain de plusieurs jeunes enfants. Il 
confie : • Depuis le début de ma 
campagne, on m'a déjà offert trente 
bibles. Je me demande pourquoi... • 

La piste qui mène d’ Andahuaylas 
au Cuzco traverse ce « Pérou pro- 
fond » superbe, désolé et aban- 
donné. Peu de trafic, un camion de 
loin en loin, des lamas et des che- 
vaux dans les champs d'un vert ten- 
dre, des huttes d’adobe, surmontées 
de leurs petites croix blanches ou 
bleues, une indienne solitaire qui file 
en marchant tête baissée. 

- Vive la guerre de guérilla » : Le 
slogan du Sentier éclate à chaque vi- 
rage. A tout hasard, k garde du 
corps d’ Alan à mis un chargeur dans 
sa mitraillette. Epuisé, k chef de 
l’APRA somnole, son grand corps 
secoué sans cesse par les cahots de la 
voiture. - Je reviendrai Jeter la vic- 
toire avec vous -. a-t-il dit aux mili- 
tants enthousiastes d’Ayacucho. 
Sous les arcades de la place, des 
groupes sénés de jeunes écoutaient 
en silence. 

(I) Alliance populaire révolution- 
naire américaine, parti centriste. 


Prochain article : 

L'EFFONDREMENT 
DE LA DROITE 


Brésil 

LE PRÉSIDENT NEVES 
EST DANS UN ÉTAT 
«EXTRÊMEMENT GRAVE» 

Saa-Paulo (AFP. AP\. — 
L'état de santé dn président 
Tancredo Neves, qui avait subi, 
mardi 9 mars, une trachéotomie 
pour faciliter sa respiration, 
s'est dégradé an point qu'il a été 
qualifié d’« extrêmement 
grave » par k porte-parole de la 
présidence, M. Britto. II a 
annoncé que k président Neves 
souffrait (P- altération de ses 
fonctions cardiovasculaires » 
qui ont entraîné une alimenta- 
tion de sa pression sanguine, de 
sa température et de son rythme 
cardiaque. La sixième opération 
subie par ML Neves était desti- 
née à remplacer la soode qui 
avait été posée pour faciliter sa 
respiration et qui le gênait. 

L'aggravation de la situation 
de M. Neves intervient quelques 
jours après l'annonce, diman- 
che, dn lancement d'un vaste 
plan social d'urgence, décidé 
par le chef d'Etat en exercice, 
M. José Sarney. Ce plan englo- 
bera les secteurs de rafimeata- 
rion, de la santé, de l'éducation, 
des transports et de l'emploi. U 
reprendra les idées de la com- 
mission pour le plan d’action 
gouvernemental, créée par 
M. Neves, et sera présenté, le 
15 avrU. à fissoe d'on conseil 
des ministres qui fera k bilan 
des trente jours de la « nouveUe 
République ». Devant la prolon- 
gation de la maladie du prési- 
dent élu, M. Sarney s'était 
déclaré décidé à assumer pleine- 
ment les fonctions présiden- 
tielles. 
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L'accord RPR-UDF 


(Suite de la première page: ) 
L'annonce de la réforme électo- 
rale a vaincu les dernières réti- 
cences. Face à ce que l’opposition 
qualifie de ■■ tricherie de 
- piège • tendu par le pouvoir pour 
la diviser, ceux qui jusque-là 
avaient traîné les pieds convenaient 
avec leur partenaire de la nécessité 
de manifester - plus que jamais • 
l'union, la cohésion de l’opposition. 
Ou. comme l’a écrit dans le Figaro 
daté du 9 mars M. Jean-François 
Deniau. ancien président des clubs 
Perspectives et Réalités, à.' -organi- 
ser*, après -les dénonciations et 
tes protestations ». la • riposte po- 
sitive - de l’opposition. 


• Tant que nous sommes dans la 
V r République, le scrutin majori- 
taire fait partie de la cohérence 
institutionnelle, mais, à terme, une 
réflexion doit pouvoir être engagée 
sur le devenir institutionnel fran- 
çais et un régime de séparation 
des pouvoirs*, nous a ex plia ué 
M. Jacques Barrot, secrétaire géné- 
ral du CDS M. Barrot ajoute : 
-Nous ne faisons pas de la lettre 
des institutions un dogme pour 
l'éternité. Il ne faut pas préjuger 
de l’avenir » 


Si la rédaction des quatre prio- 
rités de gouvenement : - renforce- 
ment des libertés publiques, re- 
construction de l'Etat républicain, 
redressement de /'économie fran- 
çaise et rétablissement de l'indé- 
pendance de la France *, n’a pas 
soulevé de difficultés - les termes 
sont suffisamment généraux pour 
satisfaire tout un chacun, — la ré- 
daction d'un nouveau paragraphe 
marquant la volonté de l’opposition 
de revenir au scrutin majoritaire 
s'est révélée elle, plus délicate. Les 
centristes souhaitaient que ne fi- 
gure pas dans ce texte commun 
une condamnation définitive de la 
proportionnelle. 


De la même façon, ceux qui 
s'opposent, avec M. Banc, à la oo- 
habiiation. après 1986, entre 
M. Mitterrand et une majorité de 
droite s'accommodent de la rédac- 
tion de la phrase-clé du texte com- 
mun RPR-UDF. En affirmant, 
* nous gouvernerons ensemble et 
seulement ensemble -, l’opposition 
exclut le • compromis - avec le 
Front national bien sûr, mais aussi 
avec des socialistes modérés au 
sein d’une majorité dont les 
contours auraient été dessinés par 
M. Mitterrand. Elle ne Terme pas 
toutefois la porte à la cohabitation 
qu'envisage une partie de l'opposi- 
tion. derrière MM. Jacques Chirac 
et Giscard d’Estaing. Mais il s’agi- 
rait alors d'une cohabitation 
conflictuelle qui * ne mériterait 
plus alors le nom de cohabita- 


tion *. expliquent ceux qui veulent 
croire que Je départ de M. Mitter- 
rand sera alors inévitable. 

Cet accord de gouvernement si- 
gné par le RPR et l'UDF, et au- 
quel pourrait souscrire le Centre 
national des Indépendants et Pay- 
sans de M. Philippe Malaud. ne 
préjuge pas de la stratégie de l'op- 
position dans la bataille des législa- 
tives. Bien sur, comme aux élec- 
tions municipales et cantonales, le 
RPR et l'UDF seront liés par un 
code de bonne conduite, mais 
l’union afnchée entre eux n’impli- 
que pas la constitution de listes 
communes. Les calculs ne sont pas 
encore finis, et déjà les déclara- 
tions de divers responsables de 
l'opposition laissent deviner que le 
choix sera difficile entre des listes 
d'union et des listes séparées et 
que Ton pourrait s'orienter vers des 
solutions différentes en fonction 
des départements. 


Ce premier texte commun signé 
par le RPR et l’UDF n’exdut pas 
non plus la présentation, & 1 au- 
tomne, d’un - programme • de gou- 
vernement plus détaillé sur lequel 
travaillent les deux formations tout 
comme les clubs Perspectives et 
Réalités et les clubs 89 sous le 
double parrainage de MM. Jacques 
Chirac et Valéry Giscard d’fcs- 
taing. 

CHRISTINE FAUVET-MYCtA. 


Le refus du compromis 


Voici le texte de /'«Accord pour 
gouverner » conclu mercredi 
10 avril par le RF R et l'UDF: 

« Dans moins d’un an. les Fran- 
çaises et les Français éliront leur 
nouvelle Assemblée nationale. Cette 
échéance politique est capitale. Mal- 
gré les manoeuvres du gouverne- 
ment, elle décidera du redressement 
de la France. A cette fin, les forma- 
tions politiques de l’opposition parle- 
mentaire s’engagent dés maintenant 
sur les principes suivants : 

- Si nous obtenons la majorité à 
l’Assemblée nationale, l'alternance 
sera réalité. Nous gouvernerons 
ensemble et seulement ensemble. 

- Nous refuserons notre 
confiance à tout gouvernement de 
compromis qui tenterait de 
s’appuyer sur une autre majorité, 
par nature instable et incohérente ; 

-- Nous mettrons alors en œuvre 
nos propositions communes de gou- 
vernement, dont les objectifs sont 
rappelés d-dessous. 

Nos candidats aux élections légis- 
latives s’engageront sur ces prin- 
cipes préalablement à leur investi- 
ture. 

Dès que le mode de scrutin aura 
été définitivement adopté. l'UDF et 
le RPR se concerteront pour définir 
le meilleur moyen d’assurer la plus 
large majorité & l’opposition natio- 
nale. 


Quatre objectifs essentiels guide- 
ront notre action: 


A. - Le renforcement des 
libertés publiques. - Nous assure- 
rons la garantie constitutionnelle des 
libertés publiques et individuelles au 
premier rang desquelles : le libre 
choix de l’école pair les familles; la 
liberté de la presse et de la commu- 
nication audiovisuelle ; les libertés 
d’entreprendre, de produire et 
d'échanger. 


B. - La reconstruction de fEtat 
républicain. - L’Etat républicain 
fait confiance & la liberté et & l'ini- 
tiative des citoyens et se consacre à 
ses missions essentielles de sécurité, 
défense et justice. Son autorité ainsi 
rétablie en métropole et outre-mer 
lui permettra de garantir l’unité et la 
solidarité de la communauté natio- 
nale. Exigence primordiale des 
Français, la sécurité des personnes 
et des biens sera une priorité de 
l'action du nouveau gouvernement 
Dans le respect par tous des droits 
de l'homme et des lois fondamen- 
tales de la République, il sera mis en 
œuvre une politique de contrôle et 
de limitation de l'immigration. 


L’UDF et le RPR réaffirment 
leur opposition à la proportionnelle, 
car ce mode de scrutin est incompa- 
tible avec les institutions de la 
V e République. 


i — Propos et débats 


Afin d'assurer ('efficacité des ins- 
titutions rUDF et le RPR rétabli- 
ront le scrutin majoritaire. 

C - Le redressement de l'écono- 
mie française. - La gravité de la 
situation du pays obligera les Fran- 
çais à un effort soutenu pour rem- 
bourser les dettes contractées par les 
socialistes et préserver les acquis 
sociaux de la V' République. Le 
gouvernement montrera d’emblée sa 
volonté de rompre avec les pratiques 
de socialisation progressive qui ont 
appauvri les Français et aggravé le 
chômage. 

Quatre actions prioritaires seront 
décidées ; la réduction de la part des 
dépenses publiques (fans le produit 
national et l'allégement des prélève- 
ments obligatoires ; la suppression 
des réglementations abusives, qui 
entravent la liberté d’entreprendre 
et de produire ; la dénationalisation 
progressive des entreprises publia 
ques, industrielles, conunerciafes et 
bancaires, qui relèvent du secteur 
concurrentiel ; la libération des rap- 
ports sociaux par la renaissance de 
la politique contractuelle, la partici- 
pation accrue des travailleurs et le 
refus de l’emprise excessive de syn- 
dicats politisés sur la vie de l’entre- 
prise et du pays. 

Ainsi, c’est par la libération des 
choix individuels et des initiatives de 
l’entreprise que seront assurés le 
redémarrage de l'activité économi- 
que et la création de nouveaux 
emplois. 


M. Debré : rétablir le scrutin majoritaire 


M. Michel Debré, député (RPR) de la Réunion, a déclaré, le mardi 
9 avril sur Europe 7. que le RPR et l'UDF doivent inscrire le rétablisse- 
ment du scrutin majoritaire c au premier rang de leurs engagements » 
et en faire la « condition de leur retour au pouvoir », L'ancien premier 
ministre estime, d’autre part, qu'aux élections législatives de 1986. 
pour l'opposition, « dans certains cas. la meilleure riposte à ce 
mauvais scrutin [ proportionnel ] sera la liste unique, dans d’autres cas. 
ce sera deux listes ». 


M. Lajoinie : 

pour une totalisation nationale des « restes » 


M. André Lajoinie. président du groupe communiste, a déclaré, le 
mardi 9 avril, dans les couloirs de ('Assemblée nationale, que le PCF 
approuve « le nombre de députés et la répartition, de même que le 
cadre départemental », proposés par le gouvernement, mais qu'il 
refuse le seuil d'éligibilité l fixé à 5 % des voix) et qu'il souhaite, 
surtout, la totalisation des • restes » au raVeau national et la réparti- 
tion. en fonction de ce total, des sièges restant à pourvoir dans 
chaque département. 


M. Jeanneney : l'obstruction du Sénat 


M. Jean-Marcel Jeanneney, maire de Rkx (Haute-Saône), auteur 
de la réforme régionale rejetée par le référendum d'avril 1969. s'est 
déclaré. Je mardi 9 avril, au cours d'une réunion des maires de son 
canton, « partisan du scrutin majoritaire », car « la proportionnelle 
émousse l’effet dissuasif de la dissolution » de l'Assemblée nationale. 
c Je ne suis pas sûr que le projet de loi soit voté, a poursuivi M. Jean- 
neney. Il y aura probablement obstruction de la part du Sénat. » 


D. - Le rétablissement de l’îadé- 
pendance de la France. — Solidaire 
de ses alliés, décidée & jouer un tôle 
majeur dans la construction de 
l'Europe, engagée dans un effort de 
coopération avec les pays en voie de 
développement, tout particulière- 
ment avec nos partenaires africains 
traditionnels, la France reprendra 
l’effort de défense indispensable 
pour combler les retards accumulés 
depuis 1981. Notre politique étran- 
gère sera conduite fermement, sans 
complaisance et sans faiblesse à 
l'égard de quiconque et en fonction 
du seul intérêt national Sur ces 
bases, ce qui constitue l’engagement 
que prennent le RPR et l’UDF vis- 
à-vis du peuple français, les deux 
formations publieront, à l’automne, 
leurs propositions de gouvernement: 

JEAN LECANUET 
et JACQUES CHIRAC. 


• M. Debré saisit la Haute Auto- 
rité . : - M. Michel Debré, député 
(RPR) de la Réunion, a indiqué, 
mardi 9 avril, qu’il avait saisi la 
Haute Autorité de l’audiovisuel au 
sujet des comptes rendus du congrès 
des indépendantistes, à la Guade- 
loupe, par la télévision. M. Debré a 
mis en cause notamment « une pré- 
sentation absolument scandaleuse » 
par Antenne 2 de ce congrès, qui, 
selon lui, « n'a été un succès que 
parce que la presse en a parlé ». 
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M. PIERRE MAUROY PRÉSENTE SON NOUVEAU LIVRE 


« A gauche », pour 1988 et au-delà 


Lille. - M. Pierre Mauroy a pré- 
senté, mardi 9 avril à Lille, son nou- 
veau livre, intitulé A gauche (1). Il 
s’agit d’un recueil de documents 
politiques, et notamment de ses dis- 
cours de chef de gouvernement, de 
mai 1981 à juillet 1984. Ces mor- 
ceaux choisis, ordonnés selon un 
classement thématique, sont pré- 
cédés d’une préface en forme de 
manifeste, qui marque le retour au 
» combat» de M. Mauroy, après 
huit mois de quasi-silence politique. 

L’ancien premier ministre 
exprime dans cette préface ses 
convictions, enrichies de l’expé- 
rience et du bilan de «plus de nulle 
jours à Matignon ». 0 expose un 
certain nombre d'orientations qui 
représentent l’ossature d’une plate- 
forme politique. 

Tourné vers Tavenir, ce livre a 
aussi peur but de justifier et d’expfî- 
qoer Je passé. A travers les discours 
de ML Mauroy, le lecteur devrait 
découvrir, espère l'ancien premier 
ministre, « quels ont été le sens a la 
cohérence de Faction menée durant 
plus de trois ans». Action menée 
par un gouvernement dont M.' Mau- 
roy entend montrer que les réformes 
ont fourni les soubassements de 
l’édifice qu’est en train de bâtir la 
gauche au pouvoir. *La modernisa- 
tion est à l’ordre du jour depuis mai 
1981», a souligné M. Mauroy à 
Lille. 

Action aussi dont l’ancien chef de 
gouvernement veut montrer qu’il en 
avait alors pris toute sa part. Ainsi. & 
propos du choix de la - rigueur », 
M. Mauroy écrit : ■ le ministre de 
l'économie et des finances, avec qui 
j'ai assumé en étroite association la 
gestion de cette période délicate, 
trouvait trop sévère te blocage 
simultané des faix et des revenus. 
Les autres membres du gouverne- 
ment souhaitaient toujours plus de 
crédit et les partis de la majorité 
toujours plus de relance. Je me suis 
parfais senti bien seuL Heureuse- 
ment, le soutien du président de la 


De notre envoyé spécial 


Sans doute fallait-il que cette 
mesure à l'aspect hérétique fût prise-, 
par des hommes dégagés des réfé- 
rences strictement économiques es 
réagissant en politiques. * . 

De même, encore aujourd'hui, 
M. Mauroy veut assumer les deux 
volets de son action qui ont été les 
plus ««testés, et dont Pun a abouti 
à son départ — volontaire, précisé- 
t-fl, - les projets de Loi, sur 1a presse 
ex sur rCcote privée. 

Tout Je souci de M. Mauroy, dans 
cette préface plate-forme, semble 
être dé donner fanage do fa -syitr 
thèse réussie entre les idées « rocar- 
dlewtes » à fa défense desquelles Ü - 
s’était associé en 1979 et la légiti- 
mité «unitaire» acquise & 
gnon. 

L'ancien premier mûnstre se plaît 
A brouiller les cartes, â. rendre, 
impossible toute identification sur 
d’anciens clivages; Un, Pierre Mau- 
roy, qui fut, rappelle-t-0. jugé par- 
fois * droitier », affinne aujourd’hui 
avec fort» son ancrage à gauche! 

* A gauche Je suis, à gauche je 
reste », écrit-3. Mardi, à Lille, il 
insistera : « A gauche, naturelle- 
ment (...). C’est une exigence, une 
nécessité. En tout cas. on né peut 
rien attendre d'autre de mot » : 


méfie co mme de la peste des dérives 
^possible* d’un PS qui aurait rompu 
tous liens avec le PC. 


Pas pressé 


L’ancien minoritaire de 1979 (au 
congrès de Metz, les amis de 
M. Rocard et ceux de M. Mauiioy 
s’étaient retrouvés dans la minorité 
du parti) se montre meilleur défen- 
seur aujourd’hui de l'union de la 
gauche que bien des membres dn. 
courant A (mitterrandisté), qui, à 
l'Époque, lui reprochaient sa tiédeur 
unitaire. Mardi à Lflïe, il a sou lîr 
gné : * H n’y a jamais eu autant de 


centristes avec la gauche que quand. 

' et rassemblée. •* ■ 


République ne m’a jamais fait 
l'ailfeu 


défaut Cest lui qui a d’ailleurs 
prolongé d’un mois le blocage des 
prix et des revenus que je proposas. 


elle était belle < 

Quant aux opérations centrâtes qui 
ont été tentées, djes n’ont jamais pu 
avoir de * réalité ». 


En privé, M. Mauroy, qui a 
appartenu & 1a SFIO, confie qu’il se 


(t) A gauche, par René Mauroy 
198SJEA. ASnu MidiéZ, 453 jx. 90 F. 


« Notre devoir c'est runion » 


Voici quelques extraits du livre 
de M. Pierre Mauroy: 

' • L'UNION DE LA GAUCHE 

«L’union de fa gauche est une tri- 
ple nécessité*, historique, constitu- 
tionnelle et morale. M. Mauroy 
écrit notamment . «On oublie trop 
souvent, me semble-t-il, qu’au 
second tour de l’élection présiden- 
tielle - déterminante, chacun ai 
conviendra, dans notre système poli- 
tique - seuls deux candidats peu- 
vent demeurer en présence. La logi- 
que de Faffrontement droite-gauche 
est ainsi inscrite dans notre loi fon- 
damentale. Et même si le PCF 
devait demeurer entre 10 % et 15 % 
des suffrages, ce pourcentage serait 
indispensable pour constituer une 
majorité de gauche. Cette réalité, 
arithmétiquement incontournable, 
doit être prise en compte dans nos 
choix politiques.* 

Nécessité morale, car • l’union de 
la gauche n’est que fa traductioapo- 
litique de fa volonté de transforma- 
tion qui anime, «fans nos sociétés, les 
exclus des sphères de décision, les 
victimes des mutations, les laissés- 
pour-compte de la connaissance 
comme de fa consommation. Cette 
volonté de transformation sociale, 
nous devons fa respecter et donc fa 
prendre en charge. Seule l’union de 
la gauche peut le per 
mettre *. Selon M. Mauroy, H serait 

• présomptueux pour les socia- 
listes.de prétendre a eux seuls, orga- 
niser l'ensemble de fa basé sociale 
de fa gauche*. 

M. Mauroy évoque l’histoire de 
ses gouvernements et ses relations 
avec les ministres communistes, qui 
ont • géré avec compétence et une 
solidarité sans faille. » 

«Ces gouvernements d’union de 
la gauche, au-delà des débats 
d'aujourd'hui, s'inscriront dans 
notre histoire comme dans celle de 
fa gauche. La direction du PCF ne 
devrait pas l'oublier. Elle ne devrait 
pas oublier fa leçon de ce siècle et (e 
rendez-vous fixé par Léon Blum dès 
1920 » , ajoute-t-il. 

• Tout ce qui sera défait à pana- 
de maintenant, il faudra le rebâtir 
dans l’avenir, affirme M. Mauroy. 
Au-delà des calculs des partis et des . 
aigreurs passagères, je sais que cette 
conviction est au coeur de toutes les 
femmes et de uns les hommes de 
gauche, qu'elle est au cœur des com- 
munistes. Voilà pourquoi je n’accep- 
terai jamais l’anathème qui est trop 
facilement lancé contre les commu- 
nistes. Je serai toujours sévère face à 
des attitudes, et à plus forte raison à 
des orientations politiques, qui 
conduiraient & diviser 1a gauche, à 
nous faire oublier que notre devoir 
suprême vis-à-vis. des travailleurs, 
c’est l’union. » 

• UNE POLITIQUE 

DE L'EMPLOI 

« Ce n'est pas dans lis technolo- 
gies nouvelles que nous trouverons fa 


solution au problème. La malaise de. 
ces technologies est indispensable 
pour assurer f avenir du pays, mais 
cites ne créeront pas le plus grand 
nombre d’emplois. (...) Les gains de 
productivité sont tels; en effet, que 
l’influence sur l'emploi sera. Faible, 
sans commune mesure avec le pro- 
blème qui nous est posé. 

» Il importe donc que la France, 
parallèlement à fa nmfation indus- 
trielle, s’attache à recréer ses acti- 
vités traditionnelles. (...) Une des 
mesures décisives en faveur de 
l’emploi demeure* * -mes yeux, la 
réduction du temps de travail.' 
Incontestablement, le passage de fa 
durée hebdomadaire de travail de 
quarante à trente-neuf heures 
s'effectuant avec compensation inté- 
grale des revenus a figé le processus 
d’évolution' vers les trente-cinq 
heures de fa réduction négociée dn 
temps de travaQ. (-) Four être effi- 
cace, fa politique de réduction de 1a 
durée du irawul-doâ &rê multù- 
forme et négociée au niveau de cba- ‘ 
que entreprise. Elle, doit jouer aussi, 
bien sur fa durée hebdomadaire de' 
travail que sur les périodes dp 
congés ou l’organisation des 
retraites. Elle , ne doit .pas entraîner , 
.une charge excessive pour les entre- 
prises.» 

• LES PRÉLÈVEMENTS 
OBLIGATOIRES. 

• Je conviens parfaitement que 
«trop d’impôts tuent l'impôt», et 
j’ai donc préparé fa baisse des prêter 
vements annoncée par le président 
de fa République. Jl m’apparaît tou- 
tefois que le débat serait plus clair, 
pour l'ensemble des Français, si 
étaient distingués, d'une part, tes 
besoins de l'Etat et ceux' de fa pro- 
tection sociale ; d'autre part, les pré- 
’ lèvements permanents et ceux' que 
l’on peut qualifier de conjanctarebj 
car nés dé fa craë'et devant, dispa- 
raître avec elle. . La fiscalité 
d’Etat est stabilisée depuis': une 
décennie. (_) Ce qui a. augmenté, 
ces dernières années, ce sont les pré- 
lèvements sociaux. La. part relative- 
ment stable et pratiquement incom- 
pressible des besoins deTEtat étant' 
ainsi fixée, la discussion devrait se 
développer cil liant, comme c’est le 
essieu réalité,- le niveau des prélève- 
ments et celui ;de la couverture 
sociale. Aux citoyens de choisir, au 
Parlement de trancher. 

■ * Présenter' taxes et impôts 
comme une forme de spotfatfcu (...) 
est un noo-sens écon om ique, Cest 
refuser en. réalité la fonction' de 
redistribution de HEut, c’est récla- 
mer le retour au chacun pour soL à. 
farégfaduqimtein«fleurgagïw.> ' 

• « LE NOUVEL AGE DE LA 

PROTECTION SOCIALE » 

« La recherche (tftibej ’ proiec-' ' 
tion mdîviduaHiée' peut 'être associée 
au souhait de nombreux Français de , 
bénéficier de plus de Sherté et de’ 
plus de souplesse dans fa-gegtioa du-. 


•r • M. Mauroy ne comprend pas 
M. Rocard. — M- Pierre Mauroy, 
qui présentait- mardi 9 avril à Lille 
sbn livre A gauche, a rappelé son at- 
tachement à Ta proportionnelle, 

- « scrutirTdè la modernité, de la jus- 
tice strie la liberté ». A propos de fa 
décision dé M. Rocard de quitter Je 
.gôu v àrné u i en t. M Mauroy a af- 
firmé que, dans le passé, même 
quand O mit en; désaccord avec lui, 
if avait toujours « compris » M. Ro- 
card. « Mais là.' a-t-il souligné, je 
n'omye pas à comprendre. Pour- 
quoi quitter Jtp gouvernement sur un 
.tel sujet ? Je rie comprends pas cette 
dràdtdtlsation. *; 


. • Répliqué à M. ' Poniatowski. - 
Les. déclarations de 'M. Michel 
Poniatowski ;sar.. l'immigration sont 
• pitoyables pour; son auteur, mais 
surtout Irresponsables . « dange- 
reuses », a déclaré, ' mardi 9 avril, 
M. Georges Morin,' président de 
r-ofiïce national pour les Français 
m u su lmans. Dans une interview au 
Journal Au' dimanche , . l’ancien 
ministre avait estimé que les Fran- 
çais- laissaient « s'organiser sous 
jWrsJ yeux de petites Palestine à 
domicile ». ' Pour M. Morin, « cha- 
que fois qwrdes.prqpos de ce type 
sont , lâchés, tut jusÜ se charge et 
bientôt c’est un" gosse que l’on 
abat*»-- ■ 


plient ! 
.une 


Fouir M. Mauroy, fa question — 
fondamentale — de fa durée impose 
à fa gauche de « concilier la fidélité 
à la p-aditim révolutionnaire et tes 
. né ce s sités de la pratique gouverne- 
mentale». De ce point de vue, le 
maire de 13k peut faire valoir que 
— plus que factuel p r e m ier ministre, 
qm n'a coutu que fa phase • de ges- 
tion. 4e consolidation » - U a quel- 
qM^utomé^poor proposer - de nou- 

Le socialisme de M. Mauroy, 
c’est Un socâafisroc qui accepte le 
marché, « en plaçant des contre- 
poids», makqpi affirme qu’« eut ne 
peut pas vivre avec te chômage». 
Dès tas, le » traitement social du 
chômage n'est qu’une anticipation 
de'ce qu'il faudra, faire et générali- 
ser toute une organisation 
nouvelle de la société » que 
M Mauroy juge nécessaire. 

Amant dire, que le terme qu'il 
s’est fixé n’est pas 1986. Q s’agit-là 
d’un programme d’efforts «pour 
I988 et aurdelà ». Sans doute fa pré- 
face de A gouchefoundt-^Ie tes élé- 
ments d’une éventuelle motion 
(dont les signataires se comptent) - 
et eh toct cas d’une contribution - 
pour fa congrès sodafiste de Tou- 
louse. & l'automne. Mais M. Mauroy 
ii r est pas pressé; B mit sans doute 
- que Timâge qu'il vent se forger ne 
s’ imp oser a pas — si e&e doit s'impo- 
ser — en un an. En outre. M. Mau- 
roy, qui s'affirme loyal et cohérent 
avec rîmporuuice qu’il attache à la 
« durée », souligne : « Mon appui 
sera total pour permettre à Fran- 
. çttiq Mitterrand d’achever son sep- 
tennat en l9ê8. » Sî M. Mauroy 
juge utile de préciser ce qui devrait 
aller de‘sol de fa pari d’un dirigeant 
socialiste, c’est probablement es 
pürtlé pour se démarquer, d'un 
Michel JRocard; soupçonné, à l’évi- 
dence, de » jouer Véchec ». 

' JEANrUXJlS ANDRÉANL 


^ 

‘ - 


.1 * 


Jear .rie pwfcspq pn cflo. 0..) Pour- 
qwi^nc, pas . ràisouner plutôt en 
anmutés- de travail que dans les 
termes relativement -rigides dont 
noos usons actuellement. Chaque 
individu devrait â fa société un cer- 
tain nombre d'annuités de travail, 
qui pourrait être variable en fonc- 
tion de la. pénibilité. En échange 
d'un certain nombre d’années consa- 
crées à la production, fa collectivité 
contribue à l’éducation et à la 
.retraite de chaque individu, elle 
assume les fritis de santé et les 
-périodes, d’interruption de travail, 

S n’élles résultent d’un choix ou 
Une nécessité. 

» Un tel fonctionnement de notre 
systènre de protection sociale per- 
mettrait à ceux qui entrent très 
jeunes dans fa production de partir 
avant même soixante ans et de pou- 
voir effectivement profiter de leur 
retraite. A Tinveree, les professions 
qtd exigent de longues études ver- 
raient leurs titulaires prolonger leur 
activité de manière que fa société 
, bénéficie totalement de rmvesté&e- 
, mon qu’éflfi a réalisé. Quant au chô- 
mage, ü devient un risque parmi 
d’autres, prévu et couvert parr orga- 
nisation sociale. Sa conséquence est 
dfame&ef 'le chômeur à' prolonger 
' son activité professionnelle en fin de 
carrière d'ailé période équivalente à 
celle de l’mterruptioa d’activité. Les 
temps de formation pourraient d'ail- 
leurs être décomptai de fa période 
dènoMcthrité. » ' 
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LA PUBLICITÉ Efjf FAVEUR DES ARMES A FEU 
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ruor,)i 


L'Assemblée nationale 
soiràent M. Joxe 
pour une réglementation sévère 


Par 327 yabt powr (PC, PS),' 
. 87 voix cMrti«(ltf*R> et 68 «bs- 
teotion (UDF), f AsseqAKe 
BifieBBfe à adopté mwrfi 9 avril 
'fe projet ée loi .virant f régfe- 
neoter fat publicité '■«' 
des âmes à feu et de 
m u n ition s. 

Environ 270000 armes à fea «ont ■ 
■ ’ acquises en vente Hbre chaque 
année en France. On estime à 
■■■ 10 müfiocs le nombre de ces anses 
aetneflement détonâtes par dès parü- 
culicra. 1 Ces deux chiflïis, tâtés par 
M- Jacques Fleniy (PS, Somme), 
rapporteur de la commissïon des 
kris. do nn ent la mexnr* tiet • 

ment des Français à la possession 
(Tune arme à feu, avec les risques 
*. que cela petit comporter. Les eman- 
pies ne manquent pas dans Factuar 
Été récente d’accidents ou de. meur-~ 
très prémédités, Jean-Marie 1 

VtUcnr iii . le père du petit Grégory, . 
u’a-t-il pas tué Bernard Laroche.; 
avec une arme en vente libre, rebon- 
_ dissement de l’affaire Grégory ' 
auquel le ministre de l’intérieur et 
j, de la décentraEsatiph, M. Pierre 
"... José, a fait allmaon éa soqtenant son 
..... texte. ‘ , 

B s’agit pour M. Joxe de • d£6&- 
noliser» la vente et la détention 
^ cf armes à feu et d’en réglementer* 
strictement la publicité. Le texte 
. débattu mardi 9 avril s’inscrit dame 
^ une série de mesures prises par le 
„7 gouvernement -pour louer contre 
■ir\ l’insécurité et, en particulier, les - 
décrets pria par M. Gaston Defferre, 
prédécesseur- de M. Joxe, après 
« Pété chaud » de 1993. Certaines 
armes, comme les armes de pmng'ou 
les carabines 22 long rifle forent 
soumises alors & auto risation admi- 
nistrative préalable. ... 

Déhanaliser la vente d’armes & 

feu, VOÜà nne iptentinp que personne 

sur les bancs de l'Assemblée ne pou- 
vait contester. M. Gilbert Gantier 
(UDF, Paris), comme M. Jacques 
Baumel (RPR, Hauts-de-Seine) ; 

- ont fâîdté fc gon ve meme ot sur ce ; 
, point, mais ont,' tais les’ deux; jugé ! 1 
insuffisant- le dkporâif propssâ. Le; 
porte-parole dn groupe UDF souhai- 
terait qu’on oblige rachetenr d’un 
fusil de chasse, par exemple, à pré- 
. senter non seulement sa carte 
d’identité, ™i* aussi Bon permis de 
chasser. M. Baumel, qui, contraire-' 
ment i M. Jean-Paul Châtié (RPR, 

• Loiret), semble s'accommoder du’ 
texte gouvernemental, souhaiterait, 
lui aussi, un contrôle pins strict par 
l'instaura tion d’une * déclaration 
: obligatoire » de détention d’arme. 


La détention - individuelle d’une 
arme à feu est m» vkâQe tradition 
.en Fiance. Et les intérêts économi- 
ques enjeu sont loin d'être négligea- 
■ blés. Sdan WLFteuiy, « le marché 
■civil fronçais, seul directement 
concerné par te préteur projet. 
rep résente environ! J5 milliards de 
francs par an». D’où le choix de 
- maintenir nn système de réglemen- 
tation mixte,, cotâmes armes étant 
soumises à autorisation, d’autres 
non, . 


Une étape 

Le projet est une étape dans le 
sens dfon contrôle pins strict, a 
déclaré pru demment M. Joxe. Ce 
sentiment est partagé par M. Jean- 
Pierre Michel (PS, Haute-Saône), 
mèmè si celui-ci estime que l’appls- 
catiaa «fai texte risqué de se révéler 
difficile. D’autant que si le texte 
prévoit des peines d’amende ' (de 
30000 à 300000 F), H ne prévoit 
pas de peine d'emprisonnement ni 
de peine de substitution & ces der- 
.nüres. - 

Le dispositif votépar F Assemblée 
snr proposition de la oommissicn des 
lois est plus restrictif que celui du 
gouvernement. C’est ainsi qu’un 
amendement a été adopté visant à 
limiter la publicité des armes i feu 
taon soumises à, autorisation aux 
seuls périodiques spécialisés ri»™* la 
chasse, h pèche ou le tir sportif. 
Pour éviter que Panne à feu ne soit 
perçue comme un bien de consom- 
mation. - courante - à cet égard 
M- Joxe. a brandi un ticket de caisse 
d’une grande surface où un de ses 
fonctionnaires- a . pu acheter un 
paquet de bonbons et ne mitrail- 
lette, - il sem interdit de proposer 
snr im même - catalogne un jouet 
d’enfant, .une machine A écrire, A 
côté (Ton fosfl. L’arme A feu aura un 
support distinct, et il sera également 
interdit d'envoyer des doc umen ts 
sur ces armes en vente fibre à une 
personne qui n’en a pas fait la 
demande. , 

. X» député^ ; Cppposï tioa ont 
tenté. d'élargir te débat à l'insécurité 
engénéraL M. Joxe s’y est refusé en 
promettant , toutefois d’en discuter 
lors de la présentation du projet de 
modernisation; de la police. Certes, 
le ministre semblait plutôt enclin à 
là sévérité en matière de contrôle et 
de. commerce dca armes A feu, mais 
- il était - également conscient des 
pesanteurs sodofe^iques et éoonomi- 
qn es dans ce domaine. 

R. Sa. 


L'expertise dont a besoin le 
gouvernement est assurée eu 
France par les « bureaucrates » 
plutôt que par les umversttaires 
{le. Monde du 10 avril). Aux 
Etats-Unis, l’écart est moradre 
entre la communauté scientifi- 
que et le pouvoir politique. 
, Cependant te président Reagan 
n’est pas précisément ai bous 
tendes avec tes mtenectuefe. 

An numéro 1800 de la rue K, 
l’une des artères commerçantes de 
Washington, dans un immeuble rec- 
tangulaire aux façades de marbre 
blanc et de verre noir, se tient, an 
quatrième étage, te Centre d'études 
stratégiques et internationales de 
l’université de Georgetown, plus 
cnrnm sous son sigle CSIS (Ccntcr 
for Strategie and Internatioual Stu- 
dics). Cette institution, où travail- 
Jent des personnages aussi eu vue 
quelfany Kissinger et Zbigmew 
Brzeznaki, anciens collaborateurs 
des préshtents Nixon et Carter, est 
Pun des thînk tanks ou « réservoirs 
de matière grise » les plus presti- 
gieux des Etats-Unis. 

Son objectif, nous explique 
Michael Freney, l'un des principaux 
administrateur» dn Centre, spécia- 
liste des questions de défense, est de 
• jeter un pont entre le monde des 
idées et le monde de l'action politi- 
que». Avec un budget annuel de 
8 milli ons de dollars, alimenté pour 
l’essentiel par des dons et coirtribu- 
tions,-Ie CSIS fait partie de Funiver- 
rité de Georgetown, mais sa gestion 
est autonome. Même si le Centre a 
été fondé en 1962 par des profes- 
seurs de Funivenïté de Georgetown 
et si plusieurs de ses membres y 
enseignent encore, Michael Freney 
insiste sur la différence d'optique 
entre les deux institutions. « Nous 
sommes, dit-il, beaucoup plus 
orientés vers la politique que IVm- 
versitS. • 

De fait, 1e CSIS est consulté aussi 
bien; par le pouvoir exécutif que par 
les parlementaires- Il a, par exem- 
ple, «planché» devant une déléga- 
tion du Congrès avant les négocia- 
tions de Genève snr le contrôle des 
armements et se fait entendre régu- 
lièrement du Conseil national de 
sécurité placé auprès de la Maison 
Blanche. 

Le rôle joué par le CSIS et par 
d'antres organismes comparables — 
fiés A des universités comme l'Insti- 
tut Hoovcr de Stanford' ou indépen- 
dants comme le Brookings Ins ti tu te, 
la Rand (1) Corporation, le Councü 
on Foreign Relations - est conforme 
A la tradition américaine qui, notam- 
ment sous Roosevelt et Kennedy, a 
associé plus étroitement qu’ailleurs 
les chercheurs à la préparation des 
décisions politiques. 

Cette interrelation entre la com- 
munauté académique et Fadminis- 
tration prend aussi d’autres formes, 
dont la plus spectaculaire est 
Faccesskm de professeurs réputés A 
des postes gouvernementaux - ce 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Grève générale dés enseignants 

De notre correspondant 


Nouméa. — A la suite de 2a mort 
de M*° Simone Heurtaux, profes- 
seur d’éducation physique; 1e lundi 
8 avril, dans là région de Houailoü. 
les syndicats d’enseignants de 
Nouvelle-Calédonie ont appelé A 
une grève générale qui devrait com- 
mencer jeudi 11 avril et se terminer 
le mardi suivant, ils appellent à une 
manifestation, jeudi, qui devrait 
s’achever devant le haut- 
commissariat. Sans s’associer for- 
mellement à cette manifestation, la 
fédération des. fonctionnaires, syndi- 
cat local, a demandé à tous les adhé- 
rents de faire grève jeudi en signe de 
deuil. 

D'autre part, le tribunal -adminis- 
tratif de Nouméa a rejeté mercredi 
10 avril le recours en annulation des 
procédures d'expulston prononcées 
le 21 février contre quatre dirigeants 
du Front calédonien, extrême droite 
locale, (le Monde des 22 et 
23 février). La juridiction a passé 
outre l’avis du commissaire du gou- 


vernement qui avait préconisé 
Faimuîationdês arrêtés." •• -'5 - 2 

, Les, quatre responsables du pique- 
nique de Tbio, le T7 février dernier, 
ne pourront donc pas sortir de sitôt 
(Tune clandestinité qui dure depuis 
sept semaines. Les forces de Tordre 
poursuivent les recherches pour ten- 
ter de les retrouver, multipliant tes 
perquisitions à Nouméa comme en 
brousse à l'aidé de pelotons de gen- 
darmes mobiles et d'hélicoptères. 

■ En vingt-quatre heures c’est la 
seconde décision importante que 
prend le tribunal adminjgcraüf de 
Nouméa, puisque mardi Q a annulé 
la délibération de F Assemblée terri- 
toriale,, datant du 6 février dernier, 
qui - avait habilité le président du 
gouvernement territorial M. Dick 
Ukeâwé, A signer, le 13 février un 
protocole d’alliance entre la 
Nouvelle-Calédonie et la- Polynésie - 
française. 


Pour justifier sa décision 1e tribu- 
nal administratif s'est appuyé sur les 
textes de loi du 6 septembre 1984 
. portant statut de la Nouvelle- 
Calédonie, qui dispose que • les 
autorités de l'Etat sont compétentes 
pour les relations extérieures, sans 
préjudices des dispositions de l'arti- 
cle 41 ». Celui-ci énonce explicite- 
ment l’indispensable participation 
du représentant de l’Etat pour des 
négociations avec un autre Etat ou 
territoire, ces négociations devant 
préalablement faire Vobjet d’une 
proposition du gouvernement terri- 
torial aux représentants de l’Etat 
français. 

A Nouméa, le gouvernement du 
territoire a reconnu le bien-fondé 
des arguments invoqués par la juri- 
diction administrative et a manifesté 
son intention de conclure un nou- 
veau protocole eq y associant, 
comme la loi l’y oblige, te -représen- 
tant de l'Etat et en retirant dû texte 
de l’alliance tes passages jugés trop 
politiques. 

FRÉDÉRIC FBXOUX. 
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savant et le politique 

II. — Reagan contre les experts 


par THOMAS FERENCZI 


fut le cas de Henry Kissinger - et 
dont la plus courante est la partici- 
pation dSiniveraitaires à divers éche- 
lons du pouvoir. Le président Rea- 
gan a, lui aussi, ses professeurs 
d'UniverSité, comme M™ J cane 
Kirkpatrick, ambassadeur A PONU 
jusqu’en février dernier. 

Professeur de sciences politiques 
à Tunlversité de Georgetown. 
M“ Kirkpatrick estime que sa for- 
mation et sa compétence universi- 
taires lui ont été - indispensables » 
dans l’exercice de ses fonctions à 
l’ONU. Elle souligne que son but 
était de redonner aux Etats-Unis te 
m respect» et la •considération» 
dont jouissent, selon elle, à l’QNU 
tous les autres pays. 

• Pour atteindre ce but. dit-elle, 
fai fait une analyse du système 
politique de l’ONU. Après avoir 
découvert son mode de fonctionne- 
ment. je me suis demandé comment 
faire pour que les Etats-Unis y 
retrouvent ne serait-ce qu’une partie 
de l'influence qu'ils ont dans le 
monde... Franchement, je ne crois 
pas qu’il aurait été possible de res- 
taurer une certaine présence des 
Etats-Unis à VONV sans une bonne 
connaissance du système et de la 
manière dont on peut agir sur lui. 
Pour cela, les outils de la science 
politique m’ont été très utiles. » 

Au-delà de cet exemple particu- 
lier, peut-on considérer que les rela- 
tions entre 1e monde académique et 
1c pouvoir .politique sont satisfai- 
santes? « D'une manière générale, 
oui», répond M" Kirkpatrick. Ce 
n’est pas l’avis de plusieurs observa- 
teurs, qui attribuent quelques-uns 
des graves échecs de la diplomatie 
américaine à une méconnaissance 
des réalités profondes de nombreux 
pays étrangers. Le soutien prolongé 
accordé au chah d'Iran par 1e prési- 
dent Carter est souvent cité comme 
une preuve de l’aveuglement dont 
aurait fait preuve te gouvernement, 
faute d’une expertise assez solide, et 
certains adressent le même reproche 
au président Reagan pour sa politi- 
que au Proche-Orient. D’autres évo- 
quent dans les mêmes termes la 
question de F Amérique latine. 

M*" Kirkpatrick reconnaît, en 
réponse A une question sur l’Iran, 
que « des théories de l'histoire et de 
la modernisation, qui étalent criti- 
quées et souvent rejetées dans le 
monde académique, ont été adop- 
tées d’une façon presque incons- 
ciente par les hommes politiques, 
qui agissent en conséquence selon 
des théories erronées du change- 
ment social ». EOe souhaite que la 
formation des diplomates améri- 
cains soit améliorée et que, par 
exemple, parmi ceux qui s’occupent 
de l’Amérique latine, plus de gens 
aient * une connaissance approfon- 
die » des cultures et des langues de 


ces pays. » Sans une telle connais- 
sance. affirme-t-elle, vous ferez iné- 
vitablement des erreurs de juge- 
ment ». ajoute-t-elle • Toutefois, ta 
véritable Opposition n'est pas entre 
les universitaires et les bureau- 
crates, mais entre les experts 
authentiques et les mires. » 

La rupture du Vietnam 

Sans doute. Cependant - 
M“ Kirkpatrick, elle-même, en 
convient, — les analyses conduites 
par les «bureaucrates», en poste 

pour une durée humée, -sont, sauf 
exception, plus superficielles que 
celte des spécialistes qui consacrent 
leur carrière à une seule région. S'il 
y a eu crise de l’expertise aux Etats- 
Unis an cours des vingt dernières 
années, comme le pense Michel Cro- 
zier, qui en fait Tun des symptômes 
du - mal américain », c’est peut-être 
parce que 1e monde du savoir a été 
trop souvent tenu à l’écart du monde 
du pouvoir. Dans son livre le Mal 
américain, le sociologue français 
note que « au sortir de la deuxième 
guerre mondiale, les Etats-unis dis- 
posaient des meilleurs instruments 
de connaissance sur les pays qu'ils 
avaient dû combattre ». ce qui 
devait contribuer, notamment A la 
victoire en Corée, alors que dix ans 
plus tard, lois de la guerre du Viet- 
nam, • les experts ont disparu ou ne 
sont plus écoulés, c'est U règne de 
la pire bureaucratie ». 

Le Vietnam a été l’occasion de 
cette rupture. L’un, de ses artisans 
fut te professeur Noam Chomsky, 
qui dénonça la façon dont les univer- 
sitaires, abdiquant tout esprit criti- 
que, s'étaient mis au service d'une 
• pacification» qui était un autre 
mot pour la guerre. Par contrecoup, 
des chercheurs refusent, aujourd’hui 
encore, de travailler pour le gouver- 
nement sur des sujets sensibles 
comme l’Amérique latine, où, nous 
dit Claud Duverlie, chef du départe- 
ment de langues modernes et de lin- 
guistique de l’université du Mary- 
land. tout subside officiel est 
présumé émaner de la CIA... D'une 
manière générale, cette période a 
provoqué, semble-t-il, un déclin du 
rôle des experts. 

Le déclin 

des études soviétiques 

Ce déclin a touché, en particulier, 
les éludes soviétiques. Marshall 
Shulman, qui fut conseiller du secré- 
taire d’Etat Cyrus Vance, A l’époque 
du président Carter, dirige, A New- 
York, le département d’études 
russes de l'université Columbia, 
devenu, par suite d’une donation, 
FAverell Harriman Institute for 
Advanced Study of the Soviet 
Union. Modeste, presque effacé. 


Sociologie policière 


Professeur de sociologie à 
F université de Francfort. Ulrich 
Oevermann ne craint pas 
d'avouer qu'il travaille pour la 
police fédérale allemande, autre- 
ment <ft le Bundeskriminalamt 
de Wîesbeden. Cet universitaire 
de gauche, ancien assistant de 
JQrgen Habermas - Fune des 
principales figures de Francfort, 
— est un spécialiste du langage 
et de l’herméneutique, autrement 
(fit la science de l'interprétation. 
N s’intéresse, nous expfique-t-il, 
à tous ceux qui ont pour tâche de 
reconstituer une réalité sur la 
base de données incomplètes. 
C'est le ces, par exemple, des 
historiéns, qui s'appuient sur des 
documents partiels pour faire 
revivre le passé, des journalistes, 
qui tentent de recoupa’ leurs 
informations, des médecins, qui 
établissent leurs diagnostics en 
analysant des symptômes, et... 
des policiers, qui rassemblent 
renseignements, indices, témoi- 
gnages, pour construire leur 
enquête. 


les procédures d'intensif 

Le travaS d’Ulrich Oevermann 
était donc de nature à retenir 
f attention de la police. Aussi, 
celle-ci lui a-t-elle demandé 
d'aider à la standanfisation des 
procédures d'interrogation et de 
description â l'usage des com- 
missariats. A ceux de ses collè- 
gues qui lui reprochent de contri- 
buer ainsi à l'efficacité des 
méthodes pofidères, il répond 
qu'une police criminelle est indis- 
pensable dans toute société et 
que les vrais problèmes se 
posent â un autre niveau, celui 
de ta punition des coupables. 

S* H a accepté cette activité 
particulière, c'est d'abord parce 
que. dit-il. dans un cas comme 


celui-là on sait clairement ce qui 
est demandé eu sociologue, alors 
qu’en général, quand un cher- 
cheur travaille pour l'administra- 
tion. t la probabilité que son rap- 
port soit lu tend vers zéro». 
C est ensuite, bien sur, que cette 
collaboration lui permet de finan- 
cer ses recherches personnelles r 
un tiers de la somme va à l'exé- 
cution du contrat, deux tiers aux 
travaux de son équipe... 

Ulrich Oevermann estime que 
la coopération des chercheurs 
avec l'administration, assez 
développée en Allemagne fédé- 
rale depuis 1968, est le plus 
souvent e$ans intérêt sdentifb 
que », car elle est, dit-il. soumise 
aux exigences du système 
bureaucratique. Aujourd'hui, 
affirme-t-il, a la question n'est 
plus de savoir ai on sert ou non le 
capitalisme, mais quelle distance 
on peut conserver par rapport à 
la logique administrative». 

Une façon de maintenir cette 
distance est, comme aux Etats- 
Unis, de faire appel à l'une des 
nombreuses fondations qui assu- 
rait le financement des recher- 
ches 'en sciences sociales- & Qui 
respectent davantage- î'auibno- 
mie des chercheurs. Ces fonda- 
tions sont liées aux entreprises 
(Volkswagen, Thyssen, 
Bosch...), aux églises, aux télévi- 
sions. aux syntficats ou encore 
aux partis : les libéraux ont la 
fondation Theodor-Heuss. les 
chrétiens-démocrates la fonda- 
tion Konrad-Adenauer. les 
sociaux-démocrates la fondation 
Friedrich-Ebert. eSi votre objet 
d'étude est fa famille. A vaut 
mieux vous adresser aux 
chrétiens-démocrates ». dit 
Ulrich Oevermann. «Si vous vous 
intéressez aux relations du tra- 
vail. vous aurez plus de chances 
avec les sociaux-démocrates... ». 
-T. F. 


Marshall Shulman, qui passe pour 
une « colombe » mais s'en défend en 
précisant qu'il refuse seulement de 
confondre fermeté et agressivité, 
affirme, l'air désabusé, qu'il n'a 
« pas eu beaucoup d'influence » sur 
la politique du président Carter, 
puisque, fait-il observer, celui-ci a 
adapté une attitude dure à l’égard 
de l'Union soviétique. 

Marshall Shulman assure que son 
institut ne cherche pas à susciter des 
travaux â usage gouvernemental, 
mais que lui-même, à titre indivi- 
duel. apporte son concours aux auto- 
rités. C’est ainsi qu'il déposait, à la 
mi-février, devant la commission des 
affaires étrangères du Sénat, en 
même temps qu’un autre universi- 
taires, Richard Pipes, qui fut pen- 
dant deux ans l’un des collabora- 
teurs du président Reagan au 
Conseil national de sécurité, avant 
de retrouver, â Harvard, sa chaire 
d'histoire russe. 

Pourtant, le département d'Etat 
ne paraît pas toujours intéressé par 
le travail des experts. Un chercheur 
diplômé de Harvard, Mark Pinson, a 
raconté, dans un article de Com- 
ment ary. en mai 1984, comment il a 
tenté de se faire embaucher par 
l’administration, qui se plaignait de 
manquer de bons spécialistes sur 
l'Europe de l'Est, et comment il s'est 
heurté à l'indifférence des bureau- 
crates. 

Le défi de la Maison Blanche 

E. Raymond Platig, qui dirige, au 
département d’Eiat, Fune des sec- 
tions du Bureau de renseignement et 
de recherche (Bureau of Intelli- 
gence and Research), affirme que 
celui-ci travaille souvent en relation 
avec des experts mais reconnaît, en 
souriant, qu’il fait • plus de rensei- 
gnement que de recherche». Sur 
l’Iran, il considère qu'il y a eu erreur 
de politique plus qu'erreur d’ana- 
lyse, car les avis des spécialistes 
n'ont pas été suivis. II reconnaît tout 
de même que •l'analyse n'a pas été 
aussi bonne qu'elle aurait pu 
l'être— ». 

Afin de rendre plus intelligible la 
réalité observée, Jack Snyder, 
professeur-assistant au département 
de science politique de Funiversiié 
Columbia, insiste, dans la dernière 
livraison de la revue International 
Security. sur la nécessité d’une 
approche •scientifique » de la politi- 
que étrangère soviétique qui aille 
au-delà de la simple description des 
faits pour construire un réseau cohé- 
rent d’hypothèses qui permette cer- 
taines prévisions. 

Les soviétologues, comme les 
autres chercheurs en sciences 
sociales, semblent donc soucieux, 
désormais, de compléter les données 
empiriques recueillies sur le terrain 
par une réflexion théorique qui est le 
domaine propre des institutions uni- 
versitaires. Encore faudrait-il que ce 
travail intéresse les responsables 
politiques. 

Le président Reagan, comme le 
notait il y a quelques semaines le 
New York Times (cf. International 
Herald Tribune du 22 janvier), 
» défie avec assurance les experts •. 
II a rejeté avec persistance les aver- 
tissements des principaux écono- 
mistes. qui l'invitaient à réduire 1e 
déficit budgétaire, comme il a 
refusé d’écouter te experts stratégi- 
ques qui jugeaient dangereux son 
programme de défense spatiale. Il 
n’est donc pas des mieux disposés à 
l'égard des « intellectuels ». 

Lrving Kristol, qui dirige la revue 
The Public Interest, exprime à sa 
façon, délibérément provocante, un 
point de vue très reaganien. ■ On 
pourrait, dit-il, couper de moitié le 
buget de la recherche, cela n'affec- 
terait en rien la qualité de la vie 
intellectuelle. La plupart des uni- 
versitaires ne sont pas assez bons 
pour faire des experts. Croyez-moi. 
je refuse tous tes jours des articles 
de professeurs ; je sais quelles 
bêtises ils sont capables d'écrire... * 

Martin Feldstein, qui a quitté 
récemment la présidence du groupe 
des conseillers économiques du pré- 
sident Reagan, avec lequel il était 
largement en désaccord et qui va, 
comme Richard Pipes , retourner â 
Harvard, écrivait il y a quelques 
années, en préfaçant une publication 
du National Bureau of Economie 
Research, The American Economy 
in Transition, que les gouvernement 
sont par nature - myopes », car 
soumis au jugement à court terme 
des électeurs. Tl appartient donc aux 
experts d'opposer aux considérations 
immédiates une vision à long terme. 
Un tel conflit est dans la nature des 
sociétés démocratiques. L’avantage 
des institutions de recherche améri- 
caines est qu'elles ont la force de 
défendre leurs chances. Il reste que 
l’attitude de l'administration Rea- 
gan ne favorise pas ua retour au 
dynamisme intellectuel, qui a, dans 
1e passé, donné tout son éclat au sys- 
tème de l'expertise. 

FIN 


(1) RAND = Research and Deve- 
lopment. 




Page 8 - LE MONDE - Jeudi 11 avril 1985 •• 



u; 


F 

di 

di 

m 

2 $ 

na 

R. 

va 

PS 

dé 

M. 

dci 


I 

par 

sén 

Prc 

aui 
à n 
Jla 
M. 
cuti 
vise 

aut< 

che 

dan 


P. 

scia 

Pour 

venti 

des 

Biais 

comj 

fc*p£ 



APRÈS LA PUBLICATION DU RAPPORT VIVIEN 


Les cinq a multinationales » visées 


Farad les sectes présentées par le rapport VWea, «da tes 
cinq prmdtnies. Actives es France, efles sont tontes «Torigiœ 
étrangère et forment de véritables « multinationales », ecbap- 
facilement «hw aax législations particulières des pays oà 
diM implantent leurs « fl&ales ». 


Moonout'EgSse 

del'urafteation 


Nom officiel : en France. 
Association pour l'unification du 
christianisme mondial IAUCM). 

Fondateur : Sun Nyung Moon, 
Coréen. 

Oats dis crdaobn ; T 354 en 
Corée. 1961 aux Etats-Unis. 

Organisation : très hiérarchi- 
sée avec, au sommet. Moon. Un 
responsable par pays (en France, 
M. Blanchard). L'organisation 
Moon contrôle un réseau de mul- 
tiples associations et entreprises 
internationales, recouvrant de 
nombreux secteurs d’activité 
(commerce, pêche, restaurants, 
menées anticommunistes...). 

Enseignement : Jésus ayant 
échoué dans sa mission, Moon 
est envoyé par Dieu pour restau- 
rer le monde déchu. Un nouveau 
monde naîtra, après la victoire 
sur le communisme, gouverné 
par une t théocratie automati- 
que». 

Nombre d'adeptes déclarés : 
environ deux oulfons dans le 
monde. 

Purifications : une revue en 
France, le Nouvel Espoir. 


Krishna est ici considéré comme 
dieu unique, créateur universel. 
Le bhakti-yoga (yoga de la dévo- 
tion) permet aux adeptes de 
Khrishna de le connaître et de 
l'armer. 

Nombre d'adeptes déclarés .- 
6 000 environ dans le monde. 

Publications : Back to 
Godhead (Retour à Krishna). 


Enfants de Dieu 


Scientologie 


Nom officiel : Eglise de la nou- 
velle compréhension (en France). 

Fondateur : Lafayette R on 
Huribard, Américain. 

Date de création : 1950. aux 
Etats-Unis ; implantation en 
France fin des années 60. 

Organisa don ; strictement hié- 
rarchisée. discipline interne 
sévère. La Scientologie affirme 
être une religion et contrôler 
quatre-vingt-quatre églises, cent 
soixante-quinze missions, deux 
cent trente groupes dans trente- 
deux pays. 

Enseignement: libéré de ses 
« engrammes » (traumatismes 
psychologiques provenant 
d'expériences douloureuses dans 
cette vie ou dans des vies anté- 
rieures). l’homme peut obtenir 
des pouvoirs Montés. 

Nombre d'adeptes déclarés: 
cinq mMons dans le monde. 

Purifications : des ouvrages de 
base et des coixs, dont Dianéti- 
que. science moderne de la santé 
mentale ; des revues : An; The 
Amÿtor, Justice et liberté. 


Nom officiel : Famille d’amour. 

Fondateur : David Brandt 
Berg, qui a pris le nom de Mans 
David (Mo), ex-pasteur. Améri- 
cain. né en 1918. 

Date de création .* 1968 aux 
États-Unis. 

Organisation : aujourd'hui, de 
petites communautés urbaines, 
prenant une forme quasi clandes- 
tine. L'association a été officiel- 
lement dissoute en France en 
1979. Néanmoins, les Enfants 
de Dieu continuait à recevoir des 
fonds. 

Enseignement : doctrine millé- 
nariste ; l'harmonie du paradis 
terrestre, créée par Dieu, a été 
détruite par Satan. Bientôt les 
riches s'entretueront dans une 
guerre atomique qui laissera les 
pauvres, dont les Enfants de 
Dieu, fibres de reconstruire une 
société « primitive parfaite s. A 
noter : un antisémitisme forcené 
et le fait que Mo, outre kè-même. 
considère qu'il y a d'autres 
envoyés de Dieu sur terre : 
Kadhafi et ldi Amin Dada. 

Nombre d'adeptee déclarés : 
8 000 environ dans le monde, 
dont un tiers <f enfants. 


Méditation transcendantale 


Krishna 


Nom officiel : en France, 
l'AICK, Association internatio- 
nale pour la conscience de 
Krishna. 

Fondateur : A.-C. Swami 
Bhaktivedanta Prabhupada. 
Indien. 

Date de création : fin des 
années 60. 

Organisation : depuis la mort 
du fondateur en 1977, l'organi- 
sation est dirigée par une Com- 
mission du bureau du gouverne- 
ment qui comprend 1 1 gourous 
et 12 dévôts de haut rang. Cha- 
que temple est placé sous la res- 
ponsabilité d'un président, 
assisté d'un cabinet H existe 
plus de 40 temples aux États- 
Unis. 141 dans te monde, et des 
missions dans 46 pays. 

Enseignant : au lieu d'être 
simplement un des avatars 
(incarnations) de Vishnu, comme 
dans l'hindouisme traditionnel. 


Nom officiel : Association de 
méditation transcendantale 
(science de l'intelligence créa- 
trice). 

Fondateur : Maharishi Mahesh 
Yogi, Indien. 

Date de création : 1958 an 
Inde. 1960 aux Etats-Unis et en 
Europe. 

Organisation : des centres 
nombreux (Etats-Unis. Suisse. 
France, etc.). L'université inter- 
nationale Maharishi forme des 
professeurs à la «science de 
l'intelligence créatrice» dans le 
but d'instaurer le «gouverne- 
ment mondial de l'Sge de riflumF- 
nation * sous la direction du gou- 
rou. Les ministères du 
gouvernement sont déjà prévus : 
« ministère de l'intégrité Cultu- 
ral le. de I" invincibilité et de l'har- 
monie mondiale ». « ministère de 
la santé et de l'immortalité », 
« ministère de toutes les possibi- 
lités». 

Enseignement : ta MT préfère 
se présenter comme technique 
neutre, automatique, sans impli- 
cations religieuses ni politiques, 
alors qu'elle évoque des divinités 
hindoues. Elle se prétend capable 
d'élever le niveau spirituel et 
intellectuel de chacun et de 
l'ensemble de ta population mon- 
diale (('« effet Maharishi a). On 
peut également acquérir des 
pouvoirs supranormaux (invincj- 
btfttë, in visibilité, lévitation). 

Nombre d'adeptes déclarés : 
environ 1 million dans le monde, 
20 000 en France. 

Publications : cours et confé- 
rences. une revue : Gouverne- 
ment mondial 


« Chasse aux sorcières », disent lès sectes 


Comme on pouvait s'y attendre, le 
rapport Vivien sur les sectes (1) fie 
Monde du 10 avril) a provoqué un 
tollé chez les nouveaux mouvements 
religieux nommés par le député 
socialiste. 

M. Michel Bredard. porte-parole 
de l’Association pour rumficatiaa 
du christianisme mondial (secte de 
Moon), a dénoncé une • chasse aux 
sorcières ». • Pour éliminer les 
sectes, comme II tes appelle, a 
ajouté M. Bredard, M. Vivien fait 
bon dos de la Constitution et de ta 
loi de 1905 sur la séparation des 
églises et de l'Etat (2). ainsi que de 
toutes les dispositions plus récentes 
du code pénal réprimant tende dis- 
crimination religieuse et raciale. A 
moins qu’on ne réforme la Constitu- 
tion et la loi pour exclure formelle- 
ment les sectes ; à moins qu’on ne 
publie une réglementation qui 
donne la liste des sectes ainsi dénon- 
cées à la vindicte publique, le rap- 
port VMen tombe sous le coup de la 
loi pénale. » 

Pour M. Lucien Dupuy, responsa- 
ble de l'Association internationale 
pour la conscience de Krishna, ins- 
tallée dans le cb&teau d’Ermenon- 
ville (Oise), M. Vivien est tout sim- 
plement • contre la religion ». « Il 
est franc-maçon, explique 
M. Dupuy, et ne fait aucune diffé- 
rence entre nous et les sectes. 
Comme tout ce qui est nouveau, 
nous faisons peur, mais c’est le rap- 
port Vivien qui me fait peur par- 
cequ’il est une menace pour le droit 
de penser librement. Les moines 


trappistes qui vivent en reclus entre 
quatre murs ne constituent pas une 
secte, alors pourquoi nous, qui 
vivons tournés vers l'extérieur, 
devrions-nous être les victimes du 
dialogue de sourds qui s’est ins- 
tauré? » 

De son côté, M. François Bonnet, 
prérident de l'Eglise de scientologie 
en France, déclare avoir constaté 
» une similitude frappante et alar- 
mante entre les propositions de 
M. Alain Vivien sur les sectes et les 
mesures prises à l’encontre des juifs 
sous le gouvernement de Vichy». 
Selon lui, l'attaque menée à l’heure 
actuelle contre les sectes provien- 
drait directement de groupes de 
pression antireligieux, car, dit-il, 
« plusieurs phrases d’un récent 
document de l’Union rationaliste 
sont reproduites dans te rapport 
Vivien ». M. Bonnet a dénoncé, 
d’autre part, ce qu’il appelle 
1’. immixion <T une certaine psychia- 
trisation ». notamment dans la pro- 
position de mise sous tutelle des 
adultes. 


«Assistance 
à personne en danger» 


L'Association pour la défense de 
la famille et de l'individu 
(ADF1) (3), en revanche, a 
exprimé sa satisfaction à la suite de 
U publication dn rapport Vivien, 
qu’elle qualifie d*« objectif ». Elle a 
surtout apprécié 1’* insistance mise 
sur ta manipulation mentale, qui 


enlève toute liberté aux adeptes ». 
« C’est un point capital, à déclaré 
un porte-parole, contre lequel nous 
mettons en garde. Nous sommes 
d'accord sur le danger encouru par 
les enfants et sur la nécessité dune 
large information : c’est notre acti- 
vité numéro un. depuis dix. ans.» 
L’ADFI se déclare en ' désaccord, 
toutefois, avec M- Vivien sur la 
• déprogrammation », qui vise à 
soustraire les adeptes à l'influence 
des sectes. « Il est resté sur la défi- 
nition donnée par les sectes eues- 
mêmes, estime fADFL alors que 
pour nous, la déprogrammation n'a 
rien à voir avec ta manipulation 
mentale utilisée par les sectes et que 
nous réprouvons formellement.» 

Interrogé, enfin, sur. les menaces 
pour la liberté individuelle que pour- 
rait rep r és e nter sâ sixième proposi- 
tion, la mise sous tutelle provisoire 
d’un adepte majeur d’une secte en 
cas d’atteinte à son intégrité psychi- 
que ou physique, M. Alain Vivien 
nous a répondu que le problème est 
réel, mais souvent dramatique. 
« Faut-il laisser faire n’importe 
quoi ? demande-t-iL La liberté des 
uns s’arrête , là où celle des autres 
commence. Nous savons qu’il existé 
des abus dans eertainessectes. et on 
pourrait mime invoquer la notion 
de « non-assistance a personne en 
danger ». Ma proposition est-elle 
une atteinte à la liberté? A mon 
avis. il. n'y altère qu'un magistrat 
dont l'Impartialité serait reconnue 
qui puisse juger de la situation à 
['intérieur d'une secte. Cela dit. je 
ne suis pas sur le point de déposer 


une proposition de loi. Mes proposi- 
tions s’adressent au premier minis- 
tre, et je souhaite un tris large 
débat sur la question car Je suis 
libéral de nature et contre toutes les 
former de répression. » A la ques- 
tion de saveur si sa proposition 
s'appliquerait ég&hmient aux Eglises 
et aux ordres reSgieux, M. Vivien a 
réponds : * Pourquoi pas ? Si elles 
n'ont rien à se reprocher, elles n’ont 

rien à craindre.» 

Selon l’é pis copat. l'embrigade- 
ment et le lavage de cerveau sont 
inadmissibles, et toutes les possibi- 
lités die la législation existante doi- 
vent être utilisées pour lutter centre 
ces pratiques-, mais il considère qu'il 
serait péplleux Ôta s'engager dans 
une fégtattion d'exception- pour le 
Père huche! Boulkî, porte-parole de 
l'épiscopat, -, « tes conclusions du 
rapport Vivien sara positives, réa- 
listes et raisonnables ». 


{3- 
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ALAIN WOODBOW. 


(1) Le rapport de M. Alain Vhôea 
- qui o’ett pi» vice-président de 
rAssemUée nationale depuis 1983 
(comme .nous l'avions écrit par 
cnenr} — est publié par ta Documenta- 
tion française, coUectioa des rapports 
oflMè, 140 pages, 60 F, 29-31. quai 
Voltaire, 75340 Paris Cedex 07. 

(2) Aucune secte n'a demandé le sta- 
tut d'association culturelle (kn de 
1905), toutes sont constituée» ca.asao- 
ctations'déëfanécs (lai de 1901)'.'. 

(3) Association de défense de la 
famille et de riadhridn (ADFI), 4. rue 
Ftachkr, 73609 Paris, «fl. ; 28545-52. 


»• é- 


Les attentats au Pays basque français 


-u 

* ? 


(Suite de la première page. ) 


Ce serait donc très c on s ciemm e nt 
qu’3 aurait donné des - contrats » 
flous â des amateurs, les 4 et 
26 mars à une jeune femme ou i un 
jeune couple en cagoule, le 29 mars 
à Pierre Baldès, tout petit truand de 
Tarbes et assassin présumé du Fran- 
çais Benoit Pécastaing. 

Le G AL ne se satisferait plus, en 
1985, de tuer discrètement, au nord 
des Pyrénées, des Basques espagnols 
pour venger l’Espagne des crimes de 
FETA. 0 pourrait trouver mainte- 
nant na intérêt i ce que f opinion des 
Pyrénées-Atlantiques et avec elle 
celle de ta collectivité nationale, dé- 
passe le stade de Factuelle position 
communément ressentie : ETA- 

GAI leur -sale guerre» d'exil ue 

nous concerne pas. 

Déjà pointe une autre inquiétude : 
celle d'un dérèglement, cette fois 
moins maîtrisé, de la violence am- 
biante. Les tristes réussites du G AL 
font visiblement naître des ambi- 
tions. « Il commence à y avoir beau- 
coup de monde sur ce marché du 
contre-terrorisme ». note un mams- 
trat. A côté des équipes «ouï- 
delks» de tueurs, pourrait bien 
émerger une génération de francs- 
tireurs bénévoles. Des voyous régio- 
naux de petite envergure qui se met- 
traient rreux-toSmes à contribution, 
agissant «ms ordre, dans l’espoir 
(Tune rétribution ultérieure. 


due à an mystérieux groupe. XU- 
TTK, qui a revendiqué son hostilité 
an Front national par deux xtirmtat* 
mmmit le 3 avril contre une bouti- 
que de Bayonne et un restaurant 
d’ Angle t. 


mandat d'arrêt international tancé 
contre lui. . 


Mauvais sort 
judiciaire 


Les pressions du G AL, les dérè- 
glements. la contagion— -Les Bas- 
ques vont fini r par réaliser que la si- 
tuation s r est dégradé ta » La grogne 
contre la police ne devrait donc pas 
tarderà monter. 


La lassitude policière, en fait, 
peut k résumer à deux chapitres : ta 
lutte contre la violence contre- 
terroriste manque de cohésion au 
nord et de sincérité au sud des Pyré- 
nées. 


Dommage, ne cessent dose répé- 
ter les enquêteurs, car Jean-PMEppc 
Labade est certainement le seul 
centre-terroris te français auquel on 
poisse reprocher d'entretenir des 
liens avec des informateurs espa- 
gnols vraisemblablement des poli- 
ciers de la Guardia civil de SUaa 
Avec Labade, c’est un des mystères 
dn G AL qu'on espérait percer. Et 
ceta avait biea failli rênssir en sep- 
tembre dernier : des écoutes télépho- 
niques placées chez an complice 
présumé de Tjihade avaient permis 
d’établir que privta 4e leur- contact 
traditionnel, les honorables corres- 
pondants e sp agnols tentaient de 
maintenir en place le réseau esta, 
tant. 


Les enquêteurs n’excluent pas une 
éventualité que déjà dessinent quel- 
ques mauvais présages. Comme 
celui-ci : dans ta nuit du 3 au 4 avril, 
des inconnus ont pénétré par effrac- 
tion dans tas locaux de 1 ANPE de 
Saint- J ean-de-L uz et de Biarritz 
pour y consulter tes fiches des Bas- 
ques espagnols demandeur! d'em- 
ploi, comme si des meurs en herbe 
manquaient des informations qui, 
d'habitude, se récoltent à Bilbao ou 
à Madrid, « Comme en Corse, expli- 
que on enquêteur, toutes les délin- 
quances commencent à fleurir à 
l'ombre de ces pseudo- 
contre-terrorismes. » La d erni ère en 
date de ces éclosions broyantes est 


Les enquêteurs tiennent ainsi à 
rappeler qu’en 1984 leur traque 
n'avait pas été aussi vaine qu’on 
s’apprête à le dire. Vingt-six mem- 
bres présumés du G AL à qui cm im- 
pute {dus de 60 % des attentats et 
des assassinats répertoriés, ont été 
arrêtés. Hélas! Sur cette trentaine 
d'extrémistes de droite et de 
truands, seuls huit - et encore, en 
comptant te dernier entré, Baldès — 
sont toujours en prison. 

Le mauvais sort judiciaire 
s’acharne, en effet, sur ces dossiers 
du contre-terrorisme basque qui ont 
presque tous été frappés de nullité 
pour irrégularités de procédure ou 
défaut de preuves. La chambre d'ac- 
cusation de Pau, ri prompte à recon- 
naître la validité des demandes d’ex- 
tradition formulées par l'Espagne 
contre les «Etarras», parait éprou- 
ver quelque réticence juridique en 
ce qui concerne tas fautes du G AL. 

Peu soupçonnables de sympathie 
pour r organisation séparatiste ETA, 
tas enquêteurs et quelques magis- 
trats s'étonnent de cette inégalité de 
traitement 


Le complice devait retrouver 
deux Espagnols au' vütage frontière 
de Dancfcannea,près de Pampehme 
(Navarre). Le juge d’instruction 
chargé dn dossier, M. Gilbert Cous- 
teau, muni d'une co mmiss io n roga- 
toire, monta donc une souricière 
après avoir prévenu la police espa- 
gnole, mats personne ne vint m 
rendez-vous. Une fixité parmi tes po- 
licière de Bübao, qui, dit-on .au- 
jourd'hui, « ne voulaient pas arrêter 
l'un des leurs ». Les pointais n'ont 
pas abandonné cette piste mata la 


disparition de tenr principal suspect 
nefait,incasôr,pastanrafTant. 

Un as après l'apparition du GAL 
ta contreterroriane basque conserve 
son opacité. Les enquêteurs parvien- 
nent à reconstituer des attentats et 
même 1 mettre ta main aor k* com- 
mander français- Mais ce travail s'a 
encore jamais donné la moindre ré- 
ponse sur ta part espagnole, la plus 
importante, , ceHc de l’organisation 
de et des e nm i n andîtal r r* Lés 
soupçons demeurent vag ues, sur ta 
rflBe de traftads français réfugiés 
près d'Alicante, sur certains xnffieux 
proches du fameux: c ommissai re 
Balfeste&Cÿ -ataSeit-tirtf detalutre 
antiterroristes au Pays basque ttp*^- 
g&cè. sur une partie dû patronat bas- 
lassé d’être «racheté » par 
A... 

Aucune information ne remonte 
d'Espagne, constatent ta»; eoqoé- 
teure-ABcune intervention policière, 
même ta plus tarage ï réduire les 
n'est ae tn efle me n f en 
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mesure d’agir à ta source^* La seule 
façon, d'enrayer , ces vagues meur- 
trières, dît un baüHfonctionnaüe, 
c’est de faire pression politiquement 
sur l’Espagne. Ce n’est pas notre 
rôle, mais celui dù goùvernement. » 
C’est aussi sans doute ce que 
M. Toôxre s’est permis de rappeler 
en hautbeu. ■ 
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Finalement annulés par ta Cour 
de cassation, les principaux arrêts de 
la chambre d’accusation de Pau doi- 
vent être soumis à de nouvelles juri- 
dictions. Mais le mal est fait, 
comme dans 1e cas de ta mise en li- 
berté de Jean-Philippe Labade, un 
activiste de droite que tas enquê- 
teurs soupçonnent d’être l’un des 
sergents-recruteurs du GAL an nord 
de la Bidassoa. Celui-ci sentit, aux 
dernières nouvelles, caché cri Espa- 
gne où ne l'a pas encore touché ta 


« Présent » condamné pour diffamation 
envers trois médecins 


De notre correspondant régional 


Lyon. - M. François Briguait, 
directeur de publication, et (taux 
journalistes du quotidien: d’extrême 
droite Présent, MM. JRéxm Fontaine 
•t’ Hugues Keralli, ont été 
condamnés, mardi 9 avril, pour 
«diffamation» à rencontre de trois 
chercheurs immunologistes lyon- 
nais : ta professeur Jean-Louis Tou- 
raine, et fes docteürs René François 
et Paul Dubois.. Les .trois hommes 
avaient été cités dans un article du 
26 novembre 1983 sons ta titre ; 
«Des fœtus rivants servent! l'expé- 
rimentation ». La sixième chambre 
du tribunal de grande, instance de 
Lyon, présidée par M“ Vilveet, a 
conclu a la recevabililé des plaintes 
des trois médecins et a condamné 
solidairement les trois prévenus' ù . 
une peme de 3 OOQF cfamendepour 
chacun et au versement'de'5000 F_ 
de dommages-intérêts à chaque plai- 
gnant. La publication intégrale dn 


jugement est imposée & Présent ainsi 
que rihq parutions par extraits. 

Dans Fanicle incriminé, 3 était 
tait mention de « trafic » de fœtus, 
' qualifié d ’* - abominable • et 
d'« ignoble ». -L.’hfiphal Edooard- 
Hèraot y était décrit comme offrant 
asfle aux médecins qui »font la 
chaîne pour choisir les mères, les 
faire avorter, prélever les organes et 
Us utiliser.».^ Présent avait lait état 
d*ün nombre croissant de césa- 
riennes injustifiées. Le tribunal a 
' estimé' que Targuaient- de. « bonne 
foi* ne pouvait être révoqué par tes 
jomràlistes puisque, au cours de 
leur:- enquêté^ ür n’étaient jamais 
venus interroger tes médecins, quali- 
fiés par Je quotidien de « bouchas 
accrédités par ; le conseil- de 
l’ordre». 


C 
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ARTS ET SPECTACLES 


in Karmitz 


SIS 


Producteur, distributeur, exploitant . 

En dbç ans. Marin Katmitz, ancien cinéaste lui-même, 
est dèvenu pour les autews un interiocutew précieux. 
Il payaiile dans les marges du système, 

; et Je Centre Georges-Pompidou 
lui consacre une très officielle rétrospective. 


PROFESSION : ÉMFEUR DE FILMS 


U N film, an prodàctèâr.JÇtf 
Poulet au vinaigre est 
dans les salies et les 
autobus promènent .dans tout 
Paris la tète de Claude Chabrol 
qui sourit sur son affiche. Miser 
sur l'image de l’auteur et choisir 
cet auteur précisément, c’est 
ridée, c’est le travail de Marin 
Karmitz 

A partir dé ce mercredi 
10 avril, le Centre Georges- 
Pompidou, salle Garance, lui 
consacre une' rétrospective •; 
Marin Karmitz, éditeur de films. 
Editeur plutôt que distributeur ou 
producteur pour signifier « le 
désir de découvrir et de faire 
découvrir des tangages' nou- 
veaux » et « l'ambition de ne rien 
laisser échapper dans tous les 
domaines où se manifestera la 
qualité ». L’éditeur a sa marque 
- le aigle MK 2 -r et ses points 
de vente, ses vitrines, lès cinémas - 
14- Juillet- . . - * | • 

A Beaubourg, le catalogue pro- 
posé contient quatre-vingt-treize 
titres. Le feuQteter, c’est retrou- ' 
ver toute Phistoire de ces dix der- 
nières années, suivre révolution 
d’un art et des mentalités, évolu- 
tion présagée et vécue par Marin 
Karmitz, cinéaste _ devenu mili- 
tant, puis homme d'affaires — de 
ces affaires salutaires qui font 
subsister le meilleur cinéma euro- ■ 
péea 

1974-1975 : le 14-Juflkt-Bas- 
tUle, ouvert pour donner droit de 
cité aux images révotatiaonaircs 


du monde" entier, accueille; par 
exemple, le Chilien Miguel Lîttin, 
k Bolivien JorgeSanjines. 

' 1976 : les films sont encore 
politiques, mais la fiction com- 
mence à refléter les désenchante- 
ments ( le Grand Soir, de Francis 
Retisser). A partir de 1977, année 
dé la Palme d’or pour Padre 
Padrone. Marin Karmitz s'atta- 
che & une certaine culture dont les 
frères Taviam ct-Wim W entiers 
sont ks principaux symboles. 

Aujourd’hui, à quarante-six 
ans. 3 parie an nom d’une généra- 
tion dont il se sait représentatif et 
qui passe par Ja CGT, les Jeu- 
nesses communistes, la guerre 
. d’Algérie, un désengagement poli- 
tique, puis 1968. et l’investisse- 
ment dans les* luttes d’alors, où fl 
est interdît d’interdire, où rimagi- 
nation est au pouvoir. « Une expé- 
rience historique qui- amène à une 
pratique, sociale -spécifique et- à 
une -réflexion sur la relation entre . 
. le centre et la marge. » Encercler 
k centre par ■ périphérie, une 
vieille tactique maoïste, une 
notion qui . a remplacé celle de 
lutte des classes. Marin Karmitz 
garde du passé un vocabulaire qui 
.n’est pas celui de sa profession et 
une volonté inlassable de cohé- 
rence. 

Œuvrer dans la périphérie, 
c’est s’installer à la Bastille et ne 
se rendre aux Champs-Elysées 
qu’une fois par' semaine ; c’est 
étendre son petit circuit d’écrans 


& Mon t parn as se et à Beaugre- 
nelle ; c’est rester un artisan pour 
qui chaque film est un « proto- 
type sans concession aux idées 
dominantes ». L’artisan travaille 
dans une cour du douzième arron- 
dissement en face d’ateliers qui le 
rassurent, lit tous les journaux 
avec passion et se révolte quand, 
dans son métier, « le poids des 
apparences est plus fort que la 
réalité ». 

Il s’amuse' de voir le centre le 
rejoindre, en créant nn opéra dans 
son quartier. « Depuis 1981. le 
centre a compris l'importance de 
la périphérie. Avant, il la niait, la 
repoussait. » Avant, Marin Kar- 
mitz n’ aurait pas pu, comme 3 Ta 
fait au mois de mars, créer une 
société d’achats et de ventes de 
droits audiovisuels. Canal ÛF, où 
MK 2 a 51 % des ports. Les pers- 
pectives de la télévision privée le 
font rêver, c’est-à-dire calculer et 
réfléchir encore. Les ressources 
du seul cinéma ne oouvrent que 
de 40 % à 50 % du coût des films. 
'Le reste du financement doit, 
venir d’ailleurs, des nouveaux 
médias. Mais la télévision telle 
qu’elle est ressemble à ce qu’était 
k cinéma avant qu’on ne freine 
les monopoles : peu d’interlocu- 
teurs, peu de décideurs. « Ce gou- 
let' d 'étranglement anéantit de 
nouveau le cinéma et rend impos- 
sible tout développement harmo- 
nieux. » 

Marin Karmitz dh qu’il pour- 
rait travailler deux fois plus. II 


préconise une • télévision- 
kiosque ». Elle serait « un ras- 
semblement des gens qui produi- 
sent des Images, dessins animés, 
informations, films, etc. », Gau- 
mont, Hachette, tout le monde, 
lui-même, chacun respectant le 
cahier des charges qui lui serait 
assigné sur la chaîne. « Ce serait 
la seule façon de redonner vie à 
ce pays, qui a trop vécu sous 
- l'autorité d’un Etat centralisa- 
teur. » 

Comment le marginal justifie- 
t-il cette tolérance extrême qu’il 
appelle de ses vœux ? En faisant 
référence à la Gauche proléta- 
rienne. « La GP pensait que. par 
la lutte militante, on pouvait 
attaquer le centre sur un certain 
nombre de problèmes-clés, atta- 
quer tes symboles, créer des 
contre-pouvoirs Cela a donné les . 
comités de prisonniers, de 
femmes, tés groupes de base. - A 
r époque, on rassemblait des cen- 
taines de milliers de spectateurs 
autour des filins en 16 mm, qu’on 
projetait un peu partout. Puis, se 
souvient Marin Karmitz, « les 
marges se sont dissoutes du jour 
au lendemain avec le programme 
commun». On allait prendre le 
centre sur son propre terrain en 
empruntant les voies majoritaires. 

Retour à la nécessité de la 
marge : « Avec dix ans de retard, 
il faut reposer le problème. Par 
exemple, la campagne « Touche 
pas à mon pote » aurait été 



Maria Karmitz. Né le 7 octobre 1918 à Bucarest. Réalisateur de 
Sept Jours afflens (1967), Camarade* (1968). Coop pour coup 
(1971-1972). 


impensable il y a encore 
deux ans. » 

Discours politique, discours 
culturel. Karmitz produit Jean- 
Luc Godard, Sauve qui peut (la 
vie), et puis le très commercial 
Bon Plaisir de Francis Girod. 
Pour passer de l’esquisse à la fres- 
que, pour mieux maîtriser son 
métier. Il n’y voit pas contradic- 
tion. 11 faut savoir - quelle est la 
morale exacte de l’argent, c'est- 
à-dire combien coûte un film, 
pour le résultat qu 'on attend ». 

Dans la ville blanche. d’Alain 
Tanner, et trois films anglais — 
Meurtre dans un jardin anglais, 
de Peter Greenaway. Local Hero. 
de Bill Forsyth, 1984, de Michael 
Radford — sont, d’une façon ou 
d’une autre, à placer sous son 
label. En 1984. Le 14- 
Juillet-Bastille a doublé sa fré- 
quentation. Le distributeur de 
Vol. le producteur de Kaos, croit 
à une intelligence - de plus en 
plus aiguë » des spectateurs, qui 
» savent les films qu’Us ont envie 
de voir 11 cite 1e feuilleton Hei- 
mat, qu’il a entrepris de montrer 
au quartier Latin sans penser qu’il 


atteindrait un public de quelque 
vingt-deux mille personnes à ce 
jour. Il évoque ses productions ou 
coproductions du moment : No 
man's land. d’Alain Tanner, 
sélectionné pour Venise, et les 
prochains films de Jacques Doil- 
lon. Ken Loach. Ruy Guerre et 
Cbico Buarque, et Chabrol, 
encore une fois. 

« Je considère — j’ai toujours 
considéré — que l’art est 
aujourd'hui, peut-être plus 
encore qu' auparavant, un moyen 
de contester l’ordre établi, un 
moyen d’ouvrir une réflexion sur 
le changement, un moyen de cas- 
ser les barrières », émit Marin 
Karmitz dans la présentation de 
sa rétrospective. Il s’agit aussi de 
« casser les discours tout faits ». 
Chaque idée nouvelle pour lui 
doit - avoir un sens ». Il croit 
encore que, sous les pavés, on 
trouve la plage. Et à y croire, il y 
gagne. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

* Centre Georges-Pompidou, 
jusqu’au 24 juin. 


« POULET AU VINAIGRE » 


D ANS Une petite, trille' de 
province, note notables : 
lé docteur Morasseau. ■ 
riche par la fortune de sa femme, 
le notaire Hubert Lavoisier et Je 
boucher Gérard fîfioL Ils. prépa- 
rent ensemble une opération 
immobilière. Pour qu'elle réus- 
sisse, 3 leur faut le bout de terrain 
sur lequel s'élève la maison 
vétuste de M”" Cuno. 

M“ Cuno refuse de vendre. 
Abandonnée par son mari depuis 
plus de quinze arts, paralysée 
dans un fauteuil roulant, elle 
cultive ses souvenirs et sa hargne. 
Elle oblige son fils Louis, préposé 
à la distribution du courrier, à lié 
apporter les lettres adressées , à 
ses tnés ennemis. Enveloppes 
décodées à la vapeur, missives 
recopiées, enveloppes recollées, 
passez muscade! Louis, garçon 
taciturne et soumis, obéit à' sa 
mère et néglige les avances 
d'Henriette, te blonde demoiselle 
du bureau de posta. Or ce détour- 
nement de courrier va, brusque- 
ment révéler un mystère crimîneL 


Grand pourfendeur de bour- 
geois hypocrites, Claude Chabrol 
tanait, de ce point de vue, un 
sujet en or avec l'excellent roman 
. pofictar de Dominique Routet» Une 
mon en trop. Pourtant, B n’a pas 
traité ce sujet comme B r aurait 
fait, dans les années 70. Il a pré- 
féré le plaisir du récit aoânato- 
- graphique, à Tétude de mœurs au 
vitrioL Ce miHeu provincial, ofir 
n' apparaissent que les person- 
nages strict e ment nécessaires _ â 
l'action, relève, sans rapport 
étroit avec l’air du temps, d'une 
traefition réaliste et psychologique 
du cinéma français. Ce pourrait 
être celte de te i qualité-» jatfis 
pourfendue par tes Cahiers du 
cinâma. ■- 

Tout est Mari en place : l'expo- 
sition, te nœud dramatique .des 
situations, la ctvactérisation. dés'. 
protagonistes.' les dialogues 
(écrits par Dominique Roulet) et 
les numéros d'acteurs. Mais on ‘ 
sent bien que, tout est respectant 
l'intrigua du roman. Chabrol a 
filmé avec jubilation un genre 
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classique, où R ex pri me avec un 
humour acide (comme te vinaigra) 
et une certaine tendresse ce qui, 
autrefois, chez lui, passât par la 
dérision. 

-- Le changement de titre joue 
sûr trois significations du mot 
poulet : lettre, flic et volaille. 
Gourmet et gourmand, Chabrol a 
fignolé deux scènes de bouffe : te 
repas tfanreversaire préparé par 
M" Cuno, et où tes recettes de la 
mère ont donné d’immondes 
résultats ; 1e repas dans un res- 
taurant gastronomique avec Hen- 
riette, où le régal détail lé des 
plats choisis par elle correspond à 
son désir érotique pour te garçon. 

Pas besoin de solliciter les 
Images : Chabrol fait directement 
partager, par sa mise en scène, 
son propre plaisir de raconter 
cette htetotre-lè, où l’argent ne 
corro m pt que tes êtres médiocres 
et tordus, tels les trois associés. 


Si Henriette fauche dans la caisse 
de te poste de quoi payer te res- 
taurant, si Anne Foscarie, la 
• femme légère ». reçoit sans 
broncher l'argent du notaire venu 
s’offrir ses charmes, toutes deux 
restent à l’écart de la mare aux 
grenouilles, du panier de crabes. 
D’ailleurs Henriette — Pauline 
Lafont. éclatante de bonne santé, 
de malice et de finesse — est là 
pour l'éducation sentimentale et 
sexuelle du petit facteur coincé 
par sa mère abusive. Et Anna — 
Caroline Cellier insolente, énergi- 
que - disparaît pour avoir flairé 
quelque chose de louche chez 
Morasseau. 

Une affaire peut en cacher une 
autre. Louis met, lui aussi, la main 
dans le piège. Côté suspense, on 
est gâtés. Le magouillage attire le 
meurtre et Chabrol tient la spec- 
tateur en haleine pouf mieux préh 
parer l’arrivée d’un enquêteur offî- 


Chabrol 

Un poulet, c'est une lettre, 
un flic, une volaille assaisonnée 
à l'humour acide 
par Claude Chabrol. 


ciel, l'inspecteur Jean Lavardin, 
qui ne connaît personne dans le 
coin, ne cède à aucune influence, 
renifle les pistes et décide de 
mener rondement son travail. A 
partir de là, te film devient génial 
car Lavardin, c'est Jean Poiret et 
son personnage, venu d'ailleurs, 
est comme un bistouri dans un 
abcès. 

Décontracté, narquois, Lavar- 
din manifeste d'abord la fantaisie 
typique de Jean Poiret en surveil- 
lant. dans un café, la cuisson 
d'œufs au plat pour son petit 
déjeuner. Ensuite, il est plus sub- 
til, plus inquiétant. Le défenseur 
de la loi a des méthodes expédi- 
tives pour interroger les suspects. 
Et s'il en fart voir de cruelles au 
notaire (Michel Bouquet, grand 
interprète chebroben par excel- 
lence} pour la bonne cause, le tor- 
tionnaire qui doit dormir en Lavar- 
din se réjouit carrément. 

Donc, avec Poiret, l'ambiguïté 
s'installe, et Chabrol le place à la 
croisée de différente destins dont 
il devient le démiurge. Ce n'est 
pas le bien qui triomphe du mal. 


C'est la volonté de Lavardin qui 
organise ia justice à sa manière. 
Chabrol nous réservait cette 
savoureuse confusion de valeurs, 
en manifestant sa maîtrise narra- 
tive et son goût pour les comé- 
diens capables d'inventer un 
monde quels que soient leur âge 
et leur expérience. Ainsi Pauline 
Lafont et Lucas Bel vaux (ce jeune 
Louis cherchant à vivre sans être 
étranglé par le cordon ombilical, 
est étonnant, émouvant), aux- 
quels Chabrol réserve sa ten- 
dresse, ont-ils autant d'impor- 
tance que Poiret, Bouquet et Jean 
Topart. l'interprète du docteur 
Morasseau, maniaque, obsédé, 
grimaçant. 

Tapie dans la maison barrica- 
dée, Stéphane Audran donne à 
Mme Cuno, à la fois odieuse et 
touchante, la folie du malheur et 
de l'amour refusé. On a beau 
connaître son talent pour la com- 
position, on la croit réellement 
paralytique. Il est vrai qu'elle fait 
marcher les autres. 

JACQUES StCLIER. 

Dr Voir tes films nouveaux. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Molière 


LE CŒUR D'ALCESTE 


L A Maison de la culture 93, 
à Bobigny, présente du 
16 avril au 12 mai le 
Misanthrope, mise en scène 
d’André Engel, décors de Nicky 
Rieti. Gérard Desartbe est 
Alceste. 

Dès sa première mise en scène, 
André Engel dirigeait Gérard 
Desartbe. C’était en 1973, au 
Palace; Don Juan et Faust, de 
Grabbe, pour la Compagnie 
Vincent-Jourdheuil. La collabora- 
tion continue avec Trot ski à 
Cayoacan de Hartmut Lange - 
jouée trente fois dans un ancien 
cinéma de la rue Monge, devenu 
grande surface, - c'est pourquoi 
Engel et Desarthe oublient sou- 
vent le spectacle dans l'exposé de 
leur biographie commune. D'ail- 
leurs, elle commence réellement 
en 1976 à Strasbourg - où Jean- 
Pierre Vincent dirige le TNS - 
avec Baal de Brecht. La pièce se 
donne dans un haras, que Nicky 
Rieti transforme en décor pour 
film tourné en studio. On passe 
d'une salle à l'autre, d'un terrain 
vague entouré de murs pauvres au 
quai d’un port gris, aux palmiers 
ringards d'une Afrique de 
cinéma B dans la chaleur jaune 
des projecteurs. En 1979, le trio 
se retrouve et c'est Ils allaient 
obscurs sous la nuit solitaire 
adapté de En attendant Godot . de 
Beckett. pour la cour d’un entre- 
pôt noyé dans une nuit fantomati- 
que. 


Dans l'esprit d'André Engel, il 
y a une envie de cinéma sans 
doute, et surtout la question : 
qu'est-ce que je peux faire avec te 
théâtre ? Il trimballe son théâtre 
avec lui, remmène en des lieux 
étrangers qui ont leur histoire. 
L’histoire est là, présente, comme 
une sorte de mémoire confuse à 
laquelle se frotte la fiction artifi- 
ciellement introduite, dans 
laquelle le public se trouve pris. 
André Engel met en scène l’his- 
toire, la fiction, le public. Quand 
la fameuse séparation scène-salle 
existe encore, Nicky Rieti l’efface 
dans les brouillards blancs de 
l’Alaska (Penthésilée). A la Mai- 
son de la culture de Bobigny, il 
enlève les fauteuils de la grande 
salle, construit un haras-arène que 
dominent des gradins en pente 
rude. C'est le décor du Misan- 
thrope. Rien à voir avec - le soi on 
de Célimène » indiqué par 
Molière. 


» La femme dans son boudoir. 
dit André Engel, ça me gênait, je 
l'avais trop vue. L'idée s'est 
imposée peu à peu. D'abord, je 
pensais à la cour, c'est-à-dire à 
une foule compacte. Puis j’ai 
pensé à la campagne. J'avais vu 
Meurtre dans un jardin anglais, 
j'ai aimé le film, le rapport de 
cette époque avec la nature m'a 
frappé, un peu comme dans Barry 
Lindon. Mais d'une manière plus 
importante, c'est le huis clos du 


dehors. De ià, est venue l’idée 
d’une chasse à courre. Le roi 
chasse. A la périphérie, les cour- 
tisans attendent. Une question se 
posait : comment représenter la 
campagne ? Nous avions égale- 
ment pensé à une galerie de pein- 
ture. à un institut des arts. Des 
lieux de passage. Le haras a fait 
la jonction. Comme dans Baal ; le 
voyage, l'endroit où on ne peut 
pas rester. » 

Se retrouver dans un décor qui 
reconstitue le paysage de Baal. 
c’est un plaisir pour Gérard 
Desarthe et André Engel, qui 
n’avaient plus travaillé ensemble 
depuis Beckett. Pourtant, ils 
s'entendent et se complètent : 
Engel. petit, brun, har- 
gneux/charmeur, cyclothymique. 
Desarthe, grand, blond, crispé, 
avec des immobilités inquiétantes 
et de brusques mouvements de 
loup. Deux caractères tendus, pas 
commodes, qut ont les mêmes exi- 
gences radicales. Leurs tensions 
respectives ne s’annulent pas, 
elles se conjuguent 

Les voir réunis n’est pas éton- 
nant. Ce qui l’est davantage, c’est 
le choix du Misanthrope. Jusqu’à 
présent, André Eztgel ne s’est 
absolument pas intéressé aux clas- 
siques français. Mais après une 
série de spectacles noirs, particu- 
lièrement morbides, il se semait 
disponible pour une comédie. D 
en avait envie. Gérard Desarthe, 
lui, après Dom Juan avec Plan- 


Marlène 


Mme DIETRICH VOUS PARLE 



Marlène, insolente, ironique, 
impatiente, intelligente, 
lucide , généreuse. 

Sa voix d aujourd'hui. 

La grande Dietrich 
dans un film 
de Maximiiian Schell . 


Photo Mb Engsttad 
(1950) 



I L y a quelques années, sur le 
projet d‘un producteur mu- 
nichois. Marlène Dietrich ac- 
cepta de participer à un docu- 
mentaire dans lequel, sans se 
montrer, elle commenterait cer- 
tains de ses films. Après de 
longs pourparlers. Maximiiian 
Schell. qui avait joué avec elle 
dans Jugement à Nuremberg.de 
Stanley Kremer 11961), donna 
son accord pour réaliser ce film. 
En septembre 1982. il enregistre 
un long entretien, à Paris, chez 
Marlène Dietrich. Ils visionnent 
ensemble des documents au ma- 
gnétoscope, ce qui entraîne 
quelques déçussions. Un an plus 
tard, pour échapper à l'aspect 
documentaire, Maximilien Schell 
fart reconstituer, à Munich, I" ap- 
pariement de Marlène, une salle 
de montage, et met en scène 
des séquences inspirées par son 
propre imaginaire. 

Façon de s’affirmer comme un 
créateur dans cette curieuse en- 
treprise qui n'apprend rien de 
plus sur ce que fut la star, juste- 
ment parce Que - Maximiiian 
Schell ne semble pas l’avoir 
compris - Madame Dietrich en a 
assez, aujourd'hui, d’être une 
vedette sans cesse confrontée 
aux personnages mythiques de 
Ses filins, et aux reportages de 
ses tours de chant. 

Le réalisateur, qui l'admire, 
espérait qu’elle se laisserait, fi- 


nalement, voir. Là encore, ma- 
lentendu : Madame Dietrich ne 
veut pas, à juste raison, satis- 
faire les curiosités idolâtres ou 
malsaines : quel fige a-t-elle ? 
comment est-elle, aujourd'hui, 
physiquement ? etc. Maximiiian 
Schell n'a donc pu le filmer mais 
il essaie de la faire deviner, dans 
les scènes de studio — où en 
réalité elle n'était pas - derrière 
une porte ouverte. Et, comme 
elle avait tout de même en 1978 
consenti à faire une courte appa- 
rition dans Gigolo, de David 
Hemmings (1). il l'a incluse au 
montage. Côté réalisation, le 
film nous semble relever de l’ad- 
miration, du dépit et d'une sorte 
d'affolement dans les images 
personnelles de Maximilien 
Schell. 


Reste un extraordinaire élé- 
ment dont il aurait pu faire meil- 
leur usage : la parole de Madame 
Dietrich. la voix que l’ège a ren- 
dus plus rauque, marqué d'auto- 
rité et de raillerie, les propos 
flegmatiques, les moments de 
colère ou d'émotion, las refus de 
répondre à des questions stu- 
pides ou déplacées, en se retran- 
chant derrière les termes du 
contrat... 


Dérobade ? Non. - Ecoutez 
bien Madame Dietrich, discipli- 
née. intelligente. Insolente, por- 
teuse de l'humour berlinois — 


que Maximiiian Schell a eu le 
mauvais goût d'associer aux 
ruines de la fin de la guerre 
— femme telle qu'en aile-même 
elle est restée, passé le temps 
des images. Elle l'aime bien, son 
interlocuteur, mais 3 l'agace par- 
fois. avec son insistance pa- 
taude, son manque de métier. 

Alors, elle raille, Madame Die- 
trich, en grommelant comme on 
tance un gamin : l’Ange bleu, 
une horreur Wtsch. La séduction, 
l'indépendance, le libération des 
femmes 7 Allez donc voir chez 
papa Freud si j'y suis. Discuter 
pendant quarante heures ? Vous 
êtes fou, on fera Quatre-vingt-dix 
minutes. Cette bobine de /'impé- 
ratrice rouge, c’est le début pas 
la fin. amateurs I Baissez le son ! 
Bon, maintenant, c'est cela, 
montez le son, c'est un travail 
admirable. Et la voflè qui com- 
mente, passionnément, ce tra- 
vail, avant de s’apercevoir que le 
montage n'est pas le bon. 

Alors, regardez Marlène, dans 
des extraits de Sternberg et 
quelques autres, mais surtout 
tendez ('oreille, ne perdez pas un 
mot, pas une inflexion de cette 
voix humaine. 

J. S. 

* Voir les filas actives ox. 


(1) Gigolo, qu’on croyait bien ne 
jamais voir, doit sortir en Fianoe le 
22 mai 1985. 


Gérard 

Desartbe 

(Alceste) 



Après Brecht 
et Beckett, Molière 
réunit Gérard Desarthe 
et André Engel. 

C'est le Misanthrope, 
à Bobigny. 

A la périphérie 
çf'uné chasse 
à courre royale, 
les amours brisées 
d'un quadragénaire 
et d'une veuve 
de vingt ans. 


chon et l'Illusion avec Strehler, 
avait envie de jouer Alceste — 
« l'amour d'un homme de qua- 
rante ans. qui, auparavant, ne 
s’est peut-être pas tellement 
préoccupé d’amour, pour une 
femme très jeune». 

C’était l’été dernier. Desarthe 
et Engel se rencontrent 2 Avi- 
gnon. Os vont passer quelques 
jours de vacances chez René Gon- 
zalès, directeur du TPG de Saint- 
Denis, dans les Cévennes. Joël 
Cbcsson, qui vient d’être nommé 
à la tête de la Maison de la 
culture de Bobigny, passe en amL 
Les vacances n’empêcheront 
jamais les gens de théâtre de pen- 
ser au théâtre. Donc, 3s y pen- 
sent, en parlent, élaborent des 
projets. André Engel craint les 
alexandrins, mai.? 3 connaît bien 
le Misanthrope. 11 travaillait au 
TNS quand Jean-Pierre Vincent 
l’a mis en scène avec Philippe 
Clevenot, et il trouve la pièce 
belle. D rassemble la documenta- 
tion historico-sociologique - habi- 
tuelle des dramaturges. « C’est 
une époqùe, dit André Engel, que 
je ne connaissais pas » - et les 
vacances communes se poursui- 
vent en Normandie, — un pays 
qui n’est pas étranger aux rêves 
de nature. Les personnages se pré- 


cisent, la conception du spectacle 
prend forme. Pas la forme 
«theori co-terroriste». Cette fois, 
le pari -de. raconter •une histoire 
assurément contenue dans le 
texte sans la bouger » excite 
l’imagination d’Engel. Là 
réflexion de Desarthe s’enrichit, à 
vérifier a vision d’Alccste auprès 
de l’expérience, du badegronnd 
d’Engel. . 

Le personnage de malade atra- 
bilaire, fermé au monde, Philippe 
Clevenot l’avait merveilleusement 
montré. L’Alceste de Desarthe est 
un intellectuel brillant — ses fou- 
cades, ' ses affirmations 'rétro- 
grades pourraient être de» provo- 
cations. Il tient de hautes 
fonctions 2 la cour, c’est un 
homme important. «// est Intem- 
pestif. dît André Engel, au sots 
que Nietzsche a donné au mot 
Un moi que j'aime parce qu'il 
donne une image d’action agres- 
sive, et qui signifie hors du temps. 
De son temps. Donc scandaleux, 
en cette époque où le rot imposait 
des régies dé comportement, 
d’habillement. Plumes , et den- 
telles contre barricades de ta . 
Fronde. Alceste est séduisant . 
sinon, il n’y a pas de pièce, line 
peut pas être ridicule. Si les 
autres rient de lui. c'est leur 
affaire. Ils n'ontpas rttisan. •- 


quelque chose d’aussi fort : 
l'émotion. ». 


I émotion. », ^ 

L’émotion an spectacle des 
amours brisées entre une jeune 
veuvenrteZhgenrriqm apprend â 
connaître le raôndéet un quadra- 
génaire « qui désapprend d'aimer, 
qui. après cinq actes, se rend 
compte que, peut-être, il n’est pas 
fait pour oihter», dit Gérard 
Desarthe..- . 

-"A c. g. 


SALON 1985 

Société Nationale 
des Beaux-Arts 
GRAND PALAIS 
12 avril au 1 er mai 
Vernissage le 12 A VRIL 
à 15 heures 


CHAMONARD 

Néo-Symbolisme 


.sEiASmtns natte, 

117, n» il Bac (?) 222-5M0 

Francine 

SIMONIN 


B.BA. Grand Palais 


Films effntériour, 
dessins, gravures 


EN V.O.: MARIGNAN CONCORDE PATHE • UGC BIARRITZ -• QUINTETTE PAINE . 
LES PARNASSIENS* FORUM ORIENT EXPRESS 
EN V.F.: MONTPARNASSE PATHE • FRANÇAIS PATHE • GAUMONT RICHELIEU • US (MAGES 
GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE * LA BASTIUF * 3 SECRETAN 


ON NE TOUCHE PAS AU REVE AMÉRICAIN 



LE JEU DU FAUCON 


on. razA-HewAïf ». . jw shexbt :wmn r JBnn.ffiNMr n cr fcfflnr <fc M»*f Mm* 
ssm hwwd TSS^smwEKA.Jttii aHaei^s m shbkb ■ 


'THISISeiOTAMEWCA’-flaTMCTHENYGROUPCHANTÉfWîOAVîDeOVWÊ . 


EH V.F.: PARLY 2*9 DEFENSE-4 Temps • POtSSY Rex vTHUUS Belle EpinePatiw v ARGENTEUR Alpha 
COMMUES Club • Sts 6ENWIEVE DIS KHS Us Pwroy * li 80UWSÉÎ AWoHc 




' Les - spect a teurs n’auront pas à 
rire de lui, s’auront à rire de rien. 
Le Misanthrope, drame d’amour. 
Engel imagine Molière soir, après 
soir jouant Alceste .face 2 son 
Armande Bépait-GéHmène, et ne 
rimagiBe p&s joyeux : « H devait 
penser : Vois comme notre amour 
est en train définir. Il devait ta 
regarder ' dans les yeux, elle si 
sensible aux marquis. Ce sont des 
types inquiétants, d’ailleurs, pas 
seulement des gandins branchés. 
Célimène le dit : « S’ils ne peu- 
vent noos aider, 3s peuvent nous 
nuire »... On doit jouer la sincé- 
rité des personnages, croire à 
leurs paroles. C’est plus difficile, 
mâle tout devient lumineux. La 
différence entre la comédie et le 
drame tient à l'économie de la 
souffrance. Nous ' prenons le ris- 
que dé ne pas chercher le rire, 
nous devons le remplacer par 
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Un homme et une femme 
JotfàiK à Roméo et Juliette ; 
ils essaient d'imaginer 
un monde de désirs 
où il ferait bon vivre. 
Là-bas, sur l'autoroute, 
roulent les Mercedes. 
Mercedes, première pièce 
jouée en France, 1 
~ d'un Allemand, 
Thomas Brasch. 


«MERCEDES» AU TNP 


Thomas Brasch 


1 jf EXCEDES est fat pre- 

!\/ê mière pièce jouée en 
X rX France de Thomas 
Brasch (Les fils meurent avant 
les pires, et au cinéma, les Anges 
de fer). Les personnage s sont un. 
homme:, une femme, un fantôme. 
Les "rivants appartiennent au 
groupe de plus en plus nombreux 
des chômeurs. Us sont dans un 
lieu, dans tm temps indéterminés. 
Au-delà, - . roulent les Mercedes. 

• Ils ne possèdent .pas. tes élér- 
mente . qui leur permettraient 
d’imaginer leur avenir, dit le met- 
teur en scène, Hans Peter CLoos, 
cet avenir dé l’électronique et du 
nucléaire, que nous vivons déjà 
sans .pouvoir Je contrôler, ni 
même le comprendre. Ce n est pas 
le nihilisme du no futur, c'est un 
présent à inventer. Vhonune et la 
femme (Sakko et O ï) tentent. dé 
trouver des relations nouvelles, 
une nouvelle façon de -vivre, 
d’aimer. C’est une expérience en 
dlx-sept séquences, entre un 
homme et une femme dont le 
passé est resté ailleurs. » 

Le passé de Thomas Brasch, 
c'est l'Est. B n’aime pas en parier, 
de peur d'être mal compris. Sa 
biographie de dissident et l’utili- 
sa tien qui en est faite lui pèsent H 
9e méfie du succès qui le rend 

• identifiable, reconnaissable. ' 
Cestune réaction d'enfant gâté, 
c'est délicat, compliqué».^ . 

Mercedes a été jouée aux Etats- . 
Unis ^ et simultanément sur dix- 


huît scènes allemandes dan* des 
sôîks expéri m entales. « Devant 
des pübtics du genre alternatif. 
Ils applaudissaient, les passages 
qui . ‘semblaient correspondre à 
. leur. . conviction : pour eux, il 
s’agissait d'une pièce sur le chô- 
mage. A Berlin, c’étcdt pire une 
sorte de coquetterie en direction 
de * la gauche ». 

Mercedes a été créée à Zurich 
— où le chômage n'est pas un pro- 
blème aigu — dans la" mise en ■ 
scène de Mathias Langhoff, sur 
une grande scène, devant un 
public normal, c'est-à-dire 
mélangé : •■60% de gens établis. 
40 % de jeunes. Chez les uns et 
les autres . tes réactions se sont 
démarquées . entre hommes et 



INVENTER L'AMOUR 


Tk JTERCEDES a quef- 
✓✓ J\/M que chose à voir 
" JL IX avec Léonce et 
Léna, avec ces personnages qui 
ont pour mission de s'aimer, bien 
qu'ils s'aiment C’est-à-dire que 
pour s’aimer au-delà du devoir ils 
fuient. Ou avec Roméo et 
Juliette, à qui 3 est interdit de 
s’aimer. Comme eux, Salcfa» et OT 
ne peuvent pas aller droit au but 
C’est par les détours, dit-on, que 
l’on découvre le mieux un pay- 
sage. Sakko et Oï se sont rencon- 
tré pur hasard. Que peuvent faire 
ensemble un homme et une 
femme, sinon tenter de dévelop- 
per un sentiment l’amour? Et 
«xx doivent l'inventer au cours 
d'un détour. 

- Quel a été votre point de 

départ ? 

» J’essayais de c o m pr endre la 
théorie de la relativité et ses 
conséquences pratiques, dont 
nous ne mesurons pas l'impor- 
tance. Le personnage d'Einstein 
m’intéresse moins que ce qu’fl a 
engendré — le hasard comme 
catégorie de la physique, par 
exemple— Tout ça n’a rien de 
commun avec les Essais de 


. Thomas Brasch a écrit Mer- 
cedes pendant un long séjour à 
Zurich. Ë vit à Berlin, où il est 
arrivé en 1976. 11 y vit comme un 
fauve en cage. Bran, le regard à la 
fois brûlant et perdu, 3 semble 
habité d'une rage impatiente. 
Dans son app artement plein de 
livres, de pages de journaux scot- 
chées aux bibliothèques (il n'y est 
pas question de lui, c'est Je resté 
qû retient son attention); dans 
cet appartement où 3 parait en 
tfnnrit, 3 parie en désordre, 3 
parle de Mercedes. 

•k TNP Vüfesrfaamie du 17 avril as 
4 mai, avec "Tcheky Karyo, Marie 
Curé, Marc Cbiddy. 


Brecht, et se rapprocherait plutôt 
de Marivaux, la Dispute, cette 
expérience qui consiste à jeter 
face à face des adolescents qui 
n'ont jamais vn leurs semblables. 
Sakko et Oï, eux aussi, ont à 
inventer leur relation. L’intéres- 
sant est qu'ils sont au chômage. 
Le chômage n’est pas vu comme 
un problème social, mais person- 
nel : l'angoisse de quelqu'un qui 
sait faire quelque chose dont per- 
sonne n'a besoin. 

» Pendant les répétitions de 
Mercedes, à Zurich, nous avons 
vécu cette situation. Tétais dans 
la salle avec Mathias Langhoff, 
nous ne savions pas quoi dire, 
nous ne disions rien. Les acteurs 
attendaient, les bras ballants. EUe 
ne réagissait pas, loi s’est mis & 
mar cher de long en large, de plus 
en plus agressif. Ce n’est pas qu’3 
nous proposait quelque chose, il 
ne supportait plus l'attente dans le 
vide. 

» C’est la situation de la pièce, 
l’instant où le temps est disponi- 
ble, et on est là, uns même atten- 
dre GodoL Sakko et Oï ont devant 
eux le chemin le plus long, tout un 
paquet de temps. Os ne crèvent 


La dame de Wuppertal, chez elle, à Paris, 
en Europe, lance des carnavals désarticulés. 
Des couples à la recherche d'une histoire. 


SON THÉÂTRE DANS UNE BOTTE BLANCHE 


A VEC sa troupe, . le Tanz- 
thealer de Wuppertal, 
Hna Bausch présente au 
Théfltr* de ta VUte.du 10 au 
. 2 1. avril deux programmes ? Waf- 
2 bt {c’eut lé côté théâtre]. Café 
Afiuflsr st te Sacre du printemps, 
c’est le «ôté danse -et ce sont 
deux productions déjà anciennes. 

La dernière, création dé Pina 
Bausch, sans autre titre que 
« Tanzabend », est théâtrale {dus 
que jamais. EUe s'organise autour 
d'un couple. Helena Pikon et 
Dominique Mercy- , Deux moitiés 
de couple qui se L séparent; rà se 
voient plus, ne s'écoutent _pas. 
Chacun pour Ùtre .ks-mSme aurait 
besoin de l'autre, de quelqu'un, 
quelque chose. Chacun, roule de 
son côté, demi-conscient, demi- 
vivant. Lui. Chariot tragique. Bride 
pantin tressautant/ comme 
décentré, . .et dont té sourire 
hagard est une b l e ssure. - Ha. 
grande, sensuelle, fe visage 
encore enfantât, se réfugie dans 
une sorte d'autisme, de passivité 
douloureuse, que par- brefs 
momen ts bouscule la da n se , les 
toraioné exaspérées de son coirp» 
inutile. Un couple qui n'a môme 
plus cf histoire. Rien ne durs, tout 
se répète, c’est le théâtre deFSns 
Bausch. Elle vit et travail» à 
WuppertaL 



Quand on arriva de Düsseldorf 
par tm. omnibus cacochyme, on 
longs des maisons de brique et 
des arbres secs. On tombe face à 
une cheminée qui date du siècle 
de Zola. C'était un (branche. les 
rues étaient vides, il pleuvait. 
Mais, derrière les faç a des, parias 
peintes cfim vert qui n'égaie pas, 
gronde une vie sourde. -Notre 
mûtistèra de la culture a proposé 
à Pina Bausch de s’installer en 
France: Finalement, peut-être 
viendra-t-efle avec Georgio Strah- 
lar au Théâtre de ('Europe, où elle 
présenterait akm une création 
pendant un mois à l*Odéon; une 
safie qu'elle aime. Lui. offrir les 
mêmes conefitiora de travai qu'à 
Wuppertal et l'argent qû va avec 
-T. autour de 40 mffions - est 
difficile. 

De toute façon, où qUH se 
donne, rEurope se précipite au 
théâtre de Pina Bausch, peuplé de 
personnages humiliés et arro- 
gants. fis sont, cette fois, moins 
nombreux que d'habitude — onze 
an tout, - avec moins de mouve- 
ments de groupes, . davantage 
d’actions à trois ou quatre et en 
solo, qui dessinent des lignes de 
caractère. Théâtre à l'image d’un 

monde fermé. 

Le . décor de Voter Pabst est 
taie- botte blanche, un btac cli- 


que. Sur les mure, des baies lais- 
sent voir, comme un rêve de 
pacotille, le vert sombre de végé- 
tations exotiques, qu'on va inuti- 
lement arroser tandis qu’un croo- 
ner d'avant guerre (Jean 
Tranchant ?) susurre Iss Pays des 
cigales... Dans leurs habits de 
petits-bourgeois endimanchés, les 
gens vont et viennent, se font 
mal, s’entraident, mènent un car- 
naval désarticulé, se «avertis- 
sant, se dénudent, dénudent des 
fantasmes encombrés de poncifs. 
Mechthêd Groesmarm a ouvert le 
bal des pauvres fous. Sourire car- 
nivore, démarche ondulante, elle 
dit : « Entrez . mon mari est 
mort » Plus tard, efie tfira un 
poème parfaitement obscène, 
mais de Brecht... 

La sexualité et l'amour se cou- 
rent après sans se rencontrer. 
Chacun se replie sur soi. Les 
doigts de Kyomi Ichida . dansent 
sur la peau de ses bras, sur les 
contours ds son visage. .Et tout 
son corps se courbe. Plus tard, on 
ramènera, pétrifiée dans l'atti- 
tude d'une grenouille épinglée. 



pérés de la dérision, leur violence 
même, engendrent du burlesque. 
U y a des séquences franchement 
drôles. Depuis longtemps, Pina 
Bausch songe à une comédie 
musicale. Mais son dernier spec- 
tacle reste très « wuppertalien », 
avec son lyrisme qui creuse l'ima- 
ginaire jusqu'au trivial, avec sa 
froideur inquiète et son final de 
cauchemar, dans la boite blanche 
où des persiennes ont recouvert 
les baies. Mechthüd Grossmarm 
en crinoline bleue qui découvre 
son buste, cigarette aux lèvres, 
balaie. Les autres, encastrés 
étroitement, assis en cul-de-jatte, 
se- traînent sur les fesses, en dia- 
gonale, en carde, emmenés par le 
chant morbide de la Valse ds 
RaveL La chenille monstrueuse 
s'écrase contre les murs, sa 
ramasse, s’enroule péréblement. 
s'étire, repart dans sa reptation 
inlassable, inutile, enfermée. 


pas de faim, mais Us n’ont pas de 
travail, pas de mission, rien. 

— Ils ont leur jeunesse. 

• Rien n’est plus séduisant que 
les jeunes chômeurs. Pasolini le 
savait, mais, idéalement, U fau- 
drait se passer de cette séduction. 
L’important n’est pas là, l’impor- 
tant est que deux personnes veu- 
lent jouer à Roméo et Juliette. Et, 
pour tout bagage verbal, ils ne dis- 
posent que d’un vocabulaire de 
rebut. 

» J'ai écrit pour me convaincre 
qu’il est possible de le faire au- 
delà du ritud ancien : exposition, 
conflit, dénouement. La tentation 
est grande de le reproduire, mais 
je ne peux pas supporter ça. Phy- 
siquement, je ne peux pas. Chez 
Sophocle et Shakespeare, ça 
colle. Plus tard, c'est une carica- 
ture. Quand Musset écrit Loren- 
zaccio, 3 raconte quelqu’un qui 
voudrait être Hamlet, mais lui 
manquent la rage, la colère, la 
mission de tuer. Musset/Loren- 
zaccio porte toute la culture euro- 
péenne. Il tente d'en renouveler 
les règles et retombe sur le conflit 
classique : le meurtre du roi, du 
père. 

» Avec En attendant Godot. 
Beckett a mis un point final à ce 
type de dramaturgie. Le couple 
qui attend l'ordre du roi. ou 
n’importe quoi. Beckett a passé 
Shakespeare et Sophocle à la 
inouï i nette. Après lui, on est bien 
obligés d’aller ailleurs. Quand, en 
plus, on est allemand, il y a le fas- 
cisme qui a mis son point final à 
une culture où l’intelligentsia 
sérieuse, conservatrice — disons 
J&ngcr - affrontait une gauche 
ironique — de type Walter Benja- 
min. A présent, nous ne vivons 
plus que des escarmouches 
d'arrière-garde, le vrai débat a 

disparu. 

- Ici aussi, on déplore le 

silence des intellectuels ? 

» Dernièrement, à Francfort, 
on m’a demandé si je voulais 
mener une discussion politique 
avec un partenaire de mon choix. 
En Allemagne, je ne voyais pas 
avec qui. J’ai pensé à Ghicks- 
mann, puis j'ai renoncé. Je suis 
sûr que nos conversations auraient 
glissé l’une sur l’autre sans se ren- 
contrer. Ma position politique se 
trouve dans mon théâtre. Mes per- 
sonnages sont des gens qui ont des 
désirs. Ils se rêvent une autre 
forme de travail, une autre forme 
de propriété. En réalité, ils réflé- 
chissent sur le communisme. Mais 
U ne s’agit pas de la révolution 
d’Octobre, ni de Tchemenko. On 
doit se souvenir que le mot vient 
de « commune • : petite unité où 
les gens vivent ensemble. 

» Je pense à une phrase de 
Peter H&ndke : • A une époque 
Où le désir avait encore une effi- 
cacité »... Le désir est la force la 
{dus anarchiste, qu’il soit politi- 


que ou érotique. Et le présent 
nous en éloigne. Au théâtre, les 
personnages sont des machines de 
désir. De ce point de vue, Lear est 
la pièce la plus géniale : le vieux 
roi construit sa propre perte. Dès 
la première scène, il fabrique le 
conflit qui va le détruire, à travers 
le grand amour qu’il porte à Cor- 
délia. Puisqu’il possède tout ce 
qui est pensable, il désire l'impen- 
sable. Le désir : père de la pen- 
sée... 

» Dans ma pièce Lovely Rira. 
le personnage central est une 
femme qui se construit une situa- 
tion où il ferait bon vivre. EUe 
parle, et les personnages qu'elle 
invente apparaissent. Quand ils 
prennent trop d'importance, elle 
les tue, car elle se veut la pre- 
mière — vamp, lesbienne, star. La 
pièce a été interdite en RDA 
parce que, dans la seconde scène, 
elle dit une prière contre les 
hommes. Une litanie de noms, 
parmi lesquels Hitler et Staline. 
En RFA Lovely Ri ta a été jouée 
comme un règlement de comptes 
avec l’URSS, ce qui est totale- 
ment faux. Le seul à avoir com- 
pris est Fassbinder. Il devait la 
monter à la VolksbUhne. U voyait 
une revue éclatante, avec une 
actrice de cinquante ans qui 
arrive et dit : « Je m'appelle Riia 
et j’ai dix-sept ans »... Alors, se 
met en marche, brutalement, la 
machine de désirs. D'ailleurs, il 
m’avait dit de couper les noms de 
Hitler et de Staline parce que la 
pièce raconte les hommes, pas les 
figures politiques. II avait raison. 

- Chez vous, ce sont tou- 
jours les femmes qui mènera. 

» C’est vrai. Mais quand j’ai vu 
ta Dolce Vita. j’ai envié Fellini 
d’avoir quelqu'un comme Mas- 
troianni, une personnalité intelli- 
gente, primitive, érotique. Si 
j’avais eu un pareil comédien... 
Un moment j'ai pensé adapter 
pour le cinéma un conte alle- 
mand, le Cœur froid. En gros, 
l'histoire d’un charbonnier qui 
signe us pacte. Il aura tout et, en 
échange, une pierre à la place du 
cœur. L'opération réussit, il 
épouse la fille qu’il voulait depuis 
toujours, mais il ne peut plus 
l'aimer et la tue. Comme dans 
tous les contes, il y a le mensonge 
de la fin heureuse : il retrouve sa 
femme, son cœur, le bonheur dans 
la pauvreté... 

* J’ai commencé à écrire, je me 
demandais comment cet homme 
privé de sentiments pouvait cou- 
cher avec sa femme. Quelque 
chose clochait, j’ai renoncé. 
Ensuite, je me suis rendu compte 
que l’histoire devenait intéres- 
sante, si c'est la femme qui a une 
pierre à la place du cœur. Après 
tout, la version masculine est logi- 
que. * 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD 
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ARTS ET SPECTACLES 




Sélection 


OMÊMA 

« Brother » 
de John Sayles 

Ecrivain passé au cinéma, mais toujours inconnu 
en France malgré le succès de Üarta à la Semaine de 
la critique de Cannes en 1983. John Sayles aime la 
provocation. Il imagine, dans Brother, un E.T. noï, 
paré de tous les attributs humains, qui débarque a 
Harlem et découvre en toute candeur la condition 
particulière de ses camarades de couleur. Imperti- 
nent et nonchalant à la fois, l'auteur nous propose 
l'anti-Hie de Beverly Hills, une Amérique qui grince, 
sans voie toute tracée à l'avance. — L. M. 

ET AUSSI : Country. de Richard Pwuxe (plus pousaé qua 
Isa Saisons du «but, contemporain). L* Baiaar da Tosco. de 
Daniel SchmJd («s survivant i (mit voix}. U» Vacances du 
cJnàmste at la Temps, da Jehan van der Kaukan (I* tnhe doa 
apparences). Loidsa. Hnao vmhe . de Charlotte SBvera 
laobncfl rebella}. Acte de vfctanc*. da Fred ZJmwmenn (un 
film B S part]. 

THÉÂTRE 

Crébillon 
à Vincennes 

Le garçon est jeune, mais pas si niais qu'il y 
paraît. Simplement son expérience est faible, toute 


théorique et se nourrit du désir de connaître. L'expé- 
rience de la dame est tout autre. Avec force coquet- 
terie, elle recule l'instant de 1* enseignement, car elle 
sait bien qu'elle se retrouvera seule, aussitôt son 
élève instruit. Parmi tous ceux qui ont écrit cette 
étemelle histoire, Jean-Luc La garce - qui vient de 
Besançon - a choisi Crébillon fils, les Egarements 
du cœur et de l’esprit. Il en a tiré sept séquences, 
sept joutes de mots élégants, cruellement lucides, 
où ta seule arme de défense est l'ironie- Mireille 
Harbstmeyer et François Barreur leur dormant le sel 
et la sensibilité. Jean-Luc Lagarce se trouve comme 
chez lui dans l'intelligence sceptique, dans l’amer- 
tume douloureuse du Siècle des Lumières. — C. G- 

ET AUSSI : La Fausse Suivante à Nanterre (la violence da 
Marivaux). Byo byo show bb A Mogador (plus qu'un mois 
pour rira.) Eh at t e n d an t Godât h rAtsfier (des comédian» 
miraculeux dans le plua dassiqua das Sackst)- La Muetea au 
Rond Point (Duras). 

MUSQUE __ 

« Alceste » de Gluck 

Fidèle à son but de rendre â l’Opéra de Paris le 
répertoire conçu pour lin, M. Massimo Bogiandüno 
nous ramène l'Alceste de Gluck, un des grands 
chefs-d' couvre du dix-huitième siècle, dans la 
version française de 1776. Au moment où triomphe 
r opéra baroque, dont Gluck avait triomphé, restant 
presque seul en (ice au dix-neuvième aède. H sera 
intéressant de voir la figure que fart cet opéra clas- 
sique, proche du drame antique, avec le ptquarrt 
d'une mise en scène de Pier Luigi Pîzzi, grand maître 
du baroque. Gageons que cet Alceste sera plus 
« moderne » que l 'Iphigénie réalisée par Liliane 
Cavani l'an passé (palais Garnier, huit représenta- 
tions à partir du 17 avril). 


La 7 e Symphonie de Henze 

Rentré d’une tournée de six concerta aux Etats- 
Unis, l'Orchestre de Paris donnera (a création fran- 
çaise de la 7* Symphonie de Hans-Wemer Henze, 
monument de quarante-cinq minutes sur lequel 
l'auteur refuse de s’expliquer, et qui côtoiera un 
autre monument, le Concerto pour violon de 
Beethoven, interprété par l'admirable Itzhak Perlman 
(PteyeL les 17 et 18 ; Henze sera remplacé par Je 
Sacre du printemps le 19 avril). - J. L. 

ET AUSSI : Berlioz. Choetakovitch. Schunwim. par I* 
NOP. ifirvotion E. Tctokarov. avec N. Gutraann (Champ»- 
Elysée». I» 12) ; J» Bal maatjuë. msa m scène J.-M- Simon 
(Opéra da Lyon, nauf représemution» k partir du 13) : 
Satané (Opéra de MaraaOa, Mm 14, 17, 20. 23) ; NeOa 
Anftno (Athéné*, le IB) ; L Stem (Ptayui. fa 1S) ; Ouatnar 
Mélo» (Grévfn. la 16) ; Charpentier et Roari. P» les Arts 
florissant» (PJaynl, Je 15} ; Yurf Bascfcmet iGrévin, le ; A» 
Coq d’or de ffimsky-Moraakow (Nanoy. ta IB, IB. 21 . 23). 


Antoine Hervé Big Band 
à Dunois 

Duno» n'hésite pas è programmer tes « gros » big 
banda difficiles è réunir, à faire travailler, è déplacer. 
Celui d'Antoine Hervé s'est, en peu de temps, 
construit une réputation bien établie. Pas seulement 
parce qu'ai y retrouve la crème des très jeunes 
musiciens français (Denis Leloup. Marc Ducrot, 
Michel Godard), imposés par le meilleur batteur rte 
grand orchestre, André Ceccarelli, mais parce qu’il a 
su inventer un son neuf et original. (Tous les soirs, 
du 1 1 au 1 5 avril à Dunois, 20 h 30.) — F. M. 


EXPOSmOHS 

Imagés de l'architecture 
à Beaubourg, à l'IFA 
et à La VfUette . 

COnjaKréegr architecaïqate r trais e xp u siri wts 
révèlent trois maniées de regarder, da présenter, 
d’accommoder Tarçhitecturé contemporaine telle 
qu’elle s'élabora. -polymorphe, aux quatre coins du 
monde. La sélection des < Nouveaux plaisirs d'archi- 
tecture », au Centre Pompidou, est due au nouveau 
musée de Francfort : aile estasses anMOecttiefte. loin 
de fa chose construite, plutôt fidèle aux choix rituels 
des revues spécialisées. Mais elle laisse bien 
imaginer, comment on peut faire jouer T espace et le 
motif, avec ut peu d'enthousiasme et un zeste de 
snobisme. Les propositions de l'Institut français 
d'architecture sont plus opératiôïmeBes, bien que 
guidées par les principes- (rénovés) d'une école : 
c France /USA : nouvelles directions de r architec- 
ture modem» » exposa te travaS de trente-quatre 
valeurs majoritairement sûres. Le mouvement 
modems (rénové) reste très exigeant, et donc 
souvent, aride. TrôisièiTie echamSomage, celui de la 
Biennale de Paris, dans (agranüe hefie de La Vfflette. 
Pleine de lumtère, d'écrans, de vidéo, -de couleurs, 
cette arcftrtectunHà oscüle Bbremant entre te manié- 
risme, te lyrisme.' le gigantisme. et parvient tout de 
mime è trouver son équilibre. Comme quai tes ras 
de te construction né sont pas si contraignantes 
qu’on ta «fit. -F. E. ' 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée uriudpa Je : ne Saint-Martin 
(277-12.33). Informations tfléphomqacs : 
277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h & 22 fa; sam. et d inL , 
ta 10 b à 22 fa. Entrée libre le dimanche. 

LES IMMATËRIAUX. Jusqu'au 
15 juillet. 

MNAM 

L’INSTRUMENTARIUM DE 
KLAUS BINEE. Forum. Jusqu’au 
14 avril. 

CO 

NOUVEAUX PLAISIRS D’ARCHK 
TEXTURE- Jusqu'au 22 avril 
DES OBJETS SANS PROBLÈME. 
Jusqu’au 13 avriL 

BPI 

IMAGE ET SCIENCE. Jusqu’au 
20 mai. 

LA VOIX. Mairtr— ni. et aifeun. 
Jusqu’au 10 juin. 

FERNANDO PESSOA, pot ta pteifl 
1388-1935. Grand foyer. Jusqu’au 27 mat 
AUJOURD’HUI ONTARIO DANSE, 
S taXog ra pN w de C vea Ttedcmao, petit 

foyer. Jusqu'au 29 avriL 

DES YEUX AU BOUT DES DOIGTS. 
Le j— car de ph»»*- Bibliothèque des 
enfants, Piazza. Jusqu’au au 10 juin. 

Musées 

L’IMPRESSIONNISME ET UE PAY- 
SAGE FRANÇAIS, Grand Priais, place 
Ckmencean (261-54-10). Sauf mardi, de 
!0hi20fa,inercredijusqu'é221i. Entrée: 
22 F; samedi : 16 F. Jusqu’au 22 avriL 
EDOUARD PIGNON. Grand Priais, 
avenue du Oéafiral-Eiuabuvcr (voir d- 
desrus). Entrée: 20 F; samedi: 13 F. 
Jusqu'au 15 avriL 

LE PASSÉ COMPOSE. Les 6 X 13 de 
J-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
WinsttmCburriùQ (296-10-34). TJj. de 
12 fa b 19 b. Jusqu'au 18 septembre. 

JAMES TISSOT. 1836-1902. Petit 
Palais, avenue WinstonChurchill (742- 
0347). Sauf lundi, de 10b ft J7b 40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 30 juin. 

1> BIENNALE DE PARIS. Grande 
balle, parc de La VÔletic (256-45-11), sauf 
bnnfita 12 h b 20 b; sam. et dim. de 10 h 4 
20 b. Entrée 30 F. Jusqu’au 21 mai 
LES PEINTURES DE HANS BOL. 
BETN LE JEUNE AU LOUVRE. Musée 
du Louvre, Pavillon de Flore, entrée porte 
Jaujard (260-39-26). sauf mardi, de 9 b 45 
à 17 h. Entrée :13 F (gratuit le dimanche). 
Jusqu’au 15 avriL 

GRAVEURS FRANÇAIS DE LA 
SECONDE MOITIÉ DU XVHP SIÈ- 
CLE. Musée du Louvre (voie ddmu). 
Jusqu'au 6 maL 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D’ART, 1980-1984. Musée du Louvre, 
entrée porte Saint-Gcrma in-T Auxerrois 
(vtdrd-deuiv). Jusqu'au 17 juin. 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etat actuel du projet. Orangerie des 
Tuileries, entrée côté Seine (265-99-48). 
SenfmArdi.de 9 b 45 4 17 h 15. 

PODZOLS, RENDZINES ET LES 
AUTRES, CONNAISSEZ-VOUS LES 
SCNLS 7 Priais de la découverte, ironie 
Franklin-Roosevelt (359-16-65). Sauf 
lundi, de 10 b à 18 h. Entrée : 11 F. 
Jnsqufau 28 avriL 

GEO R G BASELITZ. Gravures ut 
Mufatoei Bibliothèque nationale, 58. rue 
de Richelieu (296-36-34). TJj, de 12 fa è 
18 h- E nt rée : 10 F- Jusqu'au 12maL 
BERTRAND LA VIER - JEAN- 
PIERRE RAYNAUD. Nafar et blanc. - 
NIELE TORONL Aie au Musée d’art 
moderne de la Voie de Paris. 11, avenue da 
Prtskkm-Wüson (72341-27). Sauf lundi, 
de 10 h ft 17 b 30. Entrée : 9 F. Jusqu'au 
24 avriL 

PATRICK LEFÈVRE- Musée dm 
enfants, an Muée d’art uxxtane de la ville 
de Paris, 12, avenue de New-York (voir «*- 
demi/. Jusqu'au 5 maL 
ROBERT JACOBSEN. Musée Rxxfin. 
77. rue de Vanna* (70S0I-34). Sont 
mardi, de 10 b à 17 h 45. Jusqu’au 1 5 avriL 
AFFICHES DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS. Musée de la peb&cité, 18, rue de 


Paradis (246-13-09), sauf mardi; da 12 h A 

18 h. Jusqu’au 15 avriL 

LE STYLE CT LE CHAOS. Musée du 
Luxembourg, 19. rue de Vangirard (234- 
25-95). Sauf hindL de 11 h A 19 h ; jeudi 
jusqu’A 22 h. Jusqu'au J0 avriL 

PIERRE BAUDOUIN. 40 tapisseries 
de peintres de 1947 A 1978. Musée de la 
SEITA. 12. rue de Suroouf (555-91-50). 
Saufdüu. (et jours fériés), de II hA 18 b. 
Jusqu'au 25 maL 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE. Musée de la Monnaie, U, quai de 
Conti (329-12-48). Sauf dim. (et jouis 
fériés), de U hA 17 b. Jusqu'au 31 maL 
VP EXPOSITION INTERNATIO- 
NALE DU PETIT-BRONZE ; IP EXPO- 
SITION INTERNATIONALE DU DES- 
SIN CT ESQUISSE DE SCULPTEUR. 
Musée BourocUe, 16, rue A. Bouidelte 
(548-67-27). Sauf hindi (et jours fériés). 
Du 16 avril au 16 mai 
SAINT PAUL-SAINT LOUIS. Les 
jésuites A Paris. Muée Carnavalet, 23, rue 
de Sérigné (272-21-13). Sauf lundi, de 
lOh à 17 b 40. Entrée : 9 F (gratuite le 
dimanche) . Jusqu’au 2 juin. 

MONTMARTRE, ms «rigtacs, ses 
habitants célèbres. Muée de Montmartre. 
22, rue Carter (606-61-1 1). Sauf hindL de 

14 h 30 A 17 h 30; dira, de 11 fa 30 A 
17 h 30. Entrée : 10 F. Jusqu'en juin. 

LE VOYAGE DU RHIN. Maison de 
Victor Hugo, 6, place du Vosges (272- 
16-65). Sauf lundi, de 10 fa A 17 fa 40. 
Jusqu'au 29 juin. 

PIVOINES DE CHINE- Pbote- 
grapUts-csfalcaux de Sfar Peter Sndtfaen. 
Qeêlqass pivotons dans l'art crénela. 

Musée CeraiscbL 7, avenue Vélasquez 
(563-50-75) . Sauf hindi, de 10 h A 17 h 30u 
-fasqu’au 2S avril 

FÊTES TRADITIONNELLES EN 
CHINE CT AU JAPON. Musée Kwok On, 
41, rue du Francs-Bourgeois (272-99-42). 
Sauf sam. et dim-, de 12 h à 18 h. Entrée : 
10 F. Jusqu’au 15 juillet. 

DE LA MODE ET DES LETTRES. 
Musée de h mode et do costume. 10, ave- 
nue Pjerre-KdoScrb» (720-8*46). Sauf 
lundi, de 10 h A 17 b 40. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 14 avriL 

APRÈS LA PLUIE, LE BEAU 
TEMPSL. LA MÉTÉO. Musée oaticoal 
des ara et craditRns populaires, 6, avenue 
du M«inin« » h^w|iii (hais de Boukifi&e) 
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 bâl7hl5. 
Entrée :9 F; samedi : 7 F. Jusqu’au 

15 avriL 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PREHISTOIRE. 
Musée de l’h omme , palais de ChaUta. (553- 
70-60) Sauf mardi, de 10 h A 17 ta. 
Jusqu’au 32 jtdOoC 

LE FACTEUR ET LE COURRIER. 
Mûrie de k poste, 34. boulevard de Vaud- 
rait! (320-15-30). Sauf dim., de 10 h à 
17 fa. Entrés fibre. Jusqu'au 20 avriL 

Centres culturels 

UPSI - GEORGES NOËL. Fbodatiou 
nationak des aria graphiques et plastiques, 
11, rue Berryer (563-90-55). Suif mâidL 
de 1 1 h A 18 ta. Jusqu’au 21 avriL 
AROnTECTUHES DE LA RÉUTI- 
LISATION. Ue projet pour la «Ulv. 
CNMH, 62, rue Saint-Antoine (274- 
22-22). TJJ^ de 10 h à 18 b. Jusqu’au 

17awa. 

LES PREMIERS ABSTRAITS WAL- 
LONS. Cent re culturel WaUooio-BniMOes, 
127, me Satan-Martin (271-26-16). Sauf 
hindi, de 11 fa i 18 h- Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 19 maL 

J. CHARDON, tarauder Art, et isa 
atiBafi dé aiadkisr da mtaéc ta Laam, 
Triant» de Bagatelle, bris de Boulogne 
(entrée Sèvres). Jusqu’»» 28 avriL 
NOUVELLES DIRECTIONS DE 
L’ARCHITECTURE MODERNE 
FRANCE/USA. Institut français d'archi- 
tecture, 6. me de Tosmco (633-90-36). 
Sauf dim. et lundi, de 12 i» 30 i 19 fa. 
Jusqu'au 18 maL 

VIRGCOO FERRARI S cel ptmm et 
ds adiis . Paris Ait Cerner. 36. me Falgoiérc 
(322-39-47). Sauf dim. et hindi, de 14 h A 

19 fa. Jusqu’au 27 avriL 

SHOGUN. Espace Cardia, 1, avenue 
Gabriel (266-17-30). T-U. de 10 fa » 19 fa. 
En tr ée ; 35 F. jusqu’au 14 maL 

NIHONCA (art pictural japonais). 
PariDoa des arts. Terrasse Rambuteau, 


FONDATION CALOUSTE GULBENK1AN 

Centra culturel portugais'- 51. av. d'téna, Paris-16*. Téi. : 720-86-84 

« LE POÈTE FERNANDO PESSOA » 

Peintures et dessins de Costa Pinhoîro 
(à l'occasion de ('Exposition littéraire du Centre Pompidou} 
14hà 18 h - DU LUNOt AU VENDREDI JUSQU'AU MAI 



101, tue Rambuteau (233-82-50). Sauf 
hindi et jours fériés de 10 h A 17 fa 40 du 
) 8 avril an 2 juin. 

WILLIAM WILSON. «Entra deux 
datas». Fondation Strafar, 134, boule- 
vard Hauamanu (562-72-83). Du lundi au 
jeudi de 9 h à 18 b ; vendredi de 9 fa A 17 h. 
Jusqu’au 24 maL 

VU DES COULISSES. lestants 
dérobés. Opéras 1984. Opéra, rue Scribe 
(266-50-22). Tlj, de 11 h à 16 fa 3a 
Jusqu’au 19 maL 

VAN DEN BROEK - DANIELS - 
FORTUYN /O’BRIEN - SM1TS - 
VISCH, jusqu’au 28 avril L'Art vidéo en 
Pays-Bas (bandes vidéo projetées dans le 
cadre de la Nouvelle Biennale de Paris. Du 
10 au 14 avril A 18 h : du 17 au 21 avril, à 
18 h. Institut néerlandais, 121, rue de Lille 
(705-85-99). Sauflundi.de 13 h A 19 h. 

GRANDES OPTIONS DE L’ART 
VÉNÉZUÉLIEN. Subjectivité et lyrisme. 
Ambassade du Venezuela, 1 1, me Copernic 
(553-29-98). Sauf sam. et dira., de 11 b i 

14 h. Jusqu'au 28 avriL 

MANUEL ANGELES ORTIZ (1895- 

1984) Peintures. Coure culturel Casa de 
Erpafaa de Paris, 7, rue Queatin-Baucfaan. 
Sauf mardi, de 16 h A 20 b 30. Du 11 au 
30 avriL 

COSTA PINHEIRO. Peintures, desstas 
gravures sur le poète Fernando Pensa*. 

Centre culturel portugais. SI, avenu d'féna 
(720-86-84). Du lundi au vendredi de 14 fa 
A 18 b. Jusqu'au 31 mai 
DRESDE. Quelques aspects de la vHle. 
Centre culturel de ja RD A. 1 17, boulevard 
Saint-Germain (634-25-97). Jusqu'au 
17 avrfi. 

ARTS -CRÉATIONS. JEUNE GÉNÉ- 
RATION. Centre culturel algérien, 
171, rue de la Croàa-Nivert (554-95-31). 
Tlj-de9bà 1 8 h. Jusqu'au 30 avriL 
LE MARKER D’ARGENT 85. Meça- 
sonna Graphie, 49, rue des Matfaurins 
(483-92-66). Sauf sam. cl dim, do 11 fa A 
)8 h. Jusqu’au 12 juilkt. 

JACQUES AUDffiERTL Maton de la 
poésie, 101, rue Rambuteau (236-27-53). 
Sauf dim-, de 12 h A 18 b. Entrée fibre. 
Jusqu’au 27 avriL 

CHARLES LACOSTE. Su faute «us 
de p t tatie e entre eymbo&snc et aaoura- 
fisme. Mairie du 16*. 71, avenue Henri- 
Martin. Tons ta jours de Il fa 30 A 18 h. Du 
12 avril an 12 maL 

Galeries 

JALONS CONTRASTES 19(0-1982 : 
de Mutine A WarboL Galerie 1900-2000. 
8, me Bonaparte (325-84-20). Jusqu’au 
30 avriL 

MASQUES ANIMALIERS DE 
LTDMALAYA. Le toit du monde, 33, rue 
Bcartfae (223-76-43). Jusqu’au 8 mai. 

PtKOULA - GOLUB. Deaaba. Galerie 
Dartfaea Spcycr, 6, rue Jaeques-CaUot 
(354-78-41). Jusqu'au 30 avriL 
LES TÊTES DE L’ART : Bac;, Cria, 
Coaprie, KasM, Ptocas, SaUre-PUfe 
Szririy, etc. Galerie G. Laubie, 2, rue Bri- 
senuche (887-45-81). Jusqu’au 27 avriL 
BURRL Crunbwsttad Cretti Ceflotex 
1964-1984. Jusqu’au 30 avril - NATAUA 
DUMITRESCO. (Eems léceotes, 1971- 
1985. Jusqu’au 15 mai ArtcuriaL 9, ave- 
nue Matignon (299-16-16). 

GRAVURES CUBISTES. Galerie 
Beregmea et O, 70. me de rUniverahi 
(222-02-12). Jusqu’à fin avriL 
VERTICALITÉS : Igbebrioneo, 
Knroda, Marfatag, Barré, 83riÜ. ReeaL 
Galerie B. Jordan. 54, me de Vcxaeufl 
(296-37-47). Jusqu’au 17 avriL 
MINIATURES DU XVP AU XCE* 
SIÉCLF. Galerie Marigny, 2, me de Miro- 
mesnll (265-36-53). Jusqu’au 31 mal 
J AN CHBBETS-ELAPHECK. Pein- 
ture». Galerie Maegfai Ldoug, 14, rue de 
TAéras (563-1 J-19). Jusqu’au 4 mai. 

ROBERT COMBAS - JAMES 
BROWN. Pebiures. Galerie M- Pris, 138. 
boulevard Haussmann (562-21-34). 
Jusqu’au 20 avriL 

MICHEL BEZ. Putatnres r fee a te s — 
ELGA HEIN ZEN. Galerie Blondel 2. 
50. rue ta Temple (271-85-86). Jusqu’au 

15 mal 

LE SALON DE LA PEINTURE : Maî- 
tres anciens. Galerie J.-M. Tassd. 17, quai 
Voltaire (26 1 -02-01 ) , Jusqu’au 29 juin. 

CASSANDRIE, COGNAT. LAN- 
GLaIS. MARNEF, RENET. Galerie 
Nouveaux Artistes, 184. avenue Jean- 
Jaurès (240-24-93). Jusqu'au 27 avril 
THÉÂTRE DE PAPIER, L’Imagorie 
PeBeriu, PaUusades, 21, rue Bonaparte 
(325-27^1 ) . Jusqu'au Z? avriL 
ENZO CUCCHI : A. Rimtaad ne Hmr- 
rar. J. M- ALBEROLA : sculpture 
récente- Galerie Daniel Temploa, 30, rae 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 2 maL 
BLACNE, FEJTO, RAMAMBASON. 
etc. S trdp t anu , pdsùn, bijoux. Atelier 
des Mahrea, 31, rue Y.-Toudic (208- 
rtn 1 ] avril SU 4 filai 


DE LARMINAT (pierres). 
MATHIEU-DU BOURG (sculpture). 
MEUSNIER (tapisserie). SAVIGNY 
(poterie). ADAC, galerie-flieBer, 21, me 
Saint-Paul (277-96-26)- Jusqu’au 15 maL 
RICHARD ARTSCHWAGER. Récent 
worka. Galerie CrausscMÜusscnot, 80, me 
Quincampoix (887-6081). Jusqu'au 30 
avril 

GEORG BASELITZ. Peintures et 
aqoareSflSL Galerie Güle«nc-Laagc - Sak>* 
mon, 57, rue du Tcmpfc (278-11-71). 
Jusqu’au 20 avriL 

REINER BERCMANN. Objets eou- 
vmb. Galerie P, Carini J 13, me Chapon 
(804-0034). Jusqu'au 25 avriL 
JEAN-CHARLES BLAIS. Galerie 
Y, Lambert, 5, rue du Grenier- 
Saint-Lazare (271-09-33). Jusqu'au 
20 avriL 

JEAN-FRANÇOIS BR1ANT. Scrip- 
tnv. Galerie B retenu, 70, me B o n a p arte 
(326-40-96). Jusqu'au 4 maL 
TONY CARTER. Galerie Bama. 40, rue 
Quincampoix (277-38-87). Jusqu’au 
10 maL 

ROLAND CAT. Galerie b y Bnefaot, 
35, rue Guéaêgaud (354-2240). Jusqu’à 
20 avril 

YANNE CAVANNA. Dassin. Galerie 
Vilmay, 22, rue de Seine (254-66-75). 
Jusqu'au 20 avriL 

LOUIS CHACALLXS. Galerie Beau- 
bourg, 23, me du Renard (271-20-50). 
Jusqu'au 20 avriL 

CHADRA, «mus 1965-1985. L’Œil de 
bœuf, 58, rue Qincampoix (278-36^6). 
Jusqu’au 27 avriL 

ERIC DALB1S. Galerie Montenay- 
Dcisoi. 31, rue Mazarine (354-85-30). 
Jusqu'au 20 avriL 

JEAN DUBUFFCT. Exercices Btto- 
eraphiques 1982-1984. Galerie-aielicr 
Bordas, 7, rue Princesse (326-26-97). 
Jusqu'au 1 1 maL 

WOLFGANG GAFGEN. <Ee vire* 
récentes. Galerie Beaudoin-Lebon, 34, n» 
des Archive» (272-09-10). Jusqu'au 
20 avriL 

GIUSEPPE G ALLO. Espace C Bre- 
guet. 10. passage Torquctil (J79-14-43). 

Jusqu'au 27 avriL 

ALBERTO G1ACOMCTTL Dota. 
Galerie Claude- Bernard, 9, me des Beanx- 
Am (326-97-07) . Du 16 avril au 25 maL 
ELGA HEINZEN- Gâterie Blondel 2. 
50. rue du Temple (271-85-86). Jusqu’au 
15 maL 

LASZLO IVANYL, Joseph et «es 
frères. Peintures. Galerie Peinture fraîche, 

29, me de Bourgogne (551-00-85). Du 16 
avril au 4 maL 

PASCAL KERN. Travaux récents. 
Galerie Zabritide, 37, me Qin camp oix 
(272*35-47) . Jusqu'au 2 maL 
PAUL ELEE. Les dbt dernière» antes. 
Galerie Kari-FUnker. 25, rue de Touruon 
(325-18-73). Du II avril an 31 maL 
CORAN LACER. Galerie Nane Stem, 
25. avenue de TourviUe (705-08-46). 
Jusqu'au 4 maL 

G. ET C LEPAFE. Pefatares, destina. 
Galerie De des Arts, 66, rue Saint- 
Lonis-en-lUe (326-02-01). Jusqu’au 
2 5 avril 

U SHUANG. Galerie James-Majvr. 
34, me Mazarine; 1326-60-34). Jusqu’au 

20 avriL 

MAYO. C bç mte ans de pe tartur e. 
Galerie A. Blondel, 4, rue Aubry- 
te-Boucbor (27L66-67). Jusqu'au 27 avrfi. 

MXHAOOV1TCH. Pcrêtnres rtemm. 
Galerie Arid, 140, boulevard Hanstmana 
(562-1 34)9) . Jusqu'au 19 avril 
MÏNAUX- Pastels. Galerie Tendances, 
105, rue Quincampoix (278-61-79). 
Jusqu'au 30 avriL 

TARAS» NARAHA. Sadp t uw eu 
saML Galerie D. René, 196, boulevard 
Saint-Germain (222-77-57). 

GEORGES NOËL. CEunas sur papier 
1977-1984. Gâterie Christian Chëacan. 

30. rue de Lisbonne (563-364)6). Jusqu’au 

21 avriL 

LUC PERE. Œem gravé 1964-1985. 
Galerie M. Broutia, 3 L rue des Bergers 
(577-93-79) . Jusqu’au 18 avriL 
ACHILLE PERILLL Galerie ' d’art 
international. 12, fU JetO-Fetnac 8 <548- 
84-28) .Jusqu’au 18 mal 

PIGNON. Œuvras des aeutes Sfl et «L 
Gâta» F. Trigano, 4 bis, rae des Beaux- 
Arts (634-1 5-01)- Jusqu’au 30 avrfi. 

M. FtSIOLETTO. Les 4 sdsoua. Gale- 
rie de France, 53, ree de la Verrerie (274-' 
38-00). Jusqu'au 27 avriL 
SERGE POLLAKOFF. Estampes 1946- 
1969. Galerie gravure actudte, 53, ne de. 
Seine (325-53-52). Jusquï Ru avriL 
JEAN-PIERRE RAYNAUD- GÜbeiv 
Brownstone et Cie. 17, rue Samt-Gflta 
(278-43-21 ) . Jusqu'au 13 avril 
ULYSSE RENAUD. Gâterie C faariey 
Chevalier, 27, rue de la Faro oa a i e (508- 
58-63). JuM}U’au27 avriL 


DKNIB ROCHE. Msuhrs pfaatnaapH 
qnes 1982-1985. Galerie Dangay, Sl^me 
de la Roquette (700-1094). Jusqu’au 
27 avriL 

NENA SAGUIL. Püutnrtu, imita , 
eq ï iare fl ve. Salle des actes de rUNESOOu 
7, place de Faatenoy. Da 15 au 29 avrfi. 

MARK) SCHIFANQ. Œuvre* de 1979 
g 1984. Gâterie Autiope France; S7. no 
Saint-Loms-cai-nte (3544243). Jusqu’au 
18 avriL — Pdt tai e» denta Gâterie 
G. Lsvrov. 42, ne Beaubourg. (272^71-19). 
Jusqu’au 30 avriL 

MARTIN SZEKELY. Msebia» réomts. 
Galerie NéotiL 43,- ma de Vemeufi (2*1- 
01-74), Jusqu’au 15 avriL 

HOMMAGE A ARPARD SZENES, 
1897-1985. Galette Jaoob, 28, rqe Jacob 
(633-90-66) . Jusqu’au 27 avriL 

BRUNO TESTORE SCHMIDT. Rusa 
Ncir- York te Parla. Gâterie Beau Lézard, 
6, rue Antoine-Dubois (633-13-30). 
Jusqu’au 16 avriL 

DANIEL TREMBLAY. S culpt u res 
bes-rattete. Gâterie Feridefa-Cedot, 77, nu 
des Archive» (278418-36), Jusqu'au 
20 avrfi. 

BERNARD TURBOT- Galerie O, I», 
rae de l’Atabé-Grégoire (548-10-22). 
Jusqu’au 30 avriL - ■ 

VULLIAMY. PtistwtirGtlHit 
K B re ssan, 56, rue cto l’UpiveiaM (222- 
58-09) . Jusqu'à» 25 «rriL : . . 

En région parisienne 


des beaux-art»,' 29, retdà Cloltre- 
Notre-Dan» (36-41-39). Staqa’ea 29 avriL 
DIEPPE. âm MoMtu, petauraa. 
CbJreeu-omtée (84-19-76). Jusqu'au 
9jidn. . - 

DUON. Dessins deGtotat, 1767-1824. 
Musée des beaux-erts, ptooc.tfc Ci Sbâ ite - 
Cfaapdte (30-31-1 1). Jnsqrtu 6 jute. 

DOLE. Erra.-heuiwp.ulfra» dtmrai 
que. Musée, 85.71K des Astaa (7222-72). 


DUNKERQUE. Fratte AraaL Musée 
d’art contemporaia. Jusqu'au. 23 avriL 
Jeua-Plen» Ptacsetiu PMatureu et 
érestes. Ecole régiouale . des beansarts 
G.-Pompidoc, 45, me ta Jcu-do-ftune. 
Jvqn’ku23wriL 

LA ROCH&BUR-YON. lut tetaaleun 
di ni—jlaslin Mnififl ifŸrr rî ifVr~(rffr1i 
pe, me Jcmdnèi (05-31-40). Jaqo'so 

LYON, . ËaBcciluu ' >984. t Aubauré, 
Atacfano, Bany, Botourid^ BurfatardC. 
Fteviu. Fa u ta —, Eurnt, btao^att. Musée 
Saint-Pierre (828-07-66) ► Jusqu’au 
15 avril - g sa qgura fa Rajuaud, Itara- 
fatey, Vtarew h r.Saymn sCtfcoc! Elac, 
eentre d'Acfaangua.de Perrtchc (842» 
27-39). Jusqu'au I4m*L. 

MAROCMTN^AROEUL. Atanr ta 


RRËIIGNY. Bmse; GHQ, MHfca u d . 
Nadand : Siuguliera/ pluriel. CC . 
G.-Pb0tpe, rue Henri-Douard (084-3868). 
Sauf dim et lundi de 10 hl 12 fa A de 14 ta 
b 18 fa. Jusqu’au 27 avril. 

CENNEVILUEBB. Mÿtta-Mta • 
scène (A. Fldsdwr, G. tou MMtau, Vb- 
laf). Galerie municipale E.-M*WL 
Jusqu’au 21 mal 

KHJY-EN-JOSAS. Vivre «e coûtera- : 
wMir BU t ra nnfc. Fondation Cartier, 
3, rue de la Maanfaetme (956-46-46). De 
21 ta à 19b. Jusqu’au 28 avril 

LA DÉFENSE. Voyagea eu MougnO e. 
1912-1913/1970-1980. Galerie de rÉqta- 
nade (769-25-49). De 11 fa fa 19 fa ; sam. et . 
cfiuL, de 12 h fa 19 h. Jusqu’au ! jmm . • 

NEUILLY-SUR-SEINE. Suite datai» 
sadoes. C-C Arturo Lopez. -12, rue du Cen- 
tre (747-86-84). Sauf mardi, de 14 Ji 30 i 
17 ta- Jusqu’au 23 avril _ . 

PONTOISE. SeaRMures ta XX» rifcta 
.Musée Tavet-Ddacour, 4, me Lemordcr 
(038-02-40) . Sauf msmfi, ta 10 hï 12 h et 
de 14 fa ft 18 fa. Jusqu'au 26 maL — H ow rf 
Daundcr. Sointraea.- Musée Pissarro, 
17, rue ta Cttleau (031-06-73). Sauf 
taunS et martE, ta 14 fa.ft 18 b. jusqu’au 
26 mal 

PORT MARLY. LYER et fSkprit de 
Nudar. Centre socio-cul tu roi Saint- 
Exupéry, 28, rue ta Farte (958-80-58). 
Tou# les jour» ta 14 fa 4 20 b. Du 15 avrfi an 
4maL 

PRESTES. Htfinlafs BraHu CMteaa 
ta Nofaum (034-66-88). De 14b à. lgfa;. 
Sam. et dim, ta 11 h ft 18fa. 30. Jûqu’au 
30 mal 

VHXEPARISES. Travaux ara noter 
1985. Centre J^Prévort. Place de Pwtra- 
senta (427-94-99). Joiqu'au 21 avriL -. 

En province . : - 


AMIENS, lan Mme ta la mit, «pacte 
teKtodM dt F. L uette Matou ta la 
culture, place L43adwr (9J4M4I. 

Jusqu’au 28 avrfi. -..i: 

AUXERRE. LltotaM préUreurJqta 
dans nama. Musée «fajt et. dTûngùe. 
3, place du Coefaed.’Eau (îl-09-74). 
Jusqu'en 6 mai - 

AVIGNON. Mure Aerefle. R tiare» ait - 
cememperaia, 30, me «te la Ban c assa (86- 
424)3). Du 12 avril a» 9 mal . . 

BEAULIEU. Huranigé X Mlrt—nr 
Abbaye (63) 30-76-84) . Jusqu'au S mu. 

BEAUVAIS. Le br gnlate.' Musée, 
déparcemenml de fQisc. fiagea pafaâs" dpte- 
copal (445-13-60) . Jusqu’au 10 maL 
AUBUSSON- Jnip .ii toreuarawt 
fiMé 1945-1985. Musée députemtatal ta 
la tapisicrie, avenue tas Usriera (66^ 
334)6) . Jusqu’au 9 juin. 

BORDEAUX. Art atetatal * L N tara 
jtatrim p ereMI trip M e; Il ta.sÆ . 

Rfafasud UÜhbuée dten.4JW»9cnK 
Satrepùt Laisé, ne Fby (44-16-35). 
Jusqu’au 21 avriL •' - • 

CALAS. Br ie s a u, gi iu n i BM s a retridy 
tfqwe .~ IMuMuAscréPtowaediisfare^ 
Gâterie ta TAndeme Ftiue, 13, faoutevard 
Gambetta. Jusqu'au 10 maL 
CASES DE PE3SnE. Acqlrédâous ptoli»- 
unipMqme 1982 du Frac LaugmAw- 
»*« ■«■ Rwtetwu, ta^ ebâteau ta Jeu. 
Jusqu’au 21 avriL' > 

- CBUe n tFSi I btiH W l Serreras - C»- 


MfaUtOfrCM-BABOEUL. Aramr ta 

" triou (46-26-37). Jusqu’au 22 jtfiu.- - 
MARSEILLE. Gcergt» Autald. Arc*, 
61, cetera Julien (42-18-01). Jusqu'au 
29 «rite- Qu* MnduUGalertet ta lu 
Vieille Charité. 2, rue de rObtervaace (90- 
26-14). Jusqu’au 27 anfi.;l4*mumuueuls 

- bfctnriqurt CAugfcor ; La «Jtf de» imegea. 
Musée dTnstoire ta Marscfik. contre 
Bourse (90-4222). Jusqu’au 2Tanfi. 

MENTON. JU prata, priera», ftteà 
de rEorope, avenue Boyer. Jusqu’au 
18 mai _- 

MORLAIX. P ra tafia •* Sprancte «a 
Witeuca (AdÜteg,B»acta^ Friedran. BB- 
SBd, cta). Musée tas Jacobins, ne des 
Vignes (88-38-96). Jusqu’au L5 avriL 
'■ NANTES. AfltatI Sê u pber. faoV* 
dou. Mutée dta bcauxrarts, 10. tue 
GeorgepOeraenccau (7463-24). Jusqu’au 
ISavriL' 

NICE. Gérard TtoeCantaL Nuto. 
Galerie des Poncfaettes, 77. quai des Etats- 
Unis (62-3 1-24) . Javqa’au 28 avriL 
POmERS. J^R.^ Carrière, 1888-1982 
— A- Etonrau, 1875-1918. Musée Sabne- 
Croix, rue SeiabSimpiidea (41-07-53). 
Jusqu’au 22 avril -THnty-Wt Bous- 

- nsa Musée Sainte-Croix et caarc de 
' BeaaHsd, bootenud Savary (61-44-50). 

Jusqu'au .28. avril. — ' D o mraq u r RouaH, 
priatre, sèriîiiera.' Galerre astecâativc, 
13»rtw de là CbaSpc- Du II avril au 9 mal 
: RENNES. Sar/Expouitioa. Regards sar 
ruperitiae ftrt i vta»i »i|» as te Musée 
. dos bcasxrarts, 20. quai EtmU>-2Ma (79- 
; 44-16). Jusqu'au 12mai. 

. ROANNE. PbotegrapU» ta paya . 
rouaab. Les . tautatiee» . 1868-1920. 
Murée t- Décbtdtxus, 22, roc Anatole- 
Frataee (71-47-41). Jusqu’au S maL 
. ROUEN. CEwraa ta Jeter Lus», 191 1- 
' 1940. Mtaafe des-Beasxrao, 26 bis, rue 
“Tbiera-" (71-28*0).. jBsqtf’tet 23 avril r- 
Rot w eu IMS araeEàemtd Pritej- 
BüiHnthèqBu mnnîdpate, 3» rue, Jacques- 
VfikxL Jusqu’au 30 avril 
' LES SAJBLES-DmONNE Robert 
■ C BUr b us.Rteraspecttte. Musée ta TsMuye 
SateraCrétac. sue de Verdira.- (3WJW6). 
Jnsqa’aa.31 maL 

SA1NT-ÀMAND-MONTROND. 

- iamSm Rbfd : Jtapaa et braRreu. 

Musée Saint-vie, coma Manuel (96- • 
SS40). Jnsqtfkû 15 juta. " • • •• 

- SAINT-PAUL- DE-VEN CE. Plet 

- Bfr w M a n . ta «uUgaratieu è Fabst tu etb». 

- Fondation ,Mwgbt (32-81-63). Jusqu’au 

' 16 mai ' : r'- - • --tr’-' - 

SISASBOl®C. Oiuütt Wfatsci pbe- 
! «agrapto, Murée fauturique, Pom duCor- 

- bcnr3r.rBa.de. fat GrentaBra^teJ f»»?® 

. rTerposnttons .ttaùpotafre») (32-25-631- Du 

-12 gvrfinSjato- R oger Csréura». pera 
tirédrta üngii BibBodiftgte'mâmcipale. 
Du I2avrüz»25ttnû.; — . 

TOULON. Ààtkdùd* ta fat e rie tio w 
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‘ Pierre. (80-57-30) . ■ Juiqe^aV â maL 
Sal/ànL TliilliiiHibterT : cênlauinnrslie ■ 


traça. . : Ruefautar^ Ptoén gajüte» . 1 Rél-. 


.16, rae CbaaSpeswr (73-49-t9). Jûqu’an 
ziavriL i.’ 
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Musée d’art Jàodetàe, «enue dû Musée 
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THEATRE 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LnJomdtfmBnïHÉM| 


MUSIQUE 


MACADAMQUICBOriE rtBP 

(364410-80), 20 b 30 (10), ■ 

IL ETAIT UNE FOIS UN KOI ; 
CLA (5084628),2Qfa30 (1Q). 

LA BONIS : Espace Qafté (321- 

5695), 20 h 30 (1®)* 

LA TO US. 'PS- DON QUI- 
CHOTTE : Espaça fabgrak (271- 
10-19), 20 h 30 (10). ' 

AMPHITRYON » :-Si ufa Or* 
lin (28647-47); 21 h (10). 
PARFAITS ANALYSE: Montra 

Théâtre Galette (628-99-1 B). 
20 630(10) . 

OKT2EKA : Mouffttanl (331- 
H99),20fa4S (10) 

LES EGAREMENTS MJ OtEÜR 
ET U L'ESPRIT : Vrécemos, S& 
nu (374-81-16), 2! h (10). 

PLACE DE BRETEUIt: Cartou- 
cherie Temps» (328-36-36). 
206 30(12). • \ 

LTNCEND8E : Qwd de le Gtn 
(585-88-88), 18 h 30 (12). (Surf 
mer, mex^jcodL) . 

AMERIQUES : ST- 

Quentm-n-Yvelimss. CAC. 21 b (15 . 

« 20) . ; . 

MÂUCIH .s Gt6 fanwMtkeale. 
Rns aare (58 99899), 20 fa 30 (16). 

UN HIVER INDIEN : Deusch de k 
Meortbe (25449-18), 206 45 (16).. 

HENRWV : Mtanpamm o (326 
84-90), 21 h (16). 

LE MISANTHROPE : BoUsn, 
MC 93 (831-11-45). 20 h 30 (16). 
HORSPABS 

STRASBOURG s le Se pt A. 
ptne, de Par Olo» Euqsast, variai 
scénique de PUHppe Menthe, irise en 
reine de MEstldisXaaglioEL en TNS 
(88)354340. de 10 avril en 4 dmL 
MASS3EHJLE : le Bemn et Bmh 
nte w o nhd» . de Jean-Pmi Aron, j 
mfae en seine de itea-Loa» Thamm 1 
(en cqprodnctréa avec te. centre dm- ' 
matique de Nice) m Théâtre de la 
Criée (91) 54-74-54 do II au 17 anfl 
et an NTN (93) 5619-29 ifar 1* « 
27 ewfl : L> Répéfïlttwr. de P.RgaunL 
per la Cahute, an Théâtre de Lcache 
(9 1) 91-52-2 2 (ta 11 «O 20 awfl. 

POfTHRS s Ertmmtml R w «tii < - 
Mas. «TYtcs RqaoA per la Compa- 
gnie de la mer, ï BéDc Jouamê (tans: 
(49) 41-28-33) dnllaa 16 avril. 

AMIENS : Juste me petite Infle 
de Mit, d’après Katherine UwâAi, 
par Michel Shnooot, avec Martine 
Brui, à la maiean de la arbore (22) 91-- 
8636, du 13 au 21 a vriL 

BRUXELLES : p n "rire 1 

et de matL de Roger Barton, impasse 
de Borgeadad, dn 15 «mil su 9 nul. 
(ram. 19/322) 230-51-08. 

LE MANS : le Sa «e Ans ■* 
Mi par k Théâtre da .Radetn, as 
Palais doc contrit, dn 16 an 19 «nfl i 
21 h. : 

TOUIiOUSEth<klatm,deStB» 

hefan. mïie en scène de-Jaoçmet K» 
acr, avec le Grenier de. «minus* 
(61) 5693-50, du l6 avril an 5 maL 
RENNES : l'Homme qui rit, 
d’après Victor Hugo, copnoo n ctian 
Compa g n i e Fier» Débuche, do 16 ut 
19 avril, i k maison de k cubain 
(99) 79-26-26. 

LA RXMaE-WNilnSd- 
dats de Lcnz, par le Théâtre dn G*- 
fion, an Théâtre m uni ci p a l (51) 36 
01-98. dn 16 an 20 avril, et i Nantes, . 
«Oc Panl-Fact (3, rue Bwo-Ptirte), 
du 23 as 28 avril. .... 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943) (Dim. soir, ko, mar.) : BsBat : 
*e«W jeu, «ta. i 20 h 30; dim. 14 h 30 : 

• Ballet dn ' vingtième' Bède M. Bécart; 
2> prog ram me «Notre Faust* (Muri- 

r i : Messe an ri imaesr et Agmat Dca, 
J.-S. Baril) ; tangos argentins (Mrcha 
Vani Hoerioe) ; Omccrt ; vrai 20 h 30 : 
F. Voa Stade ; D. -Baldwin. 

THEATRE PE LA VILLE (27443-77), 
DatMn: mor4 vra, »ol i 19h 30; dbn. 
1 14 h 30 : Taasthaner de Wnppenal 
(Wakv) ;mr. è 20 h 45 : le Sacre ds 
. Pfintcmua - Crié Mnller ; mar. & 
78 h 30: Va Barres Sfsurs { Chicago), 
CARRE StLVLMHQNBORT <531- 
21-34), (DLseir r ka.),20h30;dm.i 

16Juk MSUsidafaiL' - 

* ■' • 

Les autres salles 

wAMÂNDEERS (36642-17). (D. L.) 
20 fc 30 : Fqüm- burlesques fcteimuio- 


rSFdadn iFlrrrtn u ie par k CM dn 
« Monda dn spaetadee •. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-5740), Opéra : jeu, à 
19 h 30 : Wozxedt (d'après te drame de 
Buchner ; üvret <T AOten Berg) ;Jteaee ; 
VairrebriqBc (Pateh des congrès). 
SALLE FAVART (29696-11), sam, ft 
14 h 30 et 20 h 30 ; ina, mar. à 19 h 30 ; 
Le grtxme de larAwrin; drorfgraphiqne 
de rOpéra de Paris dune snr des nnri- 

S s dasuque : A*rf*k (nu. Hasa- 
) ; A cmr assert (Schubert) ; Poc- 
trnto de ds— — : Créetten i rOpfaa 
(Chopin) ; Beethoven and Booth (W 
tfaoven) ; And Fbed (danse sur de la 
musique rock). . ; 

w- COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) 
tuer, à 14 h 30; dim, mat i 23 h30: le 
Mhaniibnne ; mer, vcn. 4 20 h 30 ; rim. 
4 14 fa 30 : k Mort de Sénèque; jen, 
sam, hm. 4 20 h 30 : fc Trhxnpiw de 
ramoor. 

■rCHAHXOT (72741*15) : Rdldm 
ODÉON (325-7042) (tan, m«r r dim. 
soir) :20 b 30 et dlm. 15 fa : rHenreax 
SmtngèmaL . 

PETIT ODÉON (325-70-32) (tan, mar.), 
18 fa 30t k Donne et Olympe Dort. 

TEP (3644040) (mer, jeu, tan, dim. 
mît) : Théâtre : 20 b 30 ; dim. 15 fa i Ma~ 
codant Quichotts. 

BEAUBOURG (277-12-33) {msrj : 
D éb e ts rf Bcen twji : mer, de 14 h 4 
17 b ; « Dis, tfléphnne-niri an moutoa ». 

19 L cSSe°SteberâiT ] §Mi 1 la pévee 
«Autremee*» (4 propos des Immatè- 
riMx) ; Chtn s4 *> : dn mer. an tan. à 
13 h, Philippe Herrewt gfa (ait chanter 
Brahms, de A- Fussadw; 16. b, Un 
14 juillet un camp, de L Tfinfzé ; 19 h. 
Pour qui «ote Poocygène, de J. Vu der 
Eeukea ;Clnfi iimnaiirlwnr : 17 h, mer. :■ 
Hybrides ans logique* et num é rique s ; 
B-H. : Eckts de lumière; 1 ml: Crises im- 
matérielles; sam, dim. à 14 h 30, 
17 h 30. 20 fa 30 ; Mario Kinritz; éditeur 
de fibn»4 Farte. ' 


v ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71). (D. soir, L.), 20 h 30; sam. 
‘ 17het20fa4S,dfan.l5h:kSab6er. 
uARTS-BÉBatTOT (387-23-23). mer. 
et vau, 21 h : rOndsre du père; mer, 
.15 h ;k' Misanthrope; vau, 18-h 30 : 
.. - Une. heure nsec James; jen, 21 h : te 
. Coeur. hnnilmUe; saxu, 1S h z Moi; 
.. - sun,21 fa,dhn, lSh,Lim,21fa,2nar, 

•• ' 1 Steel 21 h : teP résideat Haudeoaur. 
ru-ASTELLE-THÉATRE (238-35-53). 
jeu, veu, rtun, 20 h 30-. jfimu 15 h ; 
FAmaur en visite. . 

w ATELIER (606-49-24) (dire, soir, 
i hm.), 21 b. «Um, 15 h : Bn eiwimtem 
Godot. 

ATHÉNÉE (742-67-27) . SaBe L. J ew U, 

. mer^i msr, 19 h; jeu, vau, sam, 

20 h 30 : Roméo et Juliette (dem. te 
-13). 

LA BARAQUE (707-1493), vcn, sam, 

21 fa; «fin, 131» : 2 + 2 4- 2 » L 
BOUFFES-PARISIENS (2964024) 

(D. «à, L), 21 h, sam, 18 h 30 « 
21 fa 30, tSm, 45 h 30 : TeQIenr ponr 
dames; ' 

CARTOUCHERIE, Aquarium (374- 
9941). (a soir, L.). 20 fa 30, dim, 
16 h : lia Incurables. Th. ds b Tempête 
(32897-04) (D. soir, L), 20 h 30, mat. 
dün, U5 h : Aw de Brrtetnl (3 p ar ti r 
du 12). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-53-73);ies II. 12 et 13, 420 fa 30 ; 
Lionel Rocccman (en anglais). ’ 
CENTRE WALLONIE BRUXELLES 
. (27146-16), les 15 et 16,. 4 21 fa : 
••• lagune 

- GrlÉ. INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69). Resserre, 

20 h 30: Macbeth (4 partir du 16). 

CLA (508-48-28) (D, L), 20 il 30 : H 

était une fois nu roi. 

GOMÉME-CAUMARTIN (7424341), 
'■ (Mer, D. soir), 21 h, un, 17 b 30, 
dim^ 15 fa 30 : Revins 'dormir 4 l'Ely- 
sée. 

COMÉDIE DIS GRAMP8-ÉLVSÉES 
' (723-37-21) CD. arir. L). 20 h 45. 
eniepb b 13, 4 21 k 15, dtau 15 h 30 : 

f WfU, . 

w COMÉDIE ITALIENNE (3214242) 

'••• (D. soir.' L]> 20 fa 30, mat, dim, 

- LS h 30 :1e Bâta* <f amour. 

"rt* COMÉDIE DE FAIS (2814)0-11) 

. (D. soir. L), 21 fa 15. du 15 h 30 : 
Mcafautanrisdeeiir; 20 h. mat. 
dtaL.1) fa 30 .'Maria «FAIM. - 

IMUNOU (261-69-14), (Mer, D. -soir), 

21 fa, samL, 17 h, «fim, 15 fa 30 •: te 
Canardé rotangs. - 

■r DÉCHARGEURS (2369002) (D), 
19 ï: Colette dsmeeaute ; 21 fa : Tokyo, 
un bar, un b0tdL 

MX-HEURES (6060748) (D), 20 h 30: 

Télé de bote i 22 b : Scènes do ménage. 
DOC-HUIT THÉÂTRE (2264747) (D 
soir. L), 20 h 30, cfim. 16 h: Dialogue 
d’exOés. 

EDOUARD-VU (742-5749) (D. soir, L), 
20 h 30, dim l5 h 30: Chapitre a 
a- ÉPICERIE (724-14-16) " (IX, L). 
18 fa 30: Dernier Bein (dem. le 13); 
(D. soir, L), 20 fa- 30, dim. 15 fa : B« 

. BUqg dans rite de CnlKsto. - - 

mp- ESPACE-CAITÉ (321-5605) (D), 
20 h 30 : Sfaame OaHdate). 

■-ESPACE MARAIS (271-1M9) (D. 
soir, L), 18 b 30, tfim. 161r:k FoBcdc 
Don Quichatie. 

■-ESSAIQN (2784642). (D. L), L 
. 18 h 45 : te Chant profond du YdÆsh- 

tend (dan. te 13) ; fl. sseu.- 17 fa : 

(Tant ibtp Kfl wih • 

FONDATION DEUTSCH DE- LA 
MEURTHE (25499-18). 4 partir dn 
16, 4 20 fa 45 : Un hiver imUn. 
pr GAITÉ-MONTPARNASSE (322- 
1618) (D soir, L), 20 b 45, dfan. 15 h : 
Love. 

GALERIE 55 (32663-51) (D, . L), 
20 h 30 : PinkThtmderbïnL ' 

GRAND HALL MONTQRGUEXL (296 
94-06) (D, L), 20 h 30 : Adantüfc ms 
mon (dem. 1e 13). 

HUCHETTE (3263899) (D), 19 fa 30 : 
fat Ckmatdoe chauve ; 20 b £D. : la • 
. Leçon ; 21 h 30 : Offenbmch, tu 
eeniiate? - 

■r LA BRUYÈRE (8767699) (D soir. 
L), 21 fa, (fin». 15 fa : Gutetea améri- 
caine: : 

■r LIERRE-THÉÂTRE (5865593) (D 
' soir), 20 fa 30; dim. 17 fa : l’ôp&a 
p nm sd e 

irLUŒRNAIRE (5415744) (L), L 
18 h .-l’Ombre «TEdgsr ; 20 fa : Enfantü- 
teges; 21 h 45 : Le ptmQte veut Etre 
tuteur. IL 18 fa : rEntree en matière ; 

' 20 h : Orgasme adulte échappé du aoo ; 
Faire suie (L) . 21 h 30 -TCctt rigcèo. . 
MADELEINE (26397-09) (D soie, L), 
20 fa 45, dint,15 fa ; tes Œu&deTsatro- 
rim 

■r MARIE-STUART (508-1790) (D,L), 

20 h 30 : Sayage Love ; 22 h ; k Porte - 
k Crise. 

MARIGNY (25604-41) (D soit; L), 

20 fa 30,0m. 14fa 15 ta 18 h 30 : Nm». 
ken. Sala Gnbrisl (2262674) (D.L), 
21fa.sanL.21 h3Û:teBeduu - ■ 


■ MATHURINS (2659600) (J, D soir). 

20 li 45, sasu, [S fa, ibn. 15 h 30 : Un 
drète de cadeau. 

MICHEL (265-35-02), (D soir, L), 

21 b IS, sam, 1 8 fa 45 « 21 fa 40. dim. 
I S h 30: Ou dînere août. 

MICHOWÉUE (7429622) (D soir, L). 
20 b 30» sam-, 18 h 30 et 21 fa 30, dim. 
iSfa30:kBluffenr. 

MOGADOR (2862890) (D soir, L), 
20 fa 30, mat tBm, 16 b : Byç bye riiûv 

biz. 

■-MONTPARNASSE (3209990) 
(D soir. L). 21 h, maL dîoL, 16 h : 
Henri IV (4 partir du 16). - Petite 
. safic (D soir, L), 21 k dim. 16 h : 
TdickhavTchckbova. 

MUSÉE CRÉVW (2468447). mer M J, 
V, S, 1 21 fa : Amphitryon 39. 

LE NOUVEAU THÉÂTRE DE 
COLETTE (62898-18) (D. L. Mar.}. 
20 fa 30 : line parfaite analyse donnée 
par us perroquet (pièce réédite de 
T.WiffiBi»). 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
1199) (L, Ma.), 18 h 30 : Narehw 

(don. 1e 15) ; tes 10, 11. 12. 13. & 
20 h 45. te 14,6 13 fa 30 : Obtenantes 
Malheurs dn Kbenxnage. 


LE TINTAMARE (887-3392) (D. L). 
20 h 15, aam. 24 h : Phèdre; 21 fa 30 : 

Lhnc crève l'écran, 

TOURTOUR (88792-48) (D). 18 h 30. 
sam. 16 h : Tac (D soir, L) ; 20 h 30, 
dim. 17 fa ; Haut comme la table (D) " 
22 b 30: Carmen Cru. 1 

■-VARIÉTÉS (2360*92) (D soir, L), 
20 fa 30, dim 15 b 30 : les temps dif£ 
rite». 

VINAIGRIERS (245-4654), Iss 10. II 15 
et 16, & 20 b 3Q: ta Serre. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D.), 21 b 30 : 
Baby or not Baby ; 22 h 30: Crazy code- 

mlV 

BLANCS-MANTEAlIX (887-1594) 
(D.), L 20 fa 15 : Areuh « MC2 ; 
21 fa 30 : les Démîmes Loulou ; 22 b 30 
+ sanL, 24 h : fa» Sacrés Monstres. - IL 

20 h 15 :k Cri du chauve; 21 h 30: Sau- 
va: tel bâtes femmes ; 22 fa 30 : Fm de 
rièefet 

BOUBVIL (373-47-84) (D„ L.). 20 fa 15 : 
ta Grasse Bêbéte de maître Jean-Jean ; 

21 h 15: Yenamarr— et vous? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D. 
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NOUVEAUTÉS (77652-76) (J. D soir). 
20 fa 30, dim. 15 fa 30 :G«Û 

OEUVRE (874-42-52) (J. D soir. L). 21 fa, 
sam. 19 fa 30 et 21 h 45, dim. 15 fa .- 
Comment devenir une mère juive en i&c 

kgml- 

PALA1S4B0VAL (297-5991) CD soit; 
L), 20 h 45. sam, 18 h 45 et 21 fa 30. 
dim. 15 ta 30: te Dindon. 

■-POCHE-MONTPARNASSE (54692- 
- 97) (D soir, L), 20 h 30, (fim. 15 h 30 : 
Mcfemma 

POSTE DE GENIULY (5862620) (D 
soir. L), 20 h 30, dim. 16 h : Transport 
en commun. 

«r PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-53) (D soir, L), 20 h 30, mm. 
18 h 15 et 21 h 15, dim. 15 b : Deux 
hommes dans une value. 

POTIMERE (261-44-16) (L),21 h. dim. 
15 fa : Donfate Rqnr. 

RENAISSANCE (208-1650. 20671-39) 
(D soir, L), 21 h, dim. 1S h : Une clé 
pour deux. 

■ SAINT-GEORGES (8766647) (D 
soir, L.). 20 h 45, mm. 19 h et 21 fa 30. 
dim. 15 h : On m'appelle Emilie. 

SPLENWD-SA1NT-MARTIN (206 
2193) (D soir. L). 20 h 30 + sam, 
22 h 15, di m . 16 h : Tou aux abris. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7263682) (D soir. L) . 20 b 45, dim. 
15 h 30 : De si tendres Sens. 

■-TAI THÉÂTRE D'ESSAI (2761679) 
(D, L), 20 b 30 : PBcnme des joui. - 
Q. mer. jeu. vend, sam, 20 fa 30 : Huis 
chas; jeu, vcn, sam, 22 fa 15, dim. 
17 fa. tau, 20 h 30 : Et ri De aur e ga id 
n’était pas mort; sam, 18 b : k Vfc «Tun 
gars qui naît. 

■r THÉÂTRE D'EDGAR (32611-02) 
(D), 20 h 15 ; tes Babas-cadres ; 22 ta, 
sam. 22 h et 23 fa 30 : Noos ou (ait aè an 
nous (Ut de faire. 

■THÉÂTRE DU MARAIS (2789653) 
(D), 20 h 30 : Androdès et le Lion. 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(8879997) (D nir, L), 20 fa 30. dim. 
17h :1e Grand déménagement. 

THÉÂTRE TROCS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D, L). dim. 20 b 30: 12 m> de 
théâtre pofitique (D soir, L); 22 h. dim. 
17 ta : mseemesr; i 20 b 30 : Etena 
lataoubovitcte 

■THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7090). Grande mdfe» tes U. 12, 16, i 
20 fa 30 ; tes Oiseau; les 10, 13, 1 
20 fa 30; te 14, à 15 fa : Mûries Mariai ; 
Petite s*De (D Kdr. L), 20 h 30, dlm. 
15 fa : TArbre des tropiques. 

»- THÉÂTRE DE L’UNION (246 
2093) , le 10 k 18 h 30 : k Journal (Tan 
fou. 


L.).2i h: Impasse dsi morts. 

CAFÉ D'EDGAR (3209611) (D.). L 

20 h 15 + «sm-. 23 h 45 : Tiens vaUâ 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 h 30 : Orties de recours. 
D- 20 b 15 : Ça balance pas mai; 

21 h 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 11 30 : Elles nous veulent toutes. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 

(631-1662 - 354-5679), du mer. an 
sam, 21 h 30 : Guy Deschamps. 

PETIT CASINO (278-3650) (D.). 21 h : 
Des gnureeul dam k cième fraîche ; 
22 h 13 : Viola volât. 

POINT-VIRGULE (2766793) (D.), 

18 h 30 : Reste avec nous ; 20 b 15 : Moi 
te craque, mes parent» raquent ; 21 b 30 : 
Boino ar tea cfips; 22 h 30 : Napalm 


SEN T IER DES HALLES (23637-27) 
(JL Dn L.), 20 b : Les dieu sont tombés 
cor k reçu; 21 ta 30 (L, D.) : Pas de 
veine pour Dracuta- 

TTNTAMARRE (887-3682), sam, 16 b : 
ta Timbale. 

En région parisienne 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(721-1891) (D. soir. L.) 20 b 30, mat. 

dim 17 h :la Fausse Suivante. 

SURESNES, Théâtre Je» VBar (776 
3890), k 12i 21 h : M- Ddpech. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445). 21 b, dim. 15 h 30 : k Gauche 
mal à droite. 

DEUX ANES (6061626) (mer.), 21 ta, 
maL dim. 15 h 30 : Les zéros sont fad- 
goés. 

La danse 

BASTILLE (3574614), A partir du 16 à 
21 h : Midi, minuit. 

ESPACE KUtON (3765625) (D. soir, 
tan.), 20 h 30, dim. !5<fa : Danse Buta 

PALAIS DES CONGRÈS (7561393) 
(D. soir, lun.), 20 b 30, maL sam. 
14 h 30 et dim. 16 b : Roméo et Juliette, 
par te BaOet national de TOpére de Paris 
(choré g raphie R. Nourcev) . 

PALAIS DES GLACES (6074993), è 
partir du 16 à 20 h 30 : Ballet» c om e nipo - 
nûns Katherine Wætaner. 

THÉÂTRE DE PARIS (8761675), A 
partir du 16 A 21 h : Ballets Eddy Tous- 
saint de MantréaL 

THÉÂTRE DU JARDIN D’ACCLIMA- 
TATION (747-7796), lun. A 20 h 30 : 
BuOcts Ethêry Pagava. 


Le Monde informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et fours fériés) 

Krar ir rii o B et prix préfére n tiels avec la Carte Club 


Les concerts 

MERCREDI 10 

Ffcfire Sstet-Lmds-euTtate, 20 h 30 : 

G- Fumet, I. Kreimk (Bach, Heendd). 
Théâtre des Champs-Elyrée*, 20 h 30 : 
Ordbestre national. Dir. : K. Ssuderlîng 
(Brahms, Tcbalkovsky) . 

Centre cufcnrd ranadtau. 20 fa 30 : Duo 
Ductaemin (Mozart, Schubert, PouteaC, 
Pnrimftev), 

JEUDI II 

Sade Pleyd, 20 b 30 : D. Barenbebn (Bee- 
tfaoveu). 

Eglise Salnt-Louta eu P late. 20 h 30 : râ- 
le 10. 

Théâtre des Cbmaps-Etynées, 20 h 30 : rou- 
le 10. 

Lucsraatee, 20 h : Trio A cordes Kadmos. 
VENDREDI 12 

Théâtre des Champs-Elysées, 19 b : Nou- 
vel Orche stre philharmonique de Radio- 
Franee. Dir. : E Tchakaiw (Berlioz, 
Chostataawteb, Schumann). 

SAMEDI 13 

EgSse SatetrMeifL 21 h : N. Sternberg 
(Bach. Mozart, Sdmmann. Albcmz, Pro- 
kofïev). 

EgUse Safw-Ccrvais, 16 h 30 : J. Vu 
Haseh (Couperin, Clérambuult). 

DIMANCHE 14 

Théâtre du Raad-Potet des Cfcnm- 
EJysées, 11 h : Lieder Quartet (Scbn- 
ben. Rotsim, Brahma). 

Egfbe Satet-Merrï. 16 h : F. Aladjem, 
H. Jeanney (Brahms, Chanson). 

Egfise Salû-TbounH iTAqutu, 17 fa : 
Johanne» Kantorei de Dnsïeldotf (Bach, 
SchOtz). 

LUNDI 15 

Radfc-Fmce. 18 b 30 : INA GRM (Kcr- 
gomaid. Grand) ; 20 h 30 : INA GRM 
(Fort, Dhomom). 

SuBe Pleyd. 20 h 30 : L Stern, J.-B- Pom- 
mier (Beethoven, Fauré, Debussy, 
Brahms). 

Théâtre de FAtbénée. 21 h : N. Auftaao. 

L. Boutay, P. Foulon. 

SuBe Cortot, 20 b 30 : A Brésil (Vdta- 
Lobos, Debussy, Schumann). 

ThUere du Musée GiMn, 20 h 30: Moles 
Quartet (Beethoven, Berg, ZcmUnsky). 
MARI» 16 

P éracfa e Opéra. 21 h : Rkciohna ou 
rameur masqué. 

Salle Cortot, 20 h 30 : P. Eieheverry 
( Bach, Schumann I . 

Théâtre du Marie Crétin. 20 h 30 : m te 

15. 

Sage Gaveau, 20 h 30 : Y. Rmhmet, 

M. Moutian (Schubert, Marais, 
Brahms). 

Porte de k Srésre, 20 b 30 : GERM 
(Mariétaa). 

SaOe Pfcyrt, 20 h 30 : Les «ta florissants 
(Charpentier. Rossi) . 

Jazz, pop, rock, folk 

A DEJAZET (88797-34), 20 h 45 : Dis- 
tractions (deru. k 13). 

ARC Gnué auditorium (72391-27). te 14 
â 17 b : J.-P. Fouquey Quartet : Petit as- 
dltorinm, joL, 20 fa 30 : Joachim Kuhn 
(piano iota). 

BAINS DOUCHES (887-3440). k 1! à 
20 h 30 : Liftiba. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6595), 21 b 30 : Si Guerranlt et E Va- 
leur Quimet (dem. h 15) ; à partir du 
16 : les Whoopee mulcere. 

LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
(357-24-24), JL, V, S. à 22 It 30 : Les 
quatre étoiles. 

DUN03S (584-7290), 20 ta 30; les 11, 12. 


13 et 14 : Aruorée Hervé Big-Band. Le 
IS: TYahemem spécial contre cabrai! 
chœur express. 

ELDORADO (2062650), k 10 L 20 h: 
Howard Joues. 

FORUM (2965347). le 13 i 21 h: Yaya 

Ihinlf 

MEMPHIS MELÛDV (3299673), 22 b, 
DW, v«l ; R. Eiîg ; jeu. ; A. Gulbay ; 
Mm. , luu. ; A. Lévy ; mar. : V. Chris ta ; 
0 ta 30. mer. : N. Bienvenu : jeu. : M. Bai- 
tlriïrid ; veu. : W. Gregg, Huuter -, sam. : 
Wonby Funks ; huu mar. : 1. üvin. 

NEW MOSNING (5265141), 21 b 30, 1e 
!Q:OkayTcmiz;!c 11 : Uluamarine : le 
12: Eric BoeO ; le 13 : Marcia Maria: 1e 
IS : Dollar brand ; te 16 : Joan Bosco. 
PEU T JOURNAL (3262659), 21 h 30, 
mer, : Watergatc sevea + ooe ; jeu. : Ri- 
verixnt ; veu : High sodeiy jazz haud -, 
sam. : Jazz group de Breugne ; luu. : 
Tom Cat ; mur. : M. Anconina. Ph. de 
Preissac. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 
J.-J Mo&alini. G. Beytriinann, P. Cara- 

tînî 

QUOTIDIEN (27144-54). tes 11. 12 et 13 
î 21 h 30 : F. Jcanneau, H. Texier, 

D. Humair. 

REX CLUB (2369693). le 10 â 20b: 
Long Rider*. 

SLOW CLUB (23394-30) è 21 h 30 : St6 
pfaanc Guèrault et B. Vasseur Quimet. 
SUNSET (2614690), à 23 h : F. Lock- 
wood trio (deru. 1e 13) ; à partir du 15 : 

E. Le latin, C AJ vin. A. Ceccaroüi ; 
O. Hotman. 


CASINO DE PARIS (2859639). mer. 
14 h 30, vêtu, sam. 20 h 30. dim. 15 ta : 
Hourra papa. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-26 
15), veu. et sam. 20 h 30, mer. 14 b 30 et 
20b 30. dim. 15 b et 20 h 30 : les Mille et 
Une Nuits. 


Le music-hall 


A^DEJAZET (88797-34), A partir du 16 
à 20 h 30 :P. Aubereon. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497). 21 b :Chansoos françaises. 
CENTRE MATHIS (241-5090). te 12 è 
20 b 30: Dissonances. 

ORQUE D’HIVER (504-7294). mer. 
14 h 30 et 17 fa 30. ven. 20 fa 30. sam, 
dim. 14 h 30 et l7b30:Emiliejolte 
COMÉDIE DE PARIS (281-061!) (D. 
soir, L.). 20 h, «Km. 17 h 30 : Rapatrié 
monégasque. 

ELDORADO (2062650). 21 h : Anne 
Sylveatrc (à partir du 15). 

GAVEAU (5662630), te 15 è 20 fa 30 : 
Trio Rio de Plats. 

GYMNASE (24679-79) (D* L), 21 b, 
sam. 17b3Û:ThterryLeLaroiL 
OLYMPIA (742-2549) (Dl soir. lun ). 
20 ta 30, dim. 17 fa : G. Monta gné (dern. 
1e 14) ;âpartirdn 16 : S DittoL 
P AXAIS DES SPORTS (8284090), 
mer. 15 fa ; ven. et mar. 20 ta 30 ; sam. 
14 h 15, 17 h 30 et 21 h ; dim. 14 ta 15 et 
17 h 30 : Holiday on Iee. 

STUDIO BERTRAND (7866496), jeiL, 
ven., um. 19 b 30 et 22 h : L'ouvreuse 
était presque parfaite. 

THÉÂTRE DE PARIS (28609-30) (D. 
soir. L). 21 h. dim. 17 h : L. Escudo» 
(dern. te 14). 

THEATRE DU JARDIN D’ACCLIMA- 
TATION (747-7796). mar. k 20 h 30 ; 
J. Douai ; les 10 et 1 i A 15 b et 20b 30 : 
PeaceChOd. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (Mar„ D.), 21 h « 23 h : 
Los Pncci. 


UGC CHAMPS-ÉLYSÉES - U GC OPÉRA - UGC BOULEVARDS 
UGC GOBEUNS - UGC GARE DE LYON - UGC CONVENTION 
UGC DANTON - 14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - 14 JUILLET BASTILLE 
CINÉ BEAUBOURG - MONTPARNOS - MISTRAL - REX 
Etttoml— ma Mouf s «aile» data périphérie 


Jean POlPfET . Step^iane AJORAN 

VécttH BCUOUET . jean TOPART - Lucas B£LVAUX ■ Paine LAFONT 
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246.M.47<~^THEflTRE QREl'lKI- 246,84.47 


Amphitryon 39 


CINEMA 


<* Ism-Kcra GIRAUDOUX 

avec Geneviève BRUNET. Odile MALLET. Robert BENOIT 

Du mercredi ou iomcdi à 21 h 

ÎO.boulevardrMcmtmartre.iVl 0 Montmartre ouRiclielieir-Orouot 


La Cinêmathèc 


TNS/ 


THEATRE 

KLEBER 

MELEAU 


présentent 


Les serpents de pluie 


de Per Ok>v Enquist 


Traduction: Asa Roussel 
Version scénique: Philippe Mentha 
(avec le concours de Frederîkke Friderichsen) 


Mise en scène: Matthias Langhoff 
Décor: Matthias Langhoff 
assisté de Léo van T’Schip 
Costumes: Conchita Salvador 
Assolante à la mise en scène: Monica Budde 


avec Lise Ramu 
Jacques Amiryan 
Philippe Mentha 
Janet Haufkr 

10 avril - 4 mai 1985 


Théâtre national de Strasbourg - Td. (88) 35.63.60 


BEAUBOURG (2793957) 
MERCREDI 10 AVRIL 
15 ta : antiques do mondial : Un 
chapeau de paiDe «H laïc, de R. Clair ; 
17 ta : Soixante-dix ans «TUmveraal : Le flic 
se rebiffe, de R. Kibbee et B. Lancaster; 
19 ta t Deuxième Bureao co n t r e Kominan- 
danter, de R. Jayet et R. BibaL 
JEUDI 11 AVRIL 

15 h : da cinéma ; 

L’Argent, de M. L’Herbier; 17 h : 
Soixante-dix ans dTJ inversai ; Contre une 
poignée de diamants, de Siegel ; 19 b : le 
Dernier Milliardaire, de R. Clair. 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJVLR. : prix mjcs dn repas - J— H. : omet jnpA- bons 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE JEROBOAM DE NICOLAS 261-21-71 
8, rue Monsigny, 2* F. sam. et dim. 


Avec la fabuleuse cane des vins NICOLAS vendra au verre, venez déguster les 
phts chauds, (es piats du jour, du marché, aunes et cfessensJ’.M.R. : 120 F. 


CHEZ DtEP 256-23-96 et 563-52-76 
22, rae de Foothicu, 55. me P.-Chanou, *■ 


Nouvefles spécialités thaflaafaises. dans le quartier des Champs-Étyséec. Gastronomie 
danoise, viet n amie nn e. Dans an nonvean décor. 


TYCOZ F. dinL, lundi 

35, rue Saint-Georges, 9 878-42-95 


J. 23 k. Jacqueline et Marie-Françoise vous attenrien 
cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER, CRI 


ns et dmen dan s un 
•ES « GALETTES. 


AUBlDERIQUEWIHR 770-62-39 
1 2, rue du Fbg-Montmartre, 9* TsLjR 


d’Alsace. Sa ' 


De J2 b J 2 b da malin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES Vins , 
S DESSERTS. Salons de 20 i 80 couverts. BANC D’HUITRES. 


AU PETIT RICHE 7706M8, 77086-50 
25, nie Le Pdetier, 9 e F. dim. 


San étant» nt mena à 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. SaJoec 
de 6 8 50 personnes. Déjeunera, dînera, soupers de 19 b 30 à 0 b 15. Parking DroooL 


LE LOUIS XIV 
8, bd St-Denis 


208-56-56 


D éj eu na s, dises, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer, Crustacés, 
Rénacrie. Gibiera. Parking privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE. 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-05412 
7, avenue tfEybn, 16» Tests les joora 

L’ORÉE DU BOIS 747-02-50 

Porte Maillot, bras de Boulogne T.LJ. 


Gastronomie danoise raffinée et tradfckmnefle. dans an décor feutré. Qrâtne faite par 
le patron. Serrice et Bvraisoo à domicile. Plats i empaler. 


Déj. août, fonnuk 130 F+sce. Buffet géant. borwTœuvrc et desserts i discréL, 10 plats du 
joar as choix Canes. Jet, wo, sam. DINER DANSANT. OrcL Jean Sala a Jacqueline 
Huet. Salon pour séminaires. banquets, réceptions de 10 i 100 personnes. Pari. 


YVONNE 

13, rue Bassano, 16* 


720-98-15 


VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Diverses spéctafiiéa. Carte, environ ISO F. Fermé 
vendredi soir cl samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 


EL PICADOR 387-2887 

80, bd des BatignoBcs, IN F. lundi, mardi 

RIVE GAUCHE — — — 


Déj, dîner j. 22 b 30. SPÊC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaïznda, gambas, 
bacalao, cafaunares tinta. Environ 130 F. Formule i 75 F sjlc. avec spécialités. 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46, tue Galante, 5* 325-46-56/325-00-46 


MENU 170 F (vin. café, sx.) an déjeuner; le pignon ogival (XTV- s) de l'antienne chapelle 
StfrBhâe, les celliers en voûtes d’arêtes (XIU‘ s.). Suas 15 à 100 pers. Pari. I ngra ng e. 


RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 
16, bd Si-Germain, ÿ F. dnzL/lnufi midi 


Francine vous propose, à mkC. son menu à 88 F « d’un excellent rapport qualité/prix » 
et, le soir, une cuisine simple et imaginative dans un cadre chaleureux. P JiLR. : 180F. 


LEMAHARAJAH 325-12-84 

15, rue J.-Cbaplain, 6* F. hindi 

STAND BY 63396-23 

1 , rue La place (Panthéon) . 5 e F. dim. 


J. 23 b 30. Spéc. INDIENNES ET PAKISTANAISES. Prix KAU 84 imeiOear curry 
de Puis. Également 72, bd Saint-Germain, 5*. 354-26-07. F. lundi 


Venez finir h nuit dans une cave du XUP s. Une cuisine traditionnelle (magret de . 
canard petits oignons, poussins garnis de moutarde). Le week-cad, club de jazz dans 
une cave du XD* s. Jazz traditionnel et sud-américain. 


CHEZ FRANÇOISE 705-4943 

AéragcredesIovafides.7 l > F. dim. soir et ftufi 


Cest votre fête, aujourd'hui. Madame, ou voua. Monsieur ? Valable toute Tannée, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, jpour commencer votre repas, son foie gras 
Irais mason. Mena à 95 F snx. Parking privé : face au rr 2, rae Faber. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DELA CORNICHE (3)093-21-24 
iRnBeboëe A. 13. sortie Boutera 


ma exceptionnel. Nouvelle salle i manger snr tarasse i 
da Inptaàomkttt, de MONET à RENOIR, de 


Bar. Fumoir, 
i Roflebobe. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


DESSIRIER ît'SSî 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
PQBSOTG, S’ÊdALITÉS, (3ULLADES. 


12. place Clichy - 874-49-64 
Accueil jusqu’à 2 fa du matin 
GODIEZ L'AIR DU LUGE TOt/IE L’ANNÉE 
IW5 CE RESTAURANT VOUÉ A TOUIFS LB 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES 
VEILLBJRE5 XUtLLASABSB DE PARIS. 


OUVERTS JOUR ET NUIT 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6. ne Cwpiffiêne - 236-1 1-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES* 
Un monument pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres Ci fruits de mer toute Tannée. 


4, bd des Capucines - 742-75-77 
«I£ RESTAURANT DE U MER DE L’OPÉRA* 
La taichcsr ds pàmis. La Gksr da ceaaaL 

Magnifique banc d’h nruts. 
Epoustouflant décor-spectadc 1900. 


39, Champs-Elysées - 359-44-24 
«L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE ff ALSACE* 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Toci-Paris. 



ARTS ET SPECTACLES 


Lea ffinn marqués (*) tout tererdta aux 
rira de m&a an* (••) ma moins de «fix- 


CHAILLOT (754-24-24) 
MERCREDI 10 AVRIL 
16 b : Una de miado. de E. G. Marato ; 
La Vcrbcaa de la Patenta, de B. Pcrqjo ; 
19 h : Cane Manche à Cinématographe : 
Ombres Manches, de R. Flaheny et W.- 
S, Van Dykc ; 21 b : Les Archives du film 
présentent : M eurtr e * , de R. Primer. 

JEUDI 11 AVRIL 

16 h : Cent jouis dn cinéma espagnol : 
Auront de Espennza, de A San; Carte 
Manche à Cinématographe; 19 h : Ritey 
tbe Cop, de J. Ford ; 21 b : Deux hommes 
ijn » Manhattan, de J.-P. Melvüte. 
VENDREDI 12 AVRIL 
16 fa : Cent jours du cinéma espagnol ; 
Carmen de la Diana, de F. Rey; Carte 
Manche à Cinématographe ; 19 b : Paisa. de 
R_ RosselUm ; 21 b : Trop lAt, trop tard, de 
J.-M. Straob et D. Hufllet. 

SAMEDI 13 AVRIL 
Cent jouis du cinéma espagnol : 15 b : 
Raza. de J.-L. Sa cnx. de Hcredra ; 17 h : El 
difunto es on vivo, de L-F. Iquino : Cane 
b tanche à Cinématographe : 19 b : Le Der- 
nier des Mohteam ; 21 h : La Prisonnière 
du désert, de J. Ford. 

DIMANCHE 14 AVRIL 
Cent jours dn ciné m a espagnol : 15 h : 
Maivateca. de L. Marqtrina ; J7 b : El es- 
wintUtn, de J.-L. Sacnz de Heredïa ; Carte 
bbuicbc à Cinématographe ; 19 b. L’Esca- 
dron blanc, de A Genmm ; 21 b, l’ Aitan - 
tidc, de J. Feytter. 

LUNDI 15 AVRIL 

DJ4«4ku 

MARDI Iti AVRIL 

16 k Cent jours du cinéma espagnol ; 
Carte blanche i Cinématographe ; 19 h. Le 
Gondolier de Venise, de R. Barfeer : 21 b : 
Tou les autres s'appellent Ali. de IL- 
W. Famfaindct. 


VENDREDI 12 AVRIL 
15 h ; Claaüqucs du cinéma mondial : Lu 
Chats de la maison Usber, de J. Epatera ; 
17 h : Soixante-dix ara d*Utâveraal : La 
Kermesse des aigles, de G. R. KHI; 19 b; 
Doux fais vingt ans, de Ch. F. Tavana 
SAMEDI 13 AVRIL 
15 h, Ctesnques dn cinéma mondial : Les 

Deux Timides, de R. Clair; 17 h :Sonraute- 
<Ux ara dTInivenal ; Complot de larnüte. de 
A Hitchcock; I9b : L’homme qui cfaerefae 
la vérité, de A. Esway ; 21 b : Ctreorazanecs 
artàmantes. de J. Bayer. 

DIMANCHE 14 AVRIL 
15 : du «■ »«* « "■ mmxfialt les 

Nouveaux Messieurs, de J. Feyder ; 17 ht 
Soüamo-tfu ans d’UniverasJ : Sberteck 
Hoünm attaque TOriexil -Express ; 19 b : La 
Fiancée des ténèbres, de S Pcriigny; 22 h: 
La Crinte de MaestetD Lange, de J. Renoir. 
LUNDI 15 AVRIL 

1 S b: Oasnques dn cinéma mondial : 
Gardiens de phare, de J. Grémilten ; 17 h : 
Soixante-dix ans dTItûveraal : W.-C. Bdd 
et moi, de A KUter ; 19 fa : David Goteer, 
de J. Duvivier. . 

MARDI 16 AVRIL 

Relâche. 


Les exclusivités 


(563-16-16) ; Parnassiens. 14» (335- 
21-21) ; Kmopanorama, 1S> (306-50-50). 
VJ. : Rex. 2« (236-83-93) ; UGC Moot- 
P amasse, 6» (574-94-94): Français, 9» 
(770-33*8); UGC Gare de Lyre», 12* 
(3434)1-59) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Parnassiens, 14* (335-21-21) ; Pfcrs- 
mouut Mailtet. 17* (758-24-24) ; 

18* (522-47-94). 

DUNE (A* v.o.) : Gtxsgs-V, 8» (562- 
4I-46J: v.a, v J, ; Espèce Gaîté, 14* 
(327.95.94). VJ. ; GaSéBculevarf. 2* 
(23367-06). 

ELNORTE (A, vxl) : Quintette, 5* (633- 
79-38). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : Gearge-V. 8* 
(562-41-46). 

FALUNC IN LOVE (A, va) î 
G auinOut-Halles, 1°- (297-49-70) ; Saini- 


11* (357-90-81) ; Bienve- ’ 


me Montparnasse. 15* (544-25-02) ; 24- 
JuBtet BeangreneBe, 15* (575-79-79): - 
VJ. ; Rrcfaeheu, > (233-56-70) ; Para- 
moum Opéra, 9* (742-56-31) ; Fauvette, 
13* (331 -56*6 ) Gaumont .Sud. 14* 
(327-84-50): Miramar, 14- (320- 
89-52) ; Gamnont Coovemtert, 15* (32*- 
42-27) ; fanages, i» (522-47-94) ^CW 

bem, 20* (636-10-96). 

LES FAVOSIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Otympic Luxembourg. 6* (633-97-77). ‘ . 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A- 
va) : Forum, 1- (297-53-74); Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
Mkhri. 5* (326-79-17); Parmsouat 
Odéoq, 6* (325-59-83) ; UGC Rotonde. 
6* (575-94-94); Marignan, 8* (359-' 
92-82); P a ramonnt Cky (va-vJ.), 8* 
(562-45-76) ; Biarritz. » (362-2040). - 
VJ. : Parâmouat Marivaux, > (296- 
80-40) ; Rex. 2* (236-83-93) -, UGC 
Opéra, 2* (574-93-50):. Saint-Lazare 
Pasqnter. 8* (387-35-43)'; Paramrwnt 


Opéra. 9* (742-56-31) ; Bauge, il- 
(307-50-40) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
1-01^59) ; Natka. 12» (34304^7); 


AMADEUS (A, va) : Vendante. 2* (742- 
97-52) ; Ciné-Beaubourg, 3* (271- 
52-36): Cinoebes, 6» (633-10-82); 
George-V, 8* (562-41-46) ; Otympic, I4< 
(54443-14). - V. f. Impérial, 2* (742; 
72-52) ; MaxévQle, 9* (770-72-86); 
Momparoos, 14* (327-52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (fr.) : 
Republie duéma (Hsp.), Il* (805- 

51- 33). 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Cmocbes, 6* 
(633-10-82). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (*) : Lucur- 
raire. 6* (544-57-34) ; UGC Marbeuf, 8> 
(561-94-95). 

L'AMOUR EN DOUCE (FE) : Gaumont 
Ambassade. &• (359-1908). 

ANOTHER COUNTRY (Briu va) î 
O lympe Luxembcarg, 6* (633-97-77) . 
ANTABCnCA (Jap.) : Action Rhe Gau- 
cbe. 5* (329-44-40) ; Panmoma Odétm, 
6*- (325-59-83); MnueCarkv 9> (225- 
09-83) ; Paremoum City, 8' (562- 
45-76) ; Paramount Opéra, 9» (742- 
56-31) ; P a rata on ut Gobetias, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Mo ntparna sse. 
14* (335-3040) ; Convu&rioa St-Cfaarks, 
15* (579-33-00). 

APRÈS LA RÉPÉTrrKW (Suc^ va): 
14-JtûUet Parnasse, 6* (326-58-00); 
Olymplc Sanu-Genxâin, 6* (222-87-23) ; 
Ambassade. 8« (359-194)8). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Pavois (HapO, 15* (554-46*5). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 

Tempfiers. 3* (272-94-56). 
L'AVENTURE DES EWOES (A, » J.) : 
George-V, 8* (562-41-46) ; Saint- 
Ambroise. 11' (700-89-16) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Moncparaos, 14* (327- 

52- 37) ; Grand Pavois. 15* (5544645). 
LE BAKER DE TOSCA (Suisse, va) : 

Otympic Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LE BéBÉ SCHTROUMPF (Beige) : 
TempGcra, 3* (772^4-56) ; George V, » 
(56241-46)-. Mistral, 14* (539-52-43); 
Grand Pavois, 15* (554-4685) ; Rtefao, 
19* (607-87-61). 

BLANCHE ET MARIE (Pr.) ; Forum, l» 
(297-53-74) ; Riche&ru, 2* (233-56-70) ; 
Paramount Marivaux. 2* (29680-40); 

. Paramount Odéoo, 6* (325-5983) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (359-194)8) ; Para- 
mouàt Mercury, 8* (562-75-90) ; Para- 
raount Opéra, 9* (742-56-31 ) ; 14 JmDet 
Bastille, II* (357-9081); Athéna. 12* 
(343-0085); Paramount Galaxie, 13* 
(580-1843) ; UGC Gobefiu. 13* (336- 
23-44); Paramount Montparnasse, 14* 
(335-3080); Paramount Orléans, 14* 
(540-45-91) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; Convention Sk-Cfaaries. 15* 
(575-3340) ; Calypeo. 17* (38080-1 1). 
BÛDY DOUBLE, VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A, va) (•) : 
George V, g* (56281-46) ; Espace Gaîté, 
14* (32795-94). VJ ; Gaîté Boulevard, 
2* (233-56-70). 

BOY MEETS GIBL (Fr.) : Epée de Bob, 
S* (337-57-47). 

BRAZIL (Briu va) : Forum, 1“ (297- 

53- 74); HanteZeuOle, 6* (633-79-38); 
Colisée, 8* (359-29-46) ; Reflet Balaie, 
8* (561-10-60) ; Escortai, 13* (707- 
2844) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 

CARMEN (Esp^ va) : BcJte i fihm, 17* 
( 622 - 44-21 ) . 

CARMEN (Franco-It.) : PttbBcâ Mati- 
gnon. 8* (359-31-97). 

COTTON CLUB (A^ va) Pnbticis 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23). 
COUNTRY (les Maissou de la colère) 
(A. va) : G aum o nt Haltes, 1" (297- 
49-70) ; Saint-Germain Village, 5* (633- 
63-20); U Pagode, 7* (705-IM5); 
Colisée. 8* (359-29-46); Bienvenue 
Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 14 Jufl- 
tet BeangreneOe, 15* (575-79-79). VJ. : 
Berlitz, .2* (742-60-33) ; Fauvette, 13* 
(331-5686). 

LE COW-BOY (Pr.) : Arcades. 2* (233- 

54- 58) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; Paris, - 
8* (359-53-99); Français, 9* (770- 
33-88) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gau mont Ga mbetta. 20- (636-1046). 

LA DÉCHIRURE (A* va) : Gaumont 
Halles. 1* (297-49-70) ; Paramount 
Odéoo, 6* (325-59-63) ; Gaumont 
Ambassade. S* (359-1948). - VX : 
Paramount Marivaux, 2* (296-80-40); 
Riche&eu, 2* (233-56-70); Paramount 
Opéra. 9- (742-56-31); UGC Gobdins, 
13* (336-23-44); Gaumont Sud, 14* 
(32784-50); Montparnoa, 14» (327- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27). 

2019 (A_, va) : UGC Opéra. 2* (574- 
93-50) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); Hauefenine, 6* (633-79-38); 
Georgs V, 8* (56241-46) ; Ermitage. 8» 


(343-0189) ; Narâra. 12* (34544-67); 
Paramount Galaxie. 13* (580-18-03); 
UGC Gobefiu «. 13* (336-23-44) ; Pstm- 
mouat M q u ipamat m, 14* (335-30-40); 
FaramomrtOrléara. 24* <540-4581); 
Convcnrion Saint-Cbarics. 15* (579- . 
33-00) ; Gaumont Couvezitiou, 15* (828- 
42-27) ; Pusy. 16* (28882-3 4) ; Pua- 
monnt MaiDot, 17* (758-24-24); Patbfc 
Wepter, 18* (5228601); Seoétan. 19* 
(241-77-99). 

G3REMLINS (A. vX) : Opéra Nigta. 2* 
(29662-56); Gé3U RoAedwnart. 9* 
(87881-77). 

GREYSTOKE, LA. LÉGENDE DE TAR- . 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES* 
(As&, vJ.) rCfepri, 2* <508-1 4-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A, ta. 

vX) : MaxériBe, 9* (770-7286). '• 

GWEN LE LIVRE DE SABLE (Fr.) i 
Gnocbes, & (633-1082)- 
HUMAT (AIL. va) - Ctany Priaoe, 5* . 
(35487-76). 

L’HISTCHJtE SANS FIN (AIL, va) : 
Boire à FOirâ. 17» (6224481). 4-, VJ. 
Saint-Ambroise (H. 4P-)» II* (700- 
89-16). 

HOLLYWOOD G3UKFTT1 (A. va) : 

Action Cfarisriae, 6 * (329-1 1-30) . 

HORS LA LOI (Fr.) ; Forma Orme 
Express, !■* (233-42-26) ; ImpérâL 2* 
(742-72-32) ; Rcz, 2* (2368383) ; UGC 
Mon tp arnasse. 6 * (57484-94); UGC 

Odéon, 6 * (225-10-30); Mingaan. >- 
(359-9282) ; Satm-Lazare Pasqttisr, 8 * 
(387-25-43) ; UGC Bbxrifx. 8 >. (562- 
20-40) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; Bastille, 11* (307-54-40); UGC 
Gare de Lyon, 12> (34381-59) : Nation, 
12* (3438487); Fsuvene. 1» (331- 
60-74) ; Mistral, 14» (539-5243) ï Moot- 
pexnasse Patbé, 1 * (320-12-06)114 Ju3- 
kt Beattgreuclle. 15* (575-79-79); UGC 
Convention. 15* (574-9340) r Murai, lé* 
(651-99-75) ; Patbé Wéptet, I» (522- 
4681) ; Secxétan, 19* (241-77-99). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) zStwfio 
delà Harpe, 5* (634-25-52). 

JUSQU'A UN CERTAIN, POINT 
(àbnia. va) : Larisa. 4* (278-4786); 
Deofert. 14* (321-4181). ... .. . . 

KAOS, CONTES SBCILIE'B (II. via) : 
14-JuiBex Raàne, 6 * (326-1988); 14- 
JmUct Parnasse, 6 *. (2265880); UGC 
Marbeuf, 8 * (561-9695). ** ' « 

LADY HAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (A 4 va> ; ForamOrient Express. 
I** (233-42-26); Hamcfeuffie, 6 * (633 
79-38) ; UGC Damna, Ce (22310-30) ; 
Marignan. 8 * (3539282). - VX : Mdm- 
paznaste Pztfaé. 14* (320-1286) ; Ptaihé 
Oicfay. 18* (5234681). - 

LOUISE L1NSOUNBSE (Fri) t Ponnn 
Orieu Express, I* (233-4326) ; Epée de 
Bois. * (3335347) ;GèorgcV> (563 
4146) ; Lsmterea. 9* (2464987). r 
MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : George-V. 

8 * (5624146); Lumière, 9* (246- 
4987). 

MARIAIS LOYERS (A. vâ) Tem- 
' pÜera, 3* (272-94-56) J.UGC Biarritt, 8 * 
(5633040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
■ ANGLAIS (Brit, va) Saint-Ambrobe 
(H-sp.), II* (70089-1 6). 

MISSION NINJA (A^ vX) (*) : Max6 
voie; 9* (770-7286) ; Paris Oné X, 1(3 
(770-21-71). 

LES NUITS ce LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (6337988).' 

LA NUIT PCMTE JARRETELLES ffri) 
(*): UGC Opéra, 2* (5748350) ; Ç3n6 . 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saint-André 
des Arts. 6 * (32648-18) ; UGC Biarritz. 
8 * (563-2040) ; UGC Boulevard, 9» 
(574-95-40) ; 14-JuiB et Baàrille, H*. 
(357-9081) ; Parnassien*,- 14* (320- 
30-19) ; Parité CBciy, 18* (5234681). 


Boatevaid, 9* (S74-9S40) UGC Gare 
de Lyoa, 12* (34381-59) ; UGC Gobo- 
üm. 1> (3368344) ; MatraL 24* (539- 
. 5343) ; UGC Coevaaten. 15* (574- 
9340) : Images. (5224394). 

PASOUNI» LA LANGUE DU DÉSIR 
(Pr.) :Stttd» 43. ^ (7708340). 

PETER LECHAT (Suédôs, v X) : Tem- 
pllen. > (272-94-56) ; Stijdjo 4L 9* 

- (7708340). 

PERIL ÉN LA DEMEURE (Fri) : Forum 
Orient. Express.' I» (23342-26) : 
Ccearcscfcreet 5* (325*7887) ; Studio de 
la Harpe, 5* (634-25-52) ; George V. » 
(5634146); Marignaa, » (3539282) ; 
Français. 9> (770-3388) ; Montparnasse 
P aibé, 14 * (320-1306? . 

XAJPE3TTE FILLE AU TAMBOUR (A, 
■v.a.) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
5883) '.PanxnoantCr^.» (56345-76). 

PIANOTCBtTE (II, ïa) i Gamsent 
HaBes, 1“ (29749-70). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand 
Fraüb (H. sp.), 15* (5544685). 

LES UFOUX (frj : Forum Orient 
Express l** (23342-26) ; Cspri. 2* (508- 


11-6 9); UGC Opéra. 2* (5748330); 
. UGC Ermitage. 8* (56316-16) ; UGC 
Nonmra&e, 8> (56316-16) i UGC Bon- 
■ levard. 9* (5748540) ; Athéna, 12* 
(3430085); UGC Gobe&m, 13* (336- 
2344) ; Paramouat’ Moutpatmsse, 14* 
(3333040) âwvettteuSabfaClauSmi 
' 13 (579-3300) ; Parité CGeby. 13 (522- 
464R). 

LES ROIS DU GAG (Fr.) : BerEiz. 2- 
(742-60-33) ; Marignan, 8* (3539282) ; 
MoatpunsrêPfttbM4* (320-12-06) 

ROMANCE DU FRONT (Sov, va) : 
Epée de - Bois. 3 (33357-47) ; Cramas, 
6* (544-2880). 

BOUGE GORGE (Fri) :Utma,4* (278- 
4786). 

SAC DE NŒUDS -(Fr.) : Forum Orient 
Exjxras. I- (2334286) ; Impérial. 2* 


(742-72-52) ; Rex, .2* (3268393) ; 
UGC Rotonde. 6- (57494-94) ; UGC 
Bsanixz. » (562-2040) ; Panvette. l> 
(33 1-5686) ; Panrrwnnt Montp ar nasse. 
14^(335-3040): 

LES SAISONS DU CŒUR (À v.a) : 
UGC Danton, 6* (225-10-30) : Gammot 
Ambassade. 8* (359-19-08) ; Mom- 
parara, 14* (327-52-37) ; VJ. : Gaumont 
SerbU, 2* (74280-33). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) ; Saint- 
Amhrcâre, 11* (70089-16): Puamunat 
Montparnasse. 14> (3358040). 
SOUMETS STOBY (A-, va ): Quin- 
tette, 5* (63379-38) ; vJ. : Lmutere, 9» 

(24649-70). 

SOS FANTOMES (A, vJ.) : Opéra 
hfigbt, > (29662-56). 

LES SPÉCIALITÉS (Fr.) : Gaarinm 
Haltes, l- (29749-70) ; Berlitz. 2* (742- 
6083) ; Rex. 2* (2368393) ; UGC 
Opéra, 2* <574 -93-50) ; Bretagne, 6 
(222-5787) ; UGC Odcou. 6* (225- 
1030) ; Ambassade, 8* (359-1908); 
George V. 8* (562-4146) ; UGC Nor- 


xoarafie. 8e (563-1616); fiançais. 9> 
. (770-3388) ; Nation, I> (3430487) ; 
Faumte; 13* (331-5686) ; Paramount 
Gabutie. 13* (580-1303).; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12-06) ; .Ganmool Convention, 15* 
. (8284227) ; )4ifn3et BeaugmicDe. 
15- (575-79-79) ; Marfair, 16* (525- 
. 27-06) ; Paramount bfaiBot, 17* (758- 
- 2424) ; Fhtbé ca*y; H* (52246-01) ; 
TamelkC, 20 , (364-5)-98) . - 
STALINE (Fri) : Reflet Babrac. » (561- 
. 1060). 

S TAR W AB; LA . SAGA (A, v.a). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI - Eaamri, i3* . (707r28-04) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 
5ÏRANGER THAN PaRAJOISE (A, 
va) : SaüSnAadrt-deaÂzts, & (326- 
*025). 

LE THE A LA MESOHE (Fr.) : Cino- 
dtes, 6* (6331082). 

UN DIMANCHE À LA CAMPAGNE 
(Fri) :Lueerariré r 6* (544-57-34) ; UGC 
MarboiL 8* (361-94-95). 

VARIETY (A, va) : Denfert, 14* <321- 
41-01). • 

Ut VIE DE FAMILLE (Fr.) : Quintette. 
5* (6337938) ; Reflet Balzac, »> (561- 
10-60). 

VOYAGE A CYTHERE (Grec, v.a) : 
SafaH-AndrèdetArts, fr (326:48-18). 


Les grandes reprises 


ACTE IXE VIOLENCE (A* va) : Action 
LaTayette, 9* (3297989). 


AQEN(A. va) (*) ; Saint-Lambert, 15* 
(53281-^) . — Vx : faflrattmv 14* (320- 
99-52). ' 

BABSESOUSSE (Jap_ va ) ï San*- 
' Lambert. 15* (532-91-68). 

RABSY LYNDON (AngL, va ) : Grand 
Privais, 15* (5544685) ; Cüypso, 17* 
' (380-30-11). 

LE BEAU MARIAGE (Fri) : DarTera, 14* 
.(3214181). 

LA BELLE - CAPTIVE (Fr.). Denfert 
*. 0Lsp:) :14vt3214181). 


OAMULETODEOCUM ( va ) : Rép*»- 
bficCtnéms. Il* (805-5183). 

PARIS, TEXAS (A^ ad) : Puubioo, 5* 
(354-15-04) ; UGC Marbeuf, 8* (561- 
94-95). 

PAROLES ET MUSQUE (Fri)- 
George V. 8* (5624146). 

PARTIR, REVENDt (FT.) :ftow2* (236- 
83-93 ) ; Ciné Beaubourg. 3» (271- 
52-36) : UGC Damoa'6> (225-1030) : 
UGC Montparaasee, 6* (57484-94); 
UGC NortnancSe. 8« (56316-16) ; Pan- 
mouia Opéra, 9* (74Z56-31) ; UGC 


IA SEULE ET LE CLOCHARD (A. 
vX) : Grant Rex. 2* (2368393) ; UGC 
Opéra, 2f (574-9350) : UGC M< 


Opéra, 2* (5748950) ; UGC Montpar- 
nasse; 6* (574-9484) ; UGC Odéon. 6* 
(225-10-30) ; UGC Ermitage; 8* (563 
•16-1 6); UGC GobeHn*. 13* <336- 
2344) ; Mistral, 14* (5395243) ; UGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


BROTHER, film am érica in dt> John • i ‘ ■ 5W6)s lAJniPetPsijssH., ft (326- 
‘ ‘ ~ 5880); UGC Danton. 6* 


Saytes. v.o. : Forum. I** (297- 
5374); Ëbaéu Lincoln. * Ç359 
36-14) ; 9Psrnaraïens, 14* (320-. . 
30-19) ; vJ. ; PamnoUDt Marivaux. »• 
2* (29680-40) .-^HûÜywojl boute- : 
vaid, 9* (770-1041). . 

LUAKUKA, Sajipcoû de Shobm . 
Imazzutra. va : Reflet ’MUdkis, 5* .- 
(633-25-97) ; Reflet. Batzae, 8- 
(561-10-60) ; Oîymtdc 'cntrepôt, 
14-, (54443-14) ; Pasnouieu, 14*’ . 
(335-21-21). 

LE JEU DU FAUCON, fiba «n&3 ; 
cain de John Schleringer. vtt. : F» ; 
mm Orient express, ' 1* . (233 : 
42-26) ; QHbnmze. 5*. (63379-38) : _ 
Marignaa, 8* (359-9282); UGC ■ 
Biarritz 9 (562-20-40) ; vJ.^Ricfaet- 


(225*10-30) ; UGC Cfaaraps-£ly*6ra 
; 8* (562-20-40) ; UGC Boulevard, 9* 
. (574-9540) ;.1A JoHtet BasnUc, 1 1* 
(3599081) ; UGC Gare de Lyon, 
ifa* (3438ï-59)"; ÜGC Gobdlas, 
; I» (336-2344) ; Mâtal. 14* (539 
5243) ; Montirarnos. • 14* (327- 
• 52^37); 14 Jaütet BçaugrenelJe. 15* 
(5737979) ; UGC COTVtatioo. 15» 
(574-9340). 


lieu, 2* (23356-70) ; Français, 9* 
(770-33-68) ; Bastille. Il* (307- 
5440) ï Fauvette, 13* (33I-60--74) ; . 
.Moaiparnzisc-Paüiéi- 14* (320- 1 ■' 
12-06) ; Gaumont Conreatïou, 19 . 
(82842-27) : Images. 18* (522- 
47-94) îSectétraTl ^ tl^Tr-O^^ , . 
MARLENE, fflnr anronand dé Man- 1. ' 
rrnban Sebefi va Action Otritrinr,. ^ 
6* (32977-30) .- âpfet Uneata, 9 
(35936-14) ; Action Lâùyertâ 9»^- 

(3297989). ’ 7 . " 

POULET ÀU VINAlGRE.miâfr&B-‘- 
. eus de Ctéade Cfaabrdi -JtaC . 
(23683931 ; UGCOp&ai2f./S74-.; , 
93-50) ; Ciné Béflûbcnig, >: (273- 1 


SUBWAY, film fiançais de Luc Bes-, 
tou. Gaamouf Hafics, 1* (297- 
49470) ; Bertta. 2* (3426083) ; Ri- 
cfaelfea. 2* . (233-56-70) ; 
HauterâflUe. 6*: (6337938) : Pa- 
rade, -7* -(705-12-1 5^ i-Coüsêa, 8* 
73592946) ; Pùbtieifr Cbampa* 


8i (720-76-23); Saiat- 
Lazare: Paaqnier. 8» (387-3543) ; 
"Tfitîâu. (34>8487) ; Para- 
mouat . Gâterie 1> (580-1903) ; 
Guuncat Sad,- )4- (327-84-50) ; 
PUd Saint- Jacques, ■ 14* (589 
- 6842) ;SGnmuivJ4* (3208952); 
.7-PtenaiHreâs~'vI 4* , (335-2L-21) ; . 
’ Gaamcsrt-Oavotian, -.15* ■ (828- 
-42C7) rl4-jtûllet. Beaugreneüe, 15* 
(S7 5-79-79) ; Vicjor-Bngo, 16* 
'(727-49-75); paramount ; Maffia, 

• ! (7592434) ; Pritbé Vépltav i8- 
r -(52246-01).; Gambetta 20» (636- 
J096)^; - ;;. ...;. 
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CINEMA 


SafiSBËàP' 

«SfTKR S’EN VA-T-EN GQEUE 
(A.) ; Onfaxa Prisât, 19». CJÛW12-55). . - 
CHRONIQUE WON AMOUR fl» 
TJX) ; Logos I. ÿ (354-42-34) ; Otympfc 
Batrop ât, 14» (5 4 4-43-1 4}_ ... 

1£ C3ELTEOT A31Z34DK (À, va) ] 

TeoçBtt*,3i(27M4.5fi). 

OONAN LE BARBARE (A- y£) s 
Arcade*,* (233*54*58), - . 

lAMAGONALEW WOü CPtAU' 
ta) : SotoGêarada Studio, s* ($33. 

: filantes LrâooLo; >.• (359- 
36-14) j Psrâmouut Mantpemne, 14* 
'îCtod«Pafâ3c,-17*fe> 


ISS DIAMANTS SONT ÊIÏRNELff 

LE DERNIER TANGO' A TAXE (h* 
▼a) : SaântAmbraÏM (H. bl), il* 
(70M9-I6). 



. «TO. ; vol !61i :lt Carrüre deSaranaa; 

fHm_ TU fcfio fVllwliwiMwut 

LES ENFANTS MJ MONDE (va), 
Donfnt, 14* (321-41-01) ;mer. 14 h: En 
- btfcaaavecsn pontet ; jto. .14 b ; Cita. 
Cocrvot; vea. 14 ‘h: Xonaak le lynx 
-fidSs ;«tn.l4 b : le» Avanies fimtoati- 
Otti ; sam. 16 1, Æbl 14 h : Sans 
. BnSÜidbo.UljLVBfiBesflnx 

QUATORZE JOURS POUR LE 
CINEMA FRANÇAIS, RJalto, 19* 
(601-82-69) ; km. 14. h; mor- dira. 
16 b 13 ; veto . 18 k *5 ; sam. 21 h 15 : 
Marche à l'ombre ; mer. 18 h 46; tca, 
«nm.16 h 13 ; dfsi. 21 Jr:ks Amants ta- 
tihlet : mer. 2] fa' 15 ; joo- I6h 15;<&m. 
' 18 h 45 ; man>ï4 he le Donner Combat ; 
jpn.18 k 4$;ka. 21' h': Laisse b&on; 
jen. SQ b 15 ; bot. 16 h 15 : Fâidtfi ; «a. 
21 b 13; hm. 18 'b. 45 : Ua rat brutal; 
.* na «aw. 18 & 45 ;kuL 16 n 15 : Moa- 

rirltmdsin. 

TERRY GHJLZAM (va), ActiaghEooks» 
5* (325-7247) ; jm , «m , km : Jabbcr- 


LES DEUX ANGLAISES ÇFr jvenkm 
buégr-î : Sta cfio Ciqm. S* (354-89-22) ; 
Oiymptc En trep ô t, 14* (544-43-14). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

( 288-64-44). ... • 

l’Etoffe des héros u. ta) : 

Bafte&fifau, 17* (62244-21). - . 

L ’ÉVANG ILE SELON SaINTMaT- 
TM® (&-. TA) : CMtekt, 1- (508- 
94-94). 

LA MLLE DE KÏAN (A^.ta)'-. Ru»- 
tegb. lfi* (288-54-44); : - . 

ROUES DE FEMMES (A, ta) : Rafles 
Quartier Latin, y (32É-84-65). 

LA GUERRE DU FÉCJ (Fr.) -. C hMfft 
Victoria, 1 - (508-94-14) ; Grand Fmb, 
15* (554-46-85). 

HAJR (A, TA) : Bdte 1 film», 17* (622- 

HEUZÂPGPPIN (À, va) ! Rafiot 
Quartier Latin, >026-8445). 
HOliYDAY INN .(A* va).. Y Mac 
Mabon, 17* (380-24-81). 

L’IMPORTANT, CKST D’AIMER (Fr.) 
j Bcfits 8 films (H. sp), i> (622- 

1NMSCR&HCXNS (A, ta) : Cfcampo. 5> 
(354-51-60). 

JÉSUS DE NAZABEIB (h.) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85). 

JULES ET DM (Fr.) ; Studio Bmùd, 

T (783-64-66). 

LAWRENCE D’ARABIE (A. ta) t 
R raebch. 16- (28864-44). 

madame bovaby (a, ta) : lûtes 

Quartier Latxa r 5 D (326-84-<tt). 

MADAME PORTE LA CULOTTE (Æ, 
TA) : Action Christine, » (329-11-30). 

LE MÉCANO DÉ LA «GENERAL»- 
(A.) : Cinéma Prisent, 19* (203-0245). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 

Napoléon, 17* (267-63-42). 

LE MILLIARDAIRE (À* va) 1 
Cbampa, 5* (354-5140). 

MIDNICBT EXPRESS (A-, VX) (**): 

Cspri, 2* (508-11-69). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. ta) (”) : 

Balte t fflma. 17* (62244-21). 

OUTLAND ; Cinéma Prise*. . 

- 19* (20342 ' -- 
PAULINE A LA PLAGE (Fb) : Andrf- 
Bazin, 13- ( 337-74-39). - 
PHANTOM 0V THE PARADISE (A-, 
va) (“). Chtookt Victark. 1- <508- 
94-14). 

PORCHERIE (IL. , va) i Lt*bs O, 5* 
(354-42-34). ' 

LE RETOUR VERS LTENFER (A_, 
vJ.)^: Paris Loisirs BkwfinL IP (606- 

ROBDi DBS BOB (A, tX) : Irtapetfcn, 

17* (267-63-42). 

RUE CASES-N&GRES (Fr.) ; Qamd 
PaTOn. 15* (55446-85). 

LA RONDE DE L’AUŒ (A, ta) : 
Action Cluisiiug, 6* (32M1-30). 

5- (354-32-34^ 

TAXI DRIVER (A^ ta) (•*) ; Botte A 
ram, 1> (6224441). 

UNE SALE HKIUiRE (Fr.) : R^abfie 
Cinfima, 11* (805-51-33). 

UN VIOLON SUR IX TOIT (A- ta) : 

Reflet Logos IL, y (354-42-34) . 

20080 LIEUSS SOUS LES MERS (Au, 
t J.) : UGC Ratandek 6* (57494-94)) ; 

. N^eiÊoa, 17* (267-63-42). 

Les festivals ; 

BERGMAN (ta), Bonaparte, 6* (326- 
12-12) ; mer. : le Sürâee; jeu. : le 
Virage : von. : la Saam ;v*m. te Sep- 
ti&oe Sceau; düm. : les Commaniun; 
hm ; iXBB du dbWf ; 8Utr. i la Fontaine 
tTAietlnue. 

M. DURAS Dendert, 14* (321-41-01); 
teru,18 b : toCamk»; jetL, 18k: Auré- 
lia Steioer ; mec, vml, dbn, mat, 18 h : 
India Song. 

C EASTWOOD (ta), Action Rive Oa*- 
che. 5* (329-44-40) ; mer., je*. : 
rEpronve de fttee ; wbl, sam. : la Sano- 
tioa; <&bl, kuu mar v : FEvadé ^TAke- 
tra*. 

LES FEMMES D’ANTONKÏNI (ta), 
Oiympîc, 14* (544-43-14) ; mer. Jeu. : 
rAweotnra ; vol, «an. : la Nota ; dim, 
tan., mar. : Id cn t ific a ti oa d*ane femme. 

LES M0NTY PYTHON (va),' Actkfr 
Ecobs, S* (325-7247) ; jùu, MBL, km- 1 
Monty Python «cri! Onal ; mer, vco, 
tfim. :M«ny Python, la rie de Brian. 
PROMOTION DU CINÉMA (ta), S»- 
dkt 28, 18* (606-3647) : mer. : Tranches 
do rie; jon. : Urgence ;ven»:SaBvaaa et 
beau; sam. : la Rivân; tSm, bu. - 
BoddyDonb le. 

E. ROHMER. RfpnMfeCSirfma. Il* «05- 
51-33), jétL, sam, km. 20 k; mer, mm, 
mar. 22 k. : Pwdfaiê 6 k {daRe; sam- 
16 h : le Gcbk» de Claire ; mar, 16 k : le 
Signe dn Lka ; km, 14 k : k Manpnse - 


VAN DER KECEEN, StwSo 43, 9* (770- 
63-40) ; jeu, dbn. 18 k ; km. 22 h : Hcr- 
mu Slobbc ; rEnfant aveugle U; Je 
Nouvel -Ace rfKkiw; mer. 18 h; sam. 
' 22 h; hm. 18 h : Ua film pour Laocbcrt ; 
: T eay i te aTmages ; mer, jen, van, son, 
dlm. Ion. 20 h : lea Vacances du 
etntaste; k Temps; mer. 21 k; ’ 

21 -h 30 : Ven k sud ; jen. 22 k ; va. 
18 k ; dbn. 22 k : k Leçon de lecture ; k 
' Jungle pbte ; an. 18 b : k Mer ; Prin- 


Les séances spéciales 

L’AGE D’OR m-.), TempEem, 3* (272- 
- 94-56), «fim. 20 hJO 
AU4DGLA DU RÉEL (•) (A, va) . 
Botte irams, 17- (622-44-21), hm, mat 
13 k 30 ; m, un. 24 k 45. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD6 (A, va) : Calypso, 
1> (3WK30-11), 22 k 15. Grand Pkvois. 
15 ($54^685). ti£ sauf ram, 18 h3tt 
CASANOVA (dcFdlim) (It,vX) :Ttan- 
pGert. 3* (27244-56), &m, 11 k4S. 
CHARIOTS DE FEU (BriL, ta) : Boite 
A filma, 17* (622-4441). taa. 15 k 15; 
-mar. 19k 15. Cbltelet-Vktark, 1- (508- 
94-14), 16 k3a 
LES CHIENS DE PAILLE (**) (A, 
ta) : Temp&en, > (272-94-56), mer, 
jeo,TM,lanv22h. 

LE- COUP DE GRACE (AH, ta) : Dca- 
fort, 14* (321-4141) .sam. 18 h. 
CUL-OB4AC (A_ va) : Cp 6- 
' Beaaboerg, 3* (271-52-36) 

" mar. 11 b 35. 

LA DÉESSE Qnd, ta) : CSn6- 
B ea nbots»g,> (2714236).mar I 12fc5. 
DE MAO A MOZART (A, va) : Studio 
Bertrand, T (78344-66), LIJ. aaaf dhn. 
15 b 45 

BT DIEU CRÉA LA FEMME (Fl.) 

TcntpSera, 3* (272-94-56), 16 k. 
HAMMEF (A, ta) : ChBtehx-Vlctnrk, 
. 1er (508-94*14), 22k. . 

JOHNNY GOT HJB GUN (A, va) 

• Ambroise, 11- (70049-16). sam. 23 k 30. 
LES JOUEURS D^CHECS (Ind, va) : 

OnéBcaufaonig, 3* (271- 

..11k 45-, 

LOVÊ STREAMS (A, ta) Otympio- 
Ijuwiiboati, 6* (63347-77), 12 h. et 
24 b. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) : Stndio Bertrand, 
>^8344-66), tLî.aaafdim. 20 h. dbn. 

MEURTRE VUN BOOKMAKER 
CHINOIS. (A, ta) x Saint-Ambroise, 
11* (70049-1 6), ram. 19 h 15. 

LE MEPRIS (Fr.) : Oiympâc- 

Luxcmbourg, .6* (63347-77), 12 h et 
24b. 

LE MESSAGER (BriU va) 

Oaknde, P (354-72-71), 14 h. 
MEISOPOLB (AU, muet) : Gn6- 
Beaubour*, 3* (271-52-36), dhn, km. 
Iih5a 

LE MYSTERE PICASSO (Fr.) : <2a6- 
Beanboorg, P (271-52-36), ma 1 12b ia 
NOS PLUS BELLES ANNÉES (A, ta) 

. SoBt-Lambcrt, 15* (53241-68), jeu, 
dhn, mar. 21k. ma. 21 h 15. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : 

Chitelotr Victoria. 1- (50844-14), 13 h. 
POSSESSION (•") (BriL, ta) : Tem- 
püers, 3* (272-94-56), «am. 17 h 20, dim. 
20 h. tan, mar, 20 b. 

LA FRBE DU POUVOOI PAR 
LOUE XIV (Fr.) : dn^Beanboug, p. 
(271-52-36), tua, mar. 12 b. 

ROCKY HORROtt TKTURE 
SHOW (*) (A, ta) tSttdkOkkmk, 
S* (354-72-71), 22 h . vca,mm..0h 5. 
SAIA OU LES 120 JOURS DE 
SGDOME (••) (IL, ta) : Ciné- 
: Beanboozg. 3* (271-52-36), vnn, sam. 

1 h 10 du matin. . . 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind, va) : 
Saint-Ambroke, 11* (700-89-16), km. 
20 b. 

SCA1FACE (A, va) : SahoAmbraiac, 
11* (70049-16), mat 22 h. 

SONATE D’AUTOMNE (Snéd, va) : 
Ch llel et- Victoria, 1- (508-94-14), 
13 h 15. 

XAXZ DRIVER (•*) (A, va) : BoOp b 
fihna, 17* (622-44-21). mer, jen, vtaj, 
•am, 17 h 45, dhn. 22 h. 

TESS (A, va), CfaftbdetrVfctiak, 1« 
(50844-14), 20h 45. 

THE BLUES BROTHERS (A, ta) : 
Batte 4 rares. 17* (62244-21), mer, jen, 
ven, ram. 17 k 45. cfim. 22 h. 

THE ROSE (A. va) : Tesqtfims, 3* (272- 
94-S6). (fim, kn. 19 k 20. 

XRASH (-) (A, ta) : Cinb-Beauboarg. 

> (371-52-36), sam. 23 k 50. 

UN AMOUR DE SWANN (fr.) : Stmfio 
Gafamde. 5* (354-72-71), 12 h, + jaa, 

- Atrii , mar , 18h 20. 

VIVRE VITE (Etm, ta), fUpnb&c- 
CSadma, 1 1* (805-51-33). mar. 20k 30 l 


Stntfio 
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Mercredi 10 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


TECHNKXXXV QNEMASCOIC 


na*hrM**M0WEK 


étet *^rS^ c#B s e 


20 h 25 FootbaH : Juventug-Bordoaux. ea direct de 

Tarin. 

22 h 20 Série :DaNM. 

Arrmattaa.de l'agresseur de Bobày. 

33 h S JoumaL 

23 h . 20 CMtéür*. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 T6léf3m : A cauaa d*utMi chaussure. 

D'après E. Bcrcorici, rtaL W. Haie. Avec R. MHdtam, 
A.Dkkmson. M. Ferrer. 

Un ancien policier désabusé aprèi ua drame prtvé qui Va 
cm ur a iM a démissionner de ses jonctions est amené A 
nc Jis rche r l'épouse d'un propriétaire de casino mysté- 
rieusement dupante. Avec Robert iiitckum. 

22 h 10 Docnnam : Partes da stars. 

Frriqkmde M. Cara et A. ValeatinL 
Déprogrammée deux fols, cette < 

Jours avant celle de la première chaîne, amputée à la 
dernière minute - sur ordre de TF 1 — des séquences 
qui concerne cette dendère ( le Monde du 10 avril). Elle 
est faite des chutes et des ratages de l'écran : les fous 
rires auxquels vous avez échappé, les décors qui tom- 
bent, les éternuements des grands hommes politiques, 
etc. Htiararü 1 


Moulin, B. Verley 


23 h 20 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 CtKfence 3, 

Emission de Lâa MDcic et Guy Lux. 

Invitée d’honneur : Linda de Sues. Avec Sacha Distel. 
Jeans ifanson. Nana MouskourL.. 

22 h E Journal. 

22 h 25 Cinéma: las Honneur* d» ta guerre. 

Film français de J. Dcwcvcr (1981), avec P. Collet, 
P. Mercey. H. Mai, S. Dsvri, J.-P. k 
D. Godet, G. Basset (N.). 

En août 1944. la libération manquée d'un village 
français dont les habitants avalent conclu un accord 
avec un détachement allemand en retraite et fatigué 

23 h 60 Allégorie : Nicolas de Stt6L 

23 h 55 Préluda à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b S, Omn le dauphin ; 17 h 1 0, Freggle rock ; 17 b 40, Les 
secrets de la mer Rouge ; 18 h 5, Le club des puces ; 18 h 15, 
Magazine du rock : Rodring Chair ; 18 b 50, Atout PIC ; 

18 k SS, Feuilleton : le Grand César , 19 h 15, Informations. 

CANAL PLUS 

21 b. Noces de sang, film de C Saura ; 22 h 10, le Grand 
Conraval, film (TA. Arcady ; 0 b 25, la Vlcris^e, film de G. 
Debray ; 1 h 4A HUI Street Blues ; 2 h 30, Top 50. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Portrait : Kathlcen Raine ou les royaumes do soli- 
taire. 

21 h 30 Musique : Pulsations — arîa-op£ra-suitc, Paris 
1985 — Fanerai e. 

22 b 30 Nuits pw ga ftrtq nes t Françoise Hardy, « portrait 
sans noir ni blanc ». 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (Saison lyrique) ; «le Chevalier & la 
rose » de R. Strauss par Le Nou 
nique, les Cbteuri et la maîtrise de Radio-France, dir. 
S. Swifwfi», premier violon, EL Balmas, soL T. Zytis-Gara_ 

24 h Lea aotofies de France-Muriqae ; • 1911 » ‘.ceuvres 
de Schoenbefg, Enesco, Debussy, R. Strauss. 


Jeudi 1 1 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 16 ANTiOPE 1. 

11 h 46 La Une cftaz voua. 

12 h FauHoton : Arnold ot WHy. 

12 h 30 La boutsOo à la mer. 

13 h Journal. 

13 h 50 A pleine vio. 

16 h 30 Croque-vacances. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h 00 Le v3age dans Uw nuages. 

18 h 25 N&ü-joumal pour les jeunes. 

18 h 30 Série: Cœur de «flamant. 

19 h 16 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Feuilleton : Las Bargeot. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Feufflston : le Conon paWblo. 

RfcaL S. Berlin, B. Marie, F. Lax. Avec 3.4*. Duna, 
- R. Boulanger, F. Lax, F. Flenry., 

Le client venu 's’installer récemment sentit-il un 
truand? 

21 h 30 Las jeudis de rbifOrmation : l'Enfeu. 
Magazine mensuel de rficanomie de F. de Qosets, E de 
k Tarae et A. Weükr. 

Au sommaire t mSOS capitalisme, les nouveaux 
salariés capitalistes ». Entreprises en faillite et emplois 
en perdition ; « Les entreprises de la de rni è re châtie » : 
reconvertir tes vieilles régions industrielles; • Guinée : 
un désastre qfrieain »: une nation traumatisée, une éco- 
nomie délabrée.*. 

22 h 45 Journal. 

23 h 6 EtoBas à ta une: Alexandre le Grand. 

Film américain de Robert Rouen (1955), avec 
R. Barton, F. March, D. Dameax, P. Oui 
C Bloom, S. Baker. 

Les origines, la vie. les conquêtes d’Alexandre de Macé- 
doine. qtti devint roi A vingt ans et voulut posséder le 
monde. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télématin. 

10 h 30 ANT10PE. 

Journal et météo. 

10 Jeu : L'académie des neuf. 

46 JoumaL 

30 FeuHeton: Bargeval otfBs. 

46 Aiéounniui la vie. 


22 

22 

23 


rinsld. Que reste-t-il de mai 68 ?. 

Une suite en quelque sorte du premier volet sur les évé- 
nements de mai 68 diffusé le 22 mars. Trois semaines de 
crise, d'émeutes et de grèves, le généra! de Gaulle 
s’adresse au pays le 80 mat après un long silence * 
laissait pensa- que le pouvoir était vacant. Après l'allo- 
cution télévisée du président de la République, on 
assiste à un retournement de situation. La reconstitution 
de ces Journées tumultueuses. Les témoignages d'étu- 
diants. de l'architecte Roland Castro, de Daniel Cohn- 
Bcndü, de Jean-François Kahn. 
h 10 JoumaL 
h 46 Bleu outre-mer. 

23 h 40 AJIegoria : tes fràres La Naiit. 
h 46 Prélude à la nuit. 


ishing. 


12 h 
12 h 

12 h 

13 
13 


Presse ri Journalistes: satisfaits ou non? 

14 h 60 Cinéma : Msyeriing 

Füm français A’A. Litvak (1935), avec C Boyer, 

héritier du trône impérial 
noblesse. 


16 


G. Dardai (N). 
L'archiduc " ‘ 

d’Autriche, s'éprend d'une Jeune fille de petite 
h 20 Magazine : un temps pour tout. 

17 h 46 Récré A2- 

18 h 30 C’est ta vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et dae lettrea. 

19 h 10 D'acoord. pas d'accord (INC), 
h 15 Emissions régionales. 


19 h 40 La théâtre de Bouvard 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Princesse Deisy. 

La a aventuras et mésaventures romaneaques d'une 
jeune fflta née d'un prince russe et d'une star améri- 


22 h 10 Musiques au coeur : dabout l'opérette 
émksîou d*E. Rnagicri, réaL P. Jourdan. 

Un hommage d "opérette viennoise, avec Valérie Cheva- 
lier, Michèle Lagrange; des extraits de k Veuve 
joyeuse, le Pays du sourire. 

23 h 20 Numéro 10 spéeiaL 
23 b 46 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 65 Dessin animé : Lucfcy Luka. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 tâstoire d'un Jour : mai 68- 

E mi srâon de Ph. Alphouri, rtsaL M. Dugowionet K. Sohi- 


CANAL PLUS 
7 


7/9; 8 h SB, la Crime, fdm de P. Labre; 10 b 30, k 
nmitti»» SmdBe. film de J.-P. Melville; 13 h 5, Rue 
Carnot (et à 17 h 30) ; 13 b 30, Soap ; 14 b, k Chat et le 
Canari, film de R. Metzger ; 15 b 40, Femmes de peraon 
film de C Frank ; 18 h. Jeu ; 4C+; 18 h 46, Jeu : les 
affaires saut les affaires ; 19 h 10, Zénith ; 19 h 45, Tout 
s’achète; 26 fa 5, Top 50; 20 b 30, Prends ton pssse- 
moctagse, on va à la plate, film d'E. Matalon ; 22 h, T Amé- 
rique en folie, film de R. Vanderbes; 23 h 45, Golf (à 
Auguste) ; 1 h 50, la Loi et la Pagaille, film d*L Passer. 

FRANCE-CULTURE 

16 b 30, Musique : miroirs; 11 b 10, Répétez, dit le maître : 
apprendre l'anglais dis la maternelle ; 11 h 30, FeriUeton : 
Germinal 85 ; 12 b. Panorama ; 13 b 40, Patres ri ato- 
fitn : l’atelier de Théo Gerber ; 14 h, lin Hm, «les voix : 
« La lettre de Roissy », de Paul Savatier ; 14 b 30, Relire 
René Cher, présenté par Radio Canada ; 15 h. Le compa- 

i : quand la main est esprit (rites et initiations sur 
‘ ; 15 h 30, Masteomaak ; 17 b. Textes ; Ella -, 

17 h 10, Le Pkys dVi : En direct de Lavai ; 18 h. Subjectif : 
agora (Vassüi Alcatakh) ; A 18 h 35, Tire ta langue; A 

19 b 15, Rétro ; 19 fa 30, La progrès de fat biologie et de la 
méde ci n e i la traumatologie ; 20 fa. Mnalque, mode d’emploi : 
RavoL 

20 h 30 ■ Servies et Mobra », de D. Bhuncnsthil-Rmh. 

21 h 30 VocaBse : aria-opérâsnita. Paris 1985. Comédie 
italienne. 

22 b 30 Nuits m agntriq n M ; Doktor’s ou tes faussaires de 
la mort. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b S, Le temps du jazz : feuilleton - la voies du Sei- 
gnrmr » ; 12 b 30, Concert : œuvres de Retcba, Mozart, 
Schoenberg, par A. Ni col et, flûte, H. Hollifer, cor anglais, 
hautbois, E. Brenner, clarinette, K. Thunemann, basson, 
A. Van Wonndeberg. cor, E. Leonskaia, piano; 14 k 2, 
Repères coBtemporalns : Z. Penberski, Serocki, L. Harrison, 
A. Miyoshi ; 15 à, Lea apcèa-uridi de Fraace-Mnatane : 
rOpéra de Monte-Carlo ; œuvres de Ravel, Smetana, Men- 
delssobn, Debussy ; 17 h 50, La Sooates de Scsrbtd : par 
Scott Ross ; 18 h 2, Côté jardin ; 18 b 30, Jazz 
«Pa^Joanrhui : le Mao-natu ; 19 b 15, Rosace ; magazine de 
la guitare : 20 b 4, Avant-concert. 

20 b 30 Concert : Concerto pour piano et orchestre n° 1 en 
ré mineur de Brahms, Symphonie n* 6 en si mineur de 
TchaikovsJd par l’Orchestre oaûonaj de France, dir. 
K. Sanderling. soL S. Bishop-Kovocevich, pianO- 

23 h La soirées de Franee-Mnsiqne : les par a doxes du 
romantisme - Voyage et terre natale ; œuvres de Schu- 
mann, Bizet, Schubert ; Philosophie - Iraiionnel ; œuvres 
de Beethoven, Schu b ert, MendossoJtn, Schu m a n n ; Vita- 
lité - Morbidité ; œuvres de Schubert, Berlioz, Liszt. 


TRIB UNES ET DÉ BATS 

JEUDI 11 AVRIL 

- AT. Jean-Claude Gaudin, président du 
UDF 8 P Assemblée nationale, est l’invité de 
sîod » Parions vrai •, d’Europe 1, à 8 hl5. 


a soir 


FUSSION 


21 h : u Noces de sang n 
de Carlos Saura C 



rA VOIR- 


Les vautours 
de Guinée 

Le 3 avril, la Guinée fêtait le 
premier anniversaire de l'instau- 
ration d’un curieux régime, une 
sorte de a démocratie militaire s. 
Un an da libertés retrouvées 
après un quart de siècle da dicta- 
ture. La reportage réalisé par 
Jean-Marie de Morant pour 
■ L'Enjeu » montre bien ce que 
fut l'explosion de joie dans les 
rues de Conakry. Le peuple gui- 
néen saluait moins la prise de 
pouvoir, sans effusion de sang, 
par des mifit&îres inconnus mais 
qui se présentaient comme des 
c démocrates s, que la mort (fai 
dictateur, Sefcou Touré, une 
semaine avant. 

Las premières images de ce 
reportage sont symboliques et 
belles : les vautours planent au- 
dessus de la villa et du port 
désaffec té où pourrissent des 
cargos soviétiques. « Le vautour. 
«St le commentaire, a plané pen- 
dant vingt-cinq ans. s En effet. 
La dictature, ta meurtre, ta cor- 
ruption, érigés en système de 
gouvernement, l'effondrement 
de toutes les productions agri- 
coles, la faillite de l'économie, ta 
fuite à l'étranger de toutes les 
élites intaHecrtueltas du pays (ta 
diaspora s'élève à deux millions 
de personnes), les camps sur- 
tout... La caméra s'attarde au 
camp Boira de sinistre mémoire, 
où étaient enfermés tous ceux 
qui déplaisaient au « Guide » 
paranoïaque. Elle montra les cel- 
lules de la « diète notre a, de la 
toiture. 

Un an après, les Guinéens font 
encore l'inventaire des décom- 
bres, de la ruine d'un pays laissé 
an friche depuis la décolonisation 
et «lui était pourtant le plus riche, 
potentiellement, de toute l’Afri- 
que occidentale. La Guinée, ce 
e scandale géologique » dont le 
sous-sol recèle d’importantes 
richesses (bauxite, fer, cuivre, 
pétrole, diamant, etc.), peut 
cependant prendre un nouveau 
départ, pour peu que les pays 
occidentaux lui apportent une 
aide c désintéressée s. Jean- 
Marie de Morant montre les 
hommes d'affaires qui se bous- 
culent à l’Hôtel Indépendance et 
qui rivalisent d'influence — et de 
bakchichs - pour emporter les 
fabuleux contrats d'un pays qui 
est à reconstruire de fond en 
comble. Là est le risque pour les 
nufitairas guinéens : les < vau- 
tours », ce sont aussi ces 
hommes d'affaires parfois peu 
scrupuleux ou ces experts inter- 
nationaux qui proposent des 
modèles de développement 
t dés en mata». 

Le reportage de Jean-Marie de 
Morant est avare en commen- 
taires, et c’est bien ; les images, 
fortes, souvent superbas, parient 
d’elles-mëmes. A voir absolu- 
ment. Notamment pour démysti- 
fia' l'idée selon laquelle les pays 
africains ne peuvent s'en sortir 
qu'avec un « pouvoir fort ». 

L. Z. 

* « Les jeudis de F infor- 
mation » : a l'Enjeu ». Jeu «fi 
11 avriL TT 1,21 h 30. 


• Deux nouveaux présentateurs 
au journal de 23 heures, à 
Antenne 2. - Bernard Pradinaud et 
Philippe Gassot présenteront désor- 
mais, en alternance, la dernière édi- 
tion du journal d’ Antenne 2, en rem- 
placement de Jacques Ségui, qui a 
confirmé sa décision de quitter la 
chaîne, après le dépan d'AJbcrt 
Du Roy et de Christine Ockreat, et 
le passage d'Hervé Claude au jour^ 
nal de 1 3 heures (le Monde du 1 er et 
du 2 avril). Toujours dans le cadre 
de la réorganisation de la rédaction. 
François Desplats, qui s'occupait du 
«Journal da sourds et des malen- 
tendants », est le nouveau rédacteur 
en chef adjoint de cette édition de 
23 heures, placée sous la responsabi- 
lité, comme le «20 heures », de 
Franç«ns Ponchelet 

• Les aides à l’expansion de la 
presse française à l’étranger. - Le 
budget du Foods d'aide à l'expan- 
sion des publications françaises à 
l’étranger pour 1985 atteindra 
27660043 F (contre 26292876 F 
Tan dernier) . Sur les cinquante-huit 
dossiers présentés, cinquante-trois 
ont obtenu cette aide (dont le 
Monde), qui se traduit par use prise 
en charge, par le Fonds, d’une paîtra 
des frais de vente au numéro, de 
transport, de remises consenties aux 
vendeurs, etc. 


Exportateurs, pour vous aider 


TELEmnOUE 


diffuse quotidiennement des 
messages d'affaires sur les 
marchés étrangers 
Information ; Tél. Il) 505.32.08 
oo demande de documenta- 
tion à adresser au 
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ENVIRONNEMENT 


Les eaux du Tarn 
menacées par l'ouverture 
d'une nouvelle mine 
d'uranium 


De notre correspondant 


Mende. - Dans la zone périphéri- 
que du parc national des Cévennes 
et à quelques kilomètres des gorges 
du Tarn, la Compagnie française de 
Mokta. déjà titulaire d'un permis 
d'extraction, veut ouvrir, en 1986, 
une mine d'uranium à ciel ouvert 
Le site se trouve sur la commune des 
Boudons, près de Florac (Lozère). 
Il s’agirait, pendant quatre à cinq 
ans, de déplacer 3 millions de tonnes 
de stériles et d’extraire l million de 
tonnes de minerai Le traitement 
s'efTectuerait au moyen d'acide sul- 
furique dilué, et la production d’ura- 
nate de magnésie vendue à la CO- 
GEMA atteindrait 483 tonnes. 


Pourquoi une telle opération ? 
M. Serge Lesty. directeur des mines 
du Cellier, en Margeride, affirme 
que « les gisements d'uranium du 
nord de la Lozère sont en voie 
d'épuisement. Celui des Bandons, 
en prenant le relais, permettrait de 
conserver une grande partie des cent 
quatre-vingt-quatre salariés de l'en- 
treprise 


• Au nom de ta sauvegarde tem- 
poraire de quelques emplois, a-t-on 
le droit de porter atteinte à l’envi- 
ronnement d'une façon irréversible 
et de remettre en cause la vocation 
touristique de toute une région ? » 
s'interroge le docteur Guy Rouvière, 
président du comité de défense. 
Pour M. Eugène Durand, maire des 
Boudons, « ce chantier provoquerait 
de multiples nuisances : du bruit 
avec les tirs de mine à 200 mètres 
des habitations, de la poussière 
dans les champs et un morcellement 
des terres provoqué par l'ouverture 
des pistes». 


M. Michel Galfré, responsable de 
rUniou fédérale des consommateurs 
de Lozère, souligne que - l'alimen- 
tation en eau potable de la plupart 
des villages s'effectue par captage 
dans le Tarn. Le rejet dans ta ri- 
vière d'effluents chargés de sulfate 
de soude et de magnésie serait une 
menace pour la santé de tous ». A la 
Fédération départementale de pè- 
che, on rappelle que les installations 
de la société Mokta ont provoqué de 
graves pollutions dans la FouiUouse. 
une rivière de la Haute-Lozère où la 
faune et la dore oui totalement dis- 
paru. 


Pour le directeur des mines, « le 
débit du Tarn est tel qu’il n’y aura 
aucun problème ». Les effluents 
neutralisés seront contrôlés et assu- 
jettis à des normes très précises. On 
ne rejettera rien en période estivale. 
« Les gisements d'uranium que nous 
exploitons dans le nord du départe- 
ment, ajoute-t-il, n'ont pas fait par- 
tir les touristes et. au syndicat d’ini- 
tiative de Langogne, on suggère 
même aux vacanciers de visiter nos 
installations /» 


JEAN-MARC GflJLY. 


• Le nouveau bateau expérimen- 
tal du commandant Cousteau. — 
Mûr A l'eau au début de ce mais, te 
nouveau bateau expérimental du 
commandant Cousteau, l'Alcyoné, 
devrait appareiller, fin avril, pour 
New- York. Le successeur de la célè- 
bre Calypso, construit aux ateliers 
Chantiers navals de La Rochelle - 
La Pallice, mesure 31 mètres de 
long et 9 de large ; il jauge 140 ton- 
neaux et peut accueillir une dou- 
zaine de personnes à son bord. En- 
tièrement réalisé en aluminium et en 
matériaux composites, l’Alcyoné est 
équipé de deux « turbo-voües », un 
système de propulsion éolienne fa- 
briqué par la société Pourprix, à 
Lyon, sous la maîtrise d’œuvre de la 
Fondation Cousteau et de Pechiney 
( le Monde daté 14-15 octo- 
bre 1984). 


MEDECINE 


OPÉRÉ AVEC SUCCÈS LE 7 AVRIL A STOCKHOLM 


Le premier Européen au cœur artificiel 
est « juridiquement mort », selon la loi suédoise 

De notre correspondant 


Stockholm. - Une première 
européenne a été réalisée le 
7 avril à l'hôpital universitaire 
Karolinska de Stockholm : 
l'équipe médicale du- service de 
chirurgie thoracique, dirigée par le 
professeur norvégien Bjarne 
Semb, a greffé un cœur artificiel 
sur un malade de cinquante-deux 
ans (nos dernières éditions datées 
du 10 avril). Le patient se porte 
relativement bien. Moins de 
trente-six heures après l'interven- 
tion. if n'avait plus besoin de res- 
pirateur. et les médecins espé- 
raient pouvoir rapidement coupler 
la prothèse à un mini- 
compresseur (mis au point par 
une entreprise ouest-allemande, 
en coopération avec l'université 
de l'Utah, aux Etats-Unis), de la 
taille d'une mallette, qui accom- 
pagnera dorénavant le malade. 
L'identité de celii-d n'a pas été 
déclinée, conformément à ses 
vœux et à ceux de sa famille. Le 
sujet avait déjà eu deux infarctus 
graves, et son état général 
contre-indiquait une transplanta- 
tion d'organe, en raison d'insuffi- 
sances rénale et hépatique. 
eCest à sa demande que l’opéra- 
tion a été réalisée, a assuré le 
professeur Bjarne Semb. Cet 
homme avait une forte envie de 
vivra, et dès articles de journaux 
sur les interventions faites au cen- 
tre de Louisville ( Kentucky, f, aux 
Etats-Unis, en novembre dernier, 
l’avaient fortement intéressé. » 


thoracique de l'hôpital Karolinska 
de Stockholm. C'est dans cet 
hôpital que fut implanté en 1957, 
pour la première fois au monde, 
un stimulateur cardiaque, et le 
professeur Semb pense que le 
cœur artificiel connaîtra une évo- 
lution analogue è celle du pace- 
maker. «Les progrès sont très 
rapides, dh-h, n ot amment dans le 
domaine de la miniaturisation des 
appareils, et il n’est pas utopique 
d’envisager dans un avenu assez 
proche la mise au point d’une pro- 
thèse entièrement implantée è 
l'intérieur du corps et indépen- 
dante de toute unité d’aümenta- 
non extérieurs. Pour certains 
malades cardiaques dont les fonc- 
tions des autres organes sont net- 
tement affaiblies, le coeur artificiel 
constitue la seule chance de sur- 
vie. s Dans la cas présent, il 
n’exclut pas que le rétablissement 
d'une activité cardiaque normale 
entraîne la normalisation des 
fonctions hépatique et rénale, et 
que l'on puisse ainsi procéder 
ultérieurement à une transplanta- 
tion ordinaire du cœur qui reste 
* la meilleure solution tant sur le 
plan physique que sur celui de la 
quaEté de vie». 


suédoise, pou- assister, comme 
observateur, è l'opération. Le pro- 
fesseur Semb avait pratiqué, 
antérieurement, des greffes expé- 
rimentales sur des veaux dans les 
services de l'hôpital spécialisé de 
LouisvSte. 


Un débat éthique 


Le professeur Semb est un 
spécialiste de la chirurgie cardia- 
que. Agé de quarante-dnq ans. il 
a fait partie de l'équipe de « pion- 
niers» du docteur Christian Bar- 
nard. qui réalisa les premières 
transplantations il y a seize ans en 
Afrique du Sud. Il est depuis un 
an. chef du service de chirurgie 


La préparation de f opération a 
duré plusieurs mois, et ta pro- 
thèse était sur place à Stockobn 
depuis déjà quelques semaines. U 
s'agit d'un cœur mécanique, de 
type Jarvik 7, fabriqué par la 
société Symbîon Inc, à Sa)t- 
Lake-Chy. aux Etats-Unis et le 
constructeur, Robert Jarvik. 
s’était déplacé dans ta capitale 


Cette intervention va sans 
doute donner fieu à un nouveau 
débat éthique en Suède, où rarrêt 
du cœur - et non de f activité 
cérébrale - est toujours consi- 
déré comme le critère officiel et 
légal de ta mort. La loi sera amen- 
dée probablement avant la fin de 
Tannée en cours, mais les résis- 
tances sont encore importantes, 
notamment dans tes milieux reli- 
gieux. Cala explique pourquoi las 
malades suédois — ime douzaine 
- qui ont subi une transplanta- 
tion ont été adressés à P hôpital 
HartfiekJ, en Grande-Bretagna. 
Des médecins de Gôteborg 
avaient contourné ta législation an 
important, à ta fin de Tannée der- 
nière, un cœur d’Allemagne de 
l’Ouest pour réaliser, en Suède, ta 
première transplantation cardia- 
que- Aux yeux de la loi, donc, te 
malade qui depuis tfmanche der- 
nier est doté d*un cœur artificiel 
est cjuridfcjuemern» décédé-. Le 
comité d'éthique (1) de l'hôpital 
Karolinska n’a pes été consulté 
avant T opération, les médecins 
estimant qu’ils effectuaient un 
* traitement médical», souhaité 
par le patient, et non une expé- 
rience. Une nouvelle étape de ta 
guerre du corps mécScal contre le 
législateur... 


ALAIN DEBO VE. 


(1) Largement développés en 
Europe du Nord et anx Etats-Unis, 
les comités d’éthique hospitaliers 
soit encore peu nombreux dans les 
hôpitaux français. 


Les hôpitaux locaux 
ne pourront plus avoir de maternité 


Une circulaire de la Direc- 
tion générale des hôpitaux 
(ministère des affaires sociales 
et de h solidarité nationale) 
rient de préciser qa’à l'avenir 
les hôpitaux locaux ne devront 
plus comporter de maternité. 
Cette décision ne manque pas 
de sur prendre quand on connaît 
le discours tenu depuis plu- 
sieurs mois an secrétariat 
d*Etat à la santé en faveur de 
rbôprtaJ local présenté comme 
un substitut indispensable à 
nmpHa M wliw lourde. 


entre acteur* et décideurs du sys- 
tème de santé. 


L’hôpital local, à la différence des 
centres hospitalo-universitaires ou 
des centres hospitaliers généraux, 
est un établissement de petite taille 
dans lequel les médédns traitants 
continuent d'assurer 1e suivi médical 
de leurs patients qu'ils ont eux- 
mêmes décidé d "hospitaliser. Pour 
ce suivi. Us continuent d'être payés à 
l’acte. Les hôpitaux groupent envi- 
ron huit mille lits de médecine 
active et intéressent entre mille et 
nulle cinq cents médecins. 


Etablissement sans équipement 
sophistiqué, l’hôpital local peut-il 
être un lieu d'accouchement ? « Oui, 
dis qu'on se donne les moyens 
d’assurer une sécurité maximum 
aux femmes», répond le docteur 
Pierre Ageorges, de Neuville- 
aux-Bois (Loiret), secrétaire géné- 
ral de TUoion nationale des associa- 
tions de formation médicale 
continue. -// faut imposer une 
sélection draconienne, éliminer 
toutes les grossesses à risques, avoir 
une activité suffisante pour disposer 
d’une sage-femme présente en per- 
manence et de médecins formés à 
l’obstétrique, fl faut aussi une sur- 
veillance clinique et biologique per- 
manente permettant, en cas de souf- 
frances fatales aiguës, un transfert 
sur un autre établissement avec 
lequel on est en contact. Notre expé- 
rience nous permet de dire que ce 
transfert, dès lors qu’il est réalisé 


cher qu’on rétablisse des accouche- 
ments là où il n’y a pas de possibi- 
lités d’anesthésie ou de chirurgie. » 


€ Coupe-gorge i 


en trente minutes, n’est pas supé- 
e dans 


La première initiative dans ce 
domaine date de 1982 lorsque le col- 
lège national des gynécologues et 
obstétriciens était parti en guerre 
contre les petites maternités publi- 
ques («le Monde de la médecine» 
du 30 juin 1982) . Certains médecins 
hospitalo-universitaires ne crai- 
gnaient pas alors - chiffres A Happai 
- de qualifier ces établissements de 
véritables « coupe-gorge ». 

A bravera les maternités des hôpi- 
taux locaux, c'est en fait le problème 
du nouveau partage des tâches 
médicales imposé par la spécialisa- 
tion croissante qui est posé. Cest 
aussi celui du rôle que l'on consen- 
tira dans les années à venir à l’hôpi- 
tal local, dont une charte ministé- 
rielle présisera prochainement le 
rôle et le mode de fonctionnement. 


La disparition des maternités des 
hôpitaux locaux ne devrait pas avoir 
de conséquences spectaculaires : ces 
établissements sont progressivement 
«débarrassés» de leurs lits de méde- 
cine active et, partant, de leurs lits 
de maternité (moins de 400 actuel- 
lement contre 1 200 en 1975). Cette 
décision témoigne, en revanche, de 
l'incompréhension qui peut régner 


rieur à celui qui est nécessaire 
un service hospitalo-universitaire. A 
l'étranger, comme au Québec, on a 
su développa- le concept de mater- 
nité douce. Il permet, entre autres 
avantages, de rompre avec l’hyper- 
technidté des grandes maternités. » 


JEAN-YVES NAU. 


POUCE 


SOUMISE DÈS CETTE SESSION AÜ PARLEMENT 


Une lot de programmation 
pour moderniser la police nationale 


L’Assemblée nationale débattra de Paircnir de fat poBce natfowdr et, 
par conséquent, delà sécmrfté des Fraaçais avant Fêté. Tefie est te pre- 
mière conséquence itetodëcfairadepriadpeqpe devait p rendre ^ ce mer- 
credi 10 avril, le conseil des mn d stres après a m eomaucafioa dé 
M. Pierre Joxe, n aïustre de rmtériear et tic la d écratrafteati oB. Çefai-di 
doit, en effet, «mencer les grandes fignes. d’une «loi de prograj i wira - 
tkm» pfamuneOe, engageant sur cinq et dix ans, selon .les domaines 
concernés, la modernisation de là police nationale. Ce projet dn toi serait 
soumis anx parlementaires dorant Factuelle session de printemps. 


L'objectif est ambitieux. Il s’agit,, 
selon le ministère de l'intérieur, 
(F « adapta la police à la réalité 
sociale de cette fin de vingtième siè- 
cle ». M. Pierre Joxe tient donc la 
promesse qu’il avait fuite aux 
députés le 5 novembre 1984, durant 
la discussion budgétaire. Sans défi- 
nir, alors, préc isé ment les modalités 
soumises aujourd'hui au gouverne- 
ment, le ministre s’était engagé sur 
« une programmation à moyen et à 


CependanLiavüfoigé do graver- 
nement n’-est passariementde rame- 
ner le débat politique sur la sécurité 
à des dimensions plus raisonnables, 
gestkmnmres^tjpragcmtiqucs. B y a 
là, plus , janfondément, l'aboutisse- 
ment. (Tune-prise de conscience pro- 
gressive de la gauche & Tégard de la 
po&ce..Le volontarisme de M. Joxe 
donne i me c o hére n c e renouvelée A 
des orientations d£p formulées sous 
son prédécesseur. M- Gaston Def- 


tong terme », co n s t a ta nt avec regret ferre, mais' alors pins ép prxqg , mnms 
que * l’absence de programmation syâématoées.' 


dans le passé pèse sur l’avenà de la 
police nationale ». 


• Le temps, ajoetaà-2, est un élé- 
ment que trop souvent et trop long- 
temps les responsables ont négligé à 
tous les niveaux ». S’en prenant à la 
tentation traditionnelle da pouvoir 


politique A l'égard de la police - 
» ne fui 


accorder que des satisfac- 
tions immédiates, mais souvent de 
courte durée, au prix de véritables 
coups d’accordéon dans le recrute- 
ment ». - M. Joxe voudrait donc, 
durant son passage Place Beauveau, 
effacer P erreur de ses prédécesseurs 
qui. « au cceur des années de crois- 
sance ». n’ont passa élaborer, pmxr 
la police, « une politique budgétaire 
longue, graduelle, régulière », 
comme ce fut fait pour Farinée et, 
par conséquent, pour la . gendarme- 


durable. 


• Non», rétorque-t-on à la Direc- 
tion générale des hôpitaux. •Dans 
ce domaine précisément, on ne peut 
pas dire que small is bBeautifuL 
L’esprit de la circulaire est d'empê- 


.= ■ *5*5*7^ 


RENCONTREZ 
LA BULGARIE 



Les maisons de bois aux cou- 
teins vives, le bleu du Danube et 
le bleu de la Mer Noire, la Vallée 
des Roses, les plages inondées de 
soleil. Tan somptueux des mo- 
nastères et des icônes, la chaleur 

de son amitié... 

Tout cela, c'esi la Bulgarie. 
Rencontrez- la. 


Pour loui retndgncm-nh : 

OfflŒDl TOI R1SMF. RI LC t RF 
■L' if. Dt rOPF.Ri - ~M2P\m 
PEL'.KtàV-îX 


DES 


PHILATELISTES 


AVRIL 1985 


LE ROTARY CLUB 
ET LA PHILATÉLIE 


RADIOAMATEURS 
ET PHILATÉLIE 


LIS NOUVEAUTÉS DU MONDE ENTIEB 


EN YENIE 1 1 X F CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
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” Cefles-ci sont nées, tout, aussi 
bien, de réflexion extér ieures à rins- 
txtntiba policière - le rapport Bcfor- 
gey de 1982, le rapport B onncma i- 
son de 1983 ; — que du travail de 
l'administration policière eUe-méme 
— ht direction générale de la police 
nationale abus l'impulsion de 
M. Pierre Veibcugghe, ia direction 
de la formation et de réqtripement 
sous cefledcM- Jean- Marc Erbès. 


Itoaàrâstration 

sous-développée 


Ce choix primordial du ministre 
de rintérienr devras celui du gou- 
vernement — M. Laurent ‘Fabius 
n’a-t-0 pas classé, lors de son donner 
quart d’heure tfiéraév la modernisa- 
tion de la police parmi les quatre 
objectifs prioritaires de Tannée 
1983 ? — comporte une double 
dîmensûm, tout a la fois tactique et 
stratégique, conjoncturelle et 


La tactique vise évidemment 
l'opposition. Elle a souvent fait de 
l'insécurité et du «laxisme», sup- 
posé des pouvons publics ruade ses 
chevaux de bataille. Le gouverne- 
ment. veut la contraindre à -un réel 
débat parlementaire. . knn des émo- 
tions de la rameur publique, oùr fl 
puisse plaider sa cause snr le terrain 
qu’il a choisi : non pas ses concep- 
tions de principe de l’Etat de droit, 
mais son œuvre concrète en faveur 
de la sécurité. Comment l'opposition 
pourrait-elle refuser des choix finan- 
ciers — et la reconnaissance symboli- 
que de Fotttü policier qui va avec ■-* , 
réclamés par rensemble des organi- 
sations syndicales de la police, 
tontes tendances confondues TCtom- 
rnent pourrait-elle s’opposer A la réa- 
lisation des objectifs énoncés par 
M. Joxe dès novembre dernier : «A 
cinq ans », moderniser l’informati- 
que et les transmissions, l’équipe- 
ment individuel des pû&sexs, les 
véhiculés de transport * à dix 
ans ». transformer profondément Je 
parc immobilier ? 


. . Le constat est le suivant ; la 
police, avant d’être un service public 
mystérieux qu’iL faudrait songer à 
moraliser, est d’abord Fadmïnistra- 
tion d'Etat ia plus laissée en jachère, 
sous-dév elo ppé e dans ses moyens 
ran ime dans ses habitudes do tra- 
vail. Le métier y. est introuvable, 
éclaté, multiforme. Ses référents 
professionnels et techniques restent 
par trop incertains et pea maîtrisés. 
Les attitudes ux&vichieUes, les rela- 
tions interpersonnelles, l'improvisa- 
tion quotidienne, -remportent, sur 
une ^réelle : professionalisation. 
L’objectif ;de te. fan de programma- 
tion est donc d’offrir les conditions 
matérielles d’un « recentrage * . dn 
métier poStier autour de ses instru- 
ments techniques - d’oïl. l’Insistance 
sur l’informatique, là poEce scienti- 
fique et te: co mp étence - et de ses 
finalités sociales - d’où l'Insistance 
sur la formation, la maîtrise des 
relations -avec le public, ia transfor- 
mation des locaux, Vaccuefl des 
plaintes. 


- Quelques exemples illustrent 
l’ampleur deTeffort nécessaire. En 
province, 61,2fr% seulement des 
locaux de poEce sont considérés 
comme étant en •bon état », et 
47% des «hôtels de police» sont 
j ugés trop exigus. Dans les polices 
urbaines toujours, six cent cinquante 
véhicules sont - à réformer » en 
1985_ La police judiciaire estime 
qu’a M manque deux cents véhi- 
cules et souligne fe- diminution des 
frais de mission, dont le montant, en 
francs: constants, a baissé de 25 % 
depuis ; 1 981 ..-Cette situation aurait 
entraîné l'immobilisation durant six 
semaines des SRPJ de province en 
1984. En région parisienne, les 
3250b fonctionnaires qui. relèvent 
du préfet de poEce ne bénéf ici ent 
que de 5000 logements — alors 
qu’ils sont m^jorititiramèni provin- 
ciaux,'— dont seulement 250 A Paris 
mfinre. Comment' développer Tflo- 
tage avec des pa&cüèrs qui n’habi- 
tent pas: dans, leur arrondissement est 
souyeutnefc Connaissent pas ? 


'-.' AttUnt .de domaines que devrait 
traiter la . k» de .programmation. 
Àctûefiément, c’est essentiellement, 
ppùr ta formation et l'informatique 
qu'on effort important a été. fait. Les 
taux de sélection aux concours 
d’entrée ont été sensiblement ren- 
forcés — 17 candidats pour «m poste 
de gardien de la paix en 1984 contre 
3 pour. 1 en 19SKL - « près de 
10000 policiers, ont bénéficié 
d’actions de ~ forma tion continue en 

1984, : De même/ 42 commissariats 
ont reçu des micro-ordinateurs en 

' -1984,150 ànttœdevrâïent suivre en 

1985. 


1» police nationale pourrait donc 
«h&nger ^dé visage, èr Fîmage de la 
-Nouvelle tenue- des g a r diens de la 
poix - vareuse et casquette — : qui 
sera généralisée en septembre pro- 
chain. Reste à s’assurer que cette 
modification - du décor ^garantisse 
une évolution .des mentalités et des 
pratiques quotidiennes, qne cette 
policé «tnddenie» et .«jHoféssïon- 
nené^'ioit aussi plns procfié*de fa 
population.' ■ . _ ■ 
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FOOTBALL - . 

Le match JuYentns de Turin - Girondins 
de Bordeanx à lia télévision 

Le front uni dès cktanes a fait plier M. Bez 

Le match de footinü Ji- peut-être an»!' coûteuse, et la 
notas de Tarin - Cjarondtas de deuxième chaîne y aurait sans doute 
Bordeaux: $ém bit» retransmis perdu en taux d'audience. D’où une 
ce mercredi sdrlO avril à la té- certaine hésitation d*A2 d’être le fer 
lérisSon, après no ultime sas- de lance de cette action de repré- 
peose de dx ben» (Je Monde vailles. Mais c’est plus probablement 
dag 10 avril! peçq>ectiM du manque à gagnta - 

* sur lis recettes dû «décor publicï- 

Devant le from ttm des sociétés de taire» dû stade de Bordeaux, lors du 
progra m mes co ffcernte i — ’l i* l , A 2 match retour — dans le cas où la rcn- 
et Canal Plus, - leprésîdent du club contre n’aurait pas été télévisée - 
bordela*, M. Claude Bez, a finale* quia fait itflédlirM. Bez. En outre, 
me nt jugé pins prndént de rengainer çç match de- Bordeaux non re- 
scs exigences inédites : faire payer transmis attrait sûrement été, de 
pi (L5 million de francs) pour re- IW de M. CÈaben-Delmas, très 
layer les muges du. mteh- captées préjudiciable à l'image de marque 
pur la RAI .(RafltoléiévDoco na- _dela vffle,ce dont k quoûdîen 5wd- 
beame), société de service public Ouest se serait fait l'écho. Reste Que 
qui, eUc-même, aurait acquis pour - le président do Boideaw£dMS le 
5railüons de francs les droits de m- style brutal qui est le sien, a soulevé 
transmianott. 'Un^bon point pour la ^ problème classique de mise en 
Haute Autorité de. la c otn m u nica- concurrence des médias, qui ne 
tion audiovisuelle qui, gardienne de pourra qae s'amplifier avec le dé- ; 
moralité, dans la jungle du sport- • manuga de télévisions privées, an- i 
spectacle-business, s était. /saisie de aoocépL lo président <te URépubli- 
raf fmre po ur te nante sauvegarder qac . ü£ c question de pIuTpour 
les mtérte du téléspectateur. ; M: Jean-Denis Bredrô, qui devrait 
Dans cette partie de pocer me» .. remettre ses conclusions dans quel- 
ques jours. 


tour, la quinte floche étalée par les 
sociétés de télévision pour dî»«m der 
M. Bez de relancer la mise aura été 
sam doute la menace sous-jacente 
de né pas retransmet tr e le. match re- 
tour, prévu à Bordeaux lé 24'avriL 
En dépit 'de là fausse économie 
(700 000 francs) que cette non- 
diffusion aurait permis & Antenne2 
de réaliser - fl aurait fallu, en effet, 
programmer une autre émission, 

RUGBY 

P ASM TOURNÉE 
SUD-AFRICAINE 
POUR LES ALLBLACKS . 

Le gouvernement néo-zélandais 
s’est opposé, mardi 9 avril, -à ce que 
l’équipe nationale de rugby, les célè- 
bres AU Blacks, effectue mie tour- 
née en Afrique du Sud. « Cette tour- 
née. a expliqué le premier ministre 
M. Geoffroy Palmer, serait néfaste 
pour nos relations avec l'Australie 
et les pays occidentaux -et mettrait 
en danger nos' intérêts- 'économi- 
ques. * La fédération néturélandajse 
de rugby se réunaa le L7 avril pour 
prendre une décision définitive. • 
Rappelons qu’à la suite dé 
l’annonce du projet de Coupé du 
momie de rugby en 1987 en Austra- 
lie et en . Nouvelle-Zélande, le pre- 
mier ministre australien, M. Bob 
Hawke, avait indiqué;' le 24 mars, 
qu’- aucun joueur sud-africain 
n'obtiendrait de visa pour jouer en 
Australie pour quelque raison que 
ce soit 


• TENNIS : Tournoi de, Nice. — 
Nettement battu par F Allemand 
Maurer (6-1, 6-1). le Fnânçaü Guy 
Forget. tête de série numéro. 2, a été 
élimine dès le premier tour de ce 
tournoi doté de 80000 dollars. Pas- 
cal Portes a cté battu 6-4, 6-2, par le 
Yougoslave Zivojinovic. Se sont en 
revanche qualifiés Henri Lecome 
(6-2. 6-2) face au Yougoslave 
Ostoja et Tarick Benha biles (63, 
7-6) face à rAméricaùfTreeman. 
En double, Leconto-POrtes se sont 
inclinés face & ■ Perez-Sanchez 
(Urug.-Esp. ) , (67, 64, 61). 

• TENNIS : championnat du 
WCT. - L’Américain Tim Mayotte 
et le Suédois Stefan Edberg se sent 
qualifiés, mardi 9 avril à Dallas 
(Texas) , pour les quarts de -finale 
du championnat du World Cham- 
pions hip Tennis doté de 665 000 dol-. 
lars. en éliminant respectivement 
l’ Equatorien And res Gômez (7-6, 6 
4, 62) et le Suédois Ancien, Jarryd 
(1-6, 62, 62, 67, 63). Mayotte 
affrontera jeudi le Suédois Mats 
Wïlander tandis que Edberg sera 
opposé au Tchécoslovaque- Ivan 
LendL Quant A l'Américain Jîmmy. 
Connors, il a confirmé sâ partxcipa- 
tiou et rencontrera vendredi le vain- 
queur du match. Teltscher- 
Krickstcin. 


• COUPE DE FRANCE: les 
• Verts • bien partis. En obte- 
. nant, mardi soir 9 avril, A Lens, un 
match nul (H), Saint-Etienne a 
. confirmé sa grande forme actuelle. 
Les. « .Verts » aborderont, avec 
confiance, le match retour du 
.16 avril, qui pourrait leur ouvrir les 
portes des quarts de finale auxquels 
-devraient logiquement accéder Tou- 
louse qui a battu Valence 7-0 et 
Monaco qui est allé battre Sedan 3- 
0. Sochaux s’est imposé 2-0 i Bastia, 
tandis que Nîmes créait la surprise 
en obtenant un match nul M A 
Nantes. . Nancy contre Paris-SG, 
Lille, contre Rouen et RC Paris 
contre Mulhouse l’ont emporté sur 
le même score dé 2-1, ce qui promet 
des matchs rémois acharnés. 

TOURISME 

AMERICAN EXPRESS 
PREND LE CONTROLE 
- ^:>:'WjSRQMPEpAIIO 

Le groupe américain American 
Express a pris définitivement, jeudi 
4 avril, le cantrûle des trente-trois 
agences et bureaux de voyages du 
groupe Data, une filiale commune 
. des Crédits mutuels de Bretagne et 
d’Alsace; Fondé en 1850, American 
Express exerce des activités diversi- 
fiées dans le domaine financier et of- 
fre une gamme .de services liés au 
tourisme. Outre ses activités rele- 
vant de la carte de paiement, du 
chèque de voyage ou -du voyage, fl 
intervient également dans les do- 
maines du courtage, , de la gestion 
des fonds et des opérations ban- 
caires internationales." . - 

Les responsables français d*An»o- 
rican Express Travel Related Ser- 
vices n’ont pas dévoilé le montant de 
la -transaction qui. après plusieurs 
mois de négociations, vient 'de rece- 
voir Pavai des autorités officielles 
fra nç aise s. Us précisent toutefois 
qu’il s’agit d*tme prise de participa- 
tion majoritaire (60 %) . 

.Président <P American Express 
France, M. Jean Bénard a indiqué 
que la constitution de oe groupe, qui 
réunira cinquante agences de voyage 
(les trente- trois du groupe Daro et 
les' dix-sept d* American Express) 
avait pour objectif de permettre A sa 
société de devenir, en France, le lea- 
der dn voyage d’affaires, ttn marché 
particulière m ent lucratif et ea plein 
développement sur lequel il est, 
d*bre&rtdéj&,bieuiniplaiixé. - 

Le nouveau groupe ainri constitué 
devrait réaliser en 1985 un chiffre 
d’affaires de l milliard de francs en- 
viron et employer quatre cents per- 
sonnes. 


(Publicité) — . 

LA SNCF COMMUNIQUE : 

Les 20 et dimanche 21 avril 1985, de 4 h 30 à 10 b 45, par 

suite des travaux d’intercommunication entre les lignes B et C du 
R ER à la station Font-Sate-MkfceL la circulation ferroviaire sera 
totalement interrompue entre les gares de Paris-Aoste&z et des fara- 
udes. 

Un service d’autobus, desserrât Quai «FOrany et Pom-Sc-Mkhd, 
sera mis en place entre ces deux gares. 

D est toutefois c on s eillé : 

-anx voyageurs A destination de Paris d’utiliser de préft- 
rence les semees RATP (autobus et métro) A leur arrivée 
à Paris-Ansterfitx ou. aux Invalides. 

- aux voyageurs au défaut des gares parisiennes de la ligne C 
d'u tiliser ces mêmes services pour rejoindre directement les 
gares: • . . 

• de Paris-Austerfitr, sTk se dirigent vers la banlieue sud- 

OUCSt { 

m des Invalnfea, slls se dirigent vers la banlieue ouest. 

La SNCF prie sa clientèle de bien vouloir Pexcuser pour les déran- 
gements occasionnés par ces travaux. 


FLOCONS D'AVRIL 

.Comme chaque année, l’asso- 
ciation Tourisme et Travail pro- 
pose A ses adhérents des forfaits 
de ski à tarif réduit Cet hiver, 
85 stations accordent des réduc- 
tions «ot skieurs TT : de 10 % A 
33 96 sur les forfaits journaliers 
individuels (par exemple. 85 F au 
lieu de 106 F A VaÊd’teèrel. de 
37 % à 55 % pour les journées 
ski promotionnel lie 2 1 avril aux 
Deux-Alpes, le 28 avril aux 
' Titres I ainsi que des forfaits 
semaine comme A La Plaqne 
(6 jours : 486 F) ou à Manche- 
vin Les Coches (6 jours : 403 F). 
Ces réductions sont accordé» 
aux adhérants possédant la carte 
TT 85, qui donne notamment 
droit A uns assurance skieurs 
intéressante. 

-4r P, ■ „ l » m M iw h f ; PMËntloB 

Toerimêet Tra*aü, 1S7-I89, qaal 
de Vahuy, 75010 Paris. TéL : 
(J) 283-96-16, on dans Faut des 
220 «wo cimi o na locales. 

La Fédération unie des 
auberges de jeunesse propose, 
en plus des semaines, des week- 
ends de ski. du vendredi au 
dû n a nchc. dans quatre centres 
de ski : Chamontx, Métabief, 
La Ctusaz et Les Arcs. Départ de 
Paris. Prix à partir de 325 F. 

★ Pour ta et renseignement : 
FU AJ, fi, ne MesnH, 75116 Puis. 
TEL s (1)505-13-14, ou Associa- 
tion de l’Ile-de-France des 
auberges de jeunesse, 10, rne 
Notre-Dane-de-Lorette, 
75009 Paris. TEL : (1) 285-55-40. 


LOISIRS 

QUATRE ROUES ET UN TOIT. - 
Jusqu'au 27 avril, les caravanière 
peuvent obtenir toutes les infor- 
mations qu'ils désirent sur les pro- 
blâmes que posent rachat d'une 
caravane, la traction, l'auvent, les 
stabiHsateurs, le choix d’un ter- 
rain, etc. en téléphonant tous les 
jours (sauf le dimanche) de 
12 h 30 à 19 h 30 et le samedi de 
10 heures à 13 heures i « Cara- 
vane Service », (1) 239-35-30 (en 
PCV pour le province). 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont panu au Journal officiel des 
lundi 8, mardi 9 et mercredi 
lOavril: 

DES DÉCRETS 

• Format publication de l’accord 
entre le gouvernement de la Répu- 
blique française et le gouvernement 
de la République d’Haïti sur 
l’encouragement et la protection 
réciorooues des investissements 



METEOROLOGIE 


SITUATION U10-04B5A O h GJW.T. 





EvoMmm probable du temps en France 
entre le mercredi 10 avril à 0 heure et 
le jeudi II avril A 24 heures. 

Malgré le changement d'orientation 
dn fta qui passera au secteur ouest, les 
perturbations vont continuer à se succé- 
der avec, toutefois, une activité plu- 
vieuse « rvÿuf impor tan te 
Jeudi: le matin, use perturbation 
avec ckl tris nuageux A couvert et une 
bande pluvieuse relativement étroite et 
d’activité modérée affectera la Picardie, 
la Normandie, la Bretagne et les Pays 
de Loire. Aüleur. le temps sera bru- 
meux- Des brouillards pourront être 
observés du Sud-Ouest au Massif cen- 
tral & la région Rhône-Alpes et au Nord- 
Est. Dans le Sud-Est. le ciel sera nua- 
geux puis les éclaircies seront belles, 
quelques averses se produiront en Corse. 

A la mi-journée, le temps perturbé 
s’étendra des Ardennes au Bassin pari- 
tien et au Bordelais, le soir des Vosges et 
de rAhace au nord des Aines, au sud dn 
Massif central et au Sud-Ouest. 

D sera suivi d’un ciel variable avec 
des arencs, intéressant surtout le Nord- 
Ouest A la mi-joernée, les régiotu du 
nord de la Seine an Nord-Est et A la 
Bourgogne ea soirée, tandis que les 
éclaircies deviendront plus beOes alors 
dans l’Ouest. 

Le Vent sera modéré de secteur ouest 
avec la pert u r b ation. Il deviendra assez 
fort de nord-ouest à l'arrière. 

Sur le sud des Alpes et les régions 
méditerranéennes, repris-midi restera 
assez ensoleillé. 

Les températures mînïmalec seront ea 
l égère baisse avec 6 à 8 degrés sur les 
cotes méditerranéennes, fi" en Bretagne 
et ea Normandie, 2 à 4» ailleurs. Les 
maxima atiemdront 10 i 11° près de la 
Mancbè, environ 13 e du Bassin parisien 
an Nord-Est. 18* dans les régions médi- 
terranéennes, 15 à 16" ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. était i Paris, le mer- 


- ■ . ■ i 

S BnoufflanT ^ Verglas -y* 
dans la région s** 


PRÉVISIONS POUR LE 11 AVRIL 1985 A 0 HEURE (GMT) 


’ .T T.* "W.T ...") 


utit A Paris le 23 mai 1984. 

• Modifiant le décret do 16 sep- 
tembre 1976 portant statut des offi- 
ciers de réserve, des sous-officiers de 
réserve et des officiers mariniers de 
réserve- 

• Relatif au contrôle des coop6 
r&tives maritimes; des coopératives 
d’intérêt maritime et de leurs 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N° 3942 

1 23456789 


| PARIS EN VISITES— 

JEUDI 11 AVRIL 

« De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan-Soubise *, 14 h 30, métro Pont- 
Marie (La Flâneries). 

• La Biennale : l’art 1985 », 
17 heures, guichets du métro Porte- 
de-Pantin (Paris passion) . 

• Notre-Dame de Paris : le chantier 
des cathédrales, Nicolas Flamei. « les 
Templiers >, 15 heures, métro Cité (Isa- 
belle HanDcr). 

« Graveurs français, deuxième moitié 
du XVU3' tiède », 15 h 20, Louvre, ca- 
binet des dessins (L’art pour tous). 

«L’Opéra», 13 b 15, halle d’entrée 
(TL Rxxn&nn) ■ 

« Les Gobehns, atelier ea activité >, 
M b 45, 42, avenue des Gobelins 
(AITC). 

« Les salons de réception de môtel 
de Ville »,14 h 30, sortie métro Hôtd- 
de-VOle,' devant la poste (Marion Ra- 
gueneau). 

• De Saint-Roch aux hôtels de la rne 
Saint-Honoré », 14 h 30, métro Tttüo- 
ries (Paris pittoresque et insolite). 

« Hôtels et jardins dn Marais », 
14 b 30, métro Pont-Marie (F.-Y. Jas- 
let) ; ou 15 heures, église Saiut- 
Paul-Saint-Louis (Académie) ; ou 
14 h 30, métro Hôtel-de-Ville (sortie 
tueLobeau) (G. Botteau). 

• Hôtels de lTlc Saint-Louis », 

14 h 30, sonie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

« La grandes affaires criminelles du 
Musée de h police», 15 heurts, com- 
missariat du 5* arrondissement, 1 bis, 
me des Cannes. 

«L’habitat populaire autrefois », 

15 heures, 2. rue des Archives (Paris 
autrefois). 

«La Castigüooc et Napoléon III -, 
15 heures, métro Opéra, devant Lanod 
(C.-A. Messer) . 

« Le musée de l’Orangerie », 
15 heures, entrée bâtiment côté Seine. 

• L’hôtel de Lauzua », 15 heures, 17, 
quaid’Aqjou (Paris et son histoire) . 

CONFÉRENCES— 

JEUDI II AVRIL 

5, rue Largülicrt, 15 heure* et 
20 h 30 : « Rites et sacrifices dans la re- 
ligion aztèque. Qnetzalcoatl et le peuple 

(]|| rin i p i ttin* soleils. 


HORIZONTALEMENT 
I L Espèce de rage de « dents ». — 
II. Les premières arrivées mais pas 
les premières venues. — IIL Fait fer- 
mer les lèvres et s e rrer les dents. - 

IV. Résultat d’une multiplication. 
Fit changer d’étau - V. Symbole 
chimique. Dans le plaisir ou dans le 
douleur. — VI. Personnel. Poire 
tapée. — VH. Pousse sur certaines 
plantes... courantes. A toujours le 
iilei mais moins souvent le papillon. 

- VIII. Pour un placement ou pour 
un déplacement. - IX. Sur une voie 
triomphale. Qui n’est plus dans le 
coup. - X. Elément d'une famille 
qui vit dans le besoin. — 
XL Déserte. Passe la revue de 
détails. 

VERTICALEMENT 
1. Ne manque pas de, flegme. Ne 
pas en avoir, c’est déjà en avoir 
beaucoup. - 2. Feu de cheminée. 
Bien atteint jadis ou difficile à tou- 
cher de nos jours. — 3. Se fait gén6 
râlement avec pompe. Plus elle est 
bonne, plus on l*a mauvaise. - 

4. Essayiste et historien américain. 
Pronom. — 5. Bien arrivées. Berceau 
d’enfanL — 6. Dans un certain sens, 
il ne dure qu’un temps. En venir aux 
faits. - 7. Un bon moyen de percer 
le secret des coffres. - 8. Partie de 
carte. Peintre et graveur français. — 
9. Espèce de bouchon. 

Solution du problème n* 3941 

Horizontalement 
I. Agiotage. - IL Para. Case. - 
ÏEL Hles. CL - IV. Ré. Ironie. - 

V. Otés. Or. - VI. Dés. Ede. - 

VII. Semelle. - Vin. T.O.E. Sou. 

- IX. Etna. Ré. - X. Ecru. Pas. - 
XI. Tresse. 

Verticalement 

1. Aphrodite. - 2. Gaieté. Oter. 

- 3. Ire. Essence. - 4. Oasis. Ars. — 

5. Ems. Us. - 6. Accordéon. - 
7. Gain- Elu. — 8. Es. lo. Rat. — 
9. Ecervelés. 

GUY BROUTY. 



credj 10 avril, à 7 heures, de 1009,4 mil- 
libars, soit 757,8 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le marimnm enregistré au cours 
de la journée dn 9 avril ; le second, le 
minimum dans la nuit du 9 au 
10 avril) : Ajaccio, 24 et 10 degrés; 
Biarritz. 13 et 5 ; Bordeaux, 13 et 5; 
Bourges, 10 et 5; Brest, 13 et 5; Caen. 
14 et S; Cherbourg. 12 et 5; Clermont- 
Ferrand, 17 et 6; Dijon, Il et 6: 
Grenoble-S i- M.- H . . 17 et 8; Grenoble- 
St-Geoirs, 18 et 7 ; Lille, 14 et 5; Lyon, 
18 et 7; Marseille-Marignane. 19 et 8; 
Nancy, 9 et 7; Nantes, 15 et 6: Nice- 
CÔte d’Azur, 17 et II; PariS- 
Montsouris, 14 et 8; Paris-Oriy. 14 et 6; 
Pau, 15 et 5; Perpignan, 20 et 9; 
Rennes, 14 et S; Strasbourg, 9 et 7; 


Tours, 13 et 5; Toulouse, 17 et 6; 
Pointe- à- Pitre. 30 et 22. 

Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 24 et 13; Amsterdam, U et 0; 
Athènes, 22 et U ; Berlin, 15 et 6; Bonn. 

14 et 2; Bruxelles, 12 et 6; Le Caire, 27 
et 13: Des Canaries. 21 et IS; Copenha- 
gue, 9 et - 1 : Djerba, 36 et 21 : Genève, 

15 et 7; Istanbul, 19 et 13; Jérusalem, 
20 et 9: Lisbonne, 16 et 9 ; Londres, 15 
et 4; Luxembourg, 13 et 2; Madrid. 14 
et 4; MomrëaL — 1 et - 8; Moscou, 10 
et S; Nairobi. 26 et 15; New-York, 7 et 
0; Ptima-de-Majarque, 21 et U; Rïo- 
de-Janeira, 28 et 23; Rome, 24 et 13; 
Stockholm, 2 et -8; Tozenr, 38 et 24; 
Tunis, 28 et 12- 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


CEU 

voici des rencontres qui 
vous enthousiasmeront ! 



La Presse vous cfit pourquoi: 

Ion International, équipé de graphologues et de 
psychologues... établit pour chaque candidat son profil 
psychologique...”. rmm 


”... On cherche à ce que le coup de foudre se produise sur des 
bases sérieuses ”. LE FIGARO 

"... Multiplier les possibilités de choix, infimes dans la vie 
courante”. c . i c 

Claude Berthod L L L £ 

”... Donner (dus de chances aux générations futures en les 
aidant à rédure par des moyens scientifiques les risques d'er- 
reurs...”. 

Anne de Vilaine dtkwnattur 

Voilà pourquoi vous allez faire, vous 
aussi, LA rencontre de votre vie. | 

(lu Ion International 

Institut tte Psrckotot* Jond* en 1950 - PARIS ■ BRUXELLES - GENÈVE 

BON GRATUIT ■■■■»■■■■■ 

| Veuillez m'envoyer sans engagement, sous pli neutre el cacheté, le livret | 
| d'information en couleurs "Pour un couple nouveau”. g 

| U. Mme Mlle | 

| Prénom Age | 

| Adresse | 

I B KMFFUNCe ru* SaiM-LBOf*. Ta» PAMS - T*L sas. 7 pjœ + ■ 

■ ton MOMOUTraiME vu ¥,< 3I aIIom DMnoisalka 31 «K TOULOUSE - TéL wm« ■ 

V e KM BSLQIQUE iMfl 96 * r. du MarcA* aux Heftws 105 . BP 21 - 1000 BRUXELLES - TéL S 1 L 74 JQ M 
B KM 8 UI 3 SB (US B& 1 Û. r. Petiw. CP 2 m. 1211 GENEVE n • TéL (OZq 21 .K 41 M 
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1 p A’E _ K0 9-S--S •= 




8 - LE MONDE - Jeudi 11 avril 1985 ••• 


r ry v TiTT^t^*» ■ y ï «T 


Lltgia* L> Ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 704.00 123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 31.00* 36.76 

IMMOBILIER 69.00 ’ 81.83 

AUTOMOBILES 69.00 81,83 

AGENDA 69.00 81,83 

PROP- COMM. CAPITAUX .... 204,00 241.94 


Annonces cuusces 


ANNONCES ENCADRÉES Uamxlcof UmvOC 

OFFRES O BVTfl.OfS 59,00 68,97 

DEMANDES.O'EMPLOI ....;.. 17,00 20.16 

WMOBBJST ...... .. 45.00 5$37 

AUTOMOBILES ............ 45.00 53.37 

AŒNOA . .V. .. ... ; . 46,00 5337 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



â!#4l^ 


2S S'aüSïSS 

-À-- "•-s-* 4ÉS-» Vît. 


EGEE fm i ss 

EUROPE *523 



JmJ I* v & participera aux conférences et assurera ta couverture 
rédactionnelle de ('événement estudiantin de Cannée, 
et vous donne rendez-vous : 


MARD1 16 AVRIL 1985 


I If III 


INSTITUT EUROPEEN 

D’ADMINISTRATION DES AFFAIRES FONTAINEBLEAU 
recherche le - V 


CHEF 

DE SON SERVICE 
COMPTABLE mf 


35 ans environ, titulaire d’un DEGS complet ou éqtBvalent 


Il devra posséder une expérience de plusieurs- années dans un 

poste similaire. * , 

Une réelle expérience d'outils Informatiques de comptabilité et 
de gestion est nécessaire. 

Il devra fan© preuve de qualités de conîaqt et de rigueur et 
montrer une aptitude à travailler en contexte multicuftürei. 
L'aurais est indispensable. 

Envoyer C.V., photo, prétentions au Service do Personnel 
bd de Constance > 77305 FONTAINEBLEAU Cedex. 


pour une 


OPÉRATION SPÉCIALE OFFRES D’EMPLOI 

JEUNES DIPLÔMÉS 


VJJ 


unrreo Amunes 


L'bm des phs i 
Mondât* 40 nrilB 
Basé à PARIS 


Agent général des ventes 


*]— 


RECHERCHONS 
pour noue centre de TOULOUSE 

• INGÉNIEURS SYSTÈME 

ns participeront an développement dn logiciel de base 
(Tordinaiems malti-processeura orientés réseaux de 
transmisaoo de données. 

• INGÉNIEURS D'APPLICATIONS 


Ik prendront en charge des dossiers rTappÜcatMns de 
gestion i haut niveau a intégration. 

• ANALYSTES-PROGRAMMEURS (IUT, Mizge ou 
équivalent 

Ib devront avoir une bonne coda du COBOL on do PLI. 
Merci d’adresser cv, photo, prétentions i : GEICOM 
avenue de Ltmea, 3 1 094 Toukose Cedex. 


LES LABORATOIRES 
MERCK SHARP & DÛHME-CHIBRET 


recherchent 

pour leur DÉPARTEMENT CONTROLE DE QUALITÉ 
UN PHARMACIEN DÉBUTANT (H./FJ 
option industrie. 

Diplômé d'un institut 
de pharmacie industrielle. 

Rattaché au Service AdminiRtatian. 

QUALITÉ: son activité sera eacatidlement 
orientée sur le suivi des opérations de mise i 
disponibilité de l'ensemble des matières d'ou- 


vré et des produits manufacturés et sur bt coor- 
dination des activités administratives dans les 
différents domaines dlnueventim de ce dépar- 


MSD 


MERCK 

SHARRi 

DOHME 

CHIBRET 


Il dévia avoir une très borne conaiinaace de 
rangteîs h, écrit et parié. 


Genre avec curriculum vitae manuscrit 
détaillé, photographie «Tidestité et prttemious 
i Service du Personnel, 200, ba Etienne- 
Q e me n tcl . 63018 CLERMONT-FERRAND 
CEDEX. 


• FINANCIAL CONTROLLER 350.000F + voiture - Secteur Chimie - Fffiote 

Française d’un groupe Américain. Chiffre d'affaires 200 millions de Francs. Responsa- 
ble des services financière, comptables er informatiques + reporting. Formation supé- 
rieure. Anglais courant. Expérience multinationale Américaine indispensable. Poste h 
Pans. Réf. FGWQ2/MO. 

• JEUNE DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 300.000 F. Petite 

société de services spécialisée dans la conception et la distribution de logiciels pour b 
micro-informatique. 28-32 ans, formation grandes écoles CHEC. E5SEC. SUP de CO, 
Sciences PO, etc.), anglais courant. Expérience dans PME/PMI filiale d'un groupe 
international passage cabinet d'audit apprécié. Goût de l'action, du chaOeime des res- 
ponw Mbh. Poste & Pari s. RéL'OfTuwOl/MO. 

• AUDITEUR INTERNE 270.000 F + - Secteur A^o-afimentaire - Chiffre d'affai- 

res supérieur à un milliard de Francs, filiale d'un important groupe Américain. Forma- 
tion supérieure. Expérience de quelques années en cabinet d'audit ou en entreprise. 
Dynamisme, personnalité affirmée, esprit d'initiative. Anglais courant. Poste en ban- 
lieue Parisienne. Réf. A0/03/01 /MO. 

• CONSULTANT® SENIOR Cabinet Français de recherche par approche directe 
(séruor & mtddle management), formation HEC, ESSEC. SUP de CO, Sciences PO, 
MBA Anglais courant. Expérience de plusieurs années en cabinet de search ou de 
conseil en recrutement. Orientation financière, bancaire & informatique vivement sou- 
haitée. Goût du challenge. Créativité et sens de b communication. Poste à Paris. 

RéL CAF/CM/MO. 

• COORDINATEUR METHODES & LOGICIELS COMPTABLES 

250.000 F. Entreprise parmi les premières sur le marché français. Chiffre d'affaires en 
plein développement, profitabiitté- 28-30 ans, formation supérieure, maîtrise réelle des 
techniques comptables & de l'outil informatique, expérience en cabinet d'audit ou en . 
entreprise. Bonne connaissance de Tanglais, sens de la oommunkstion, août du trevafi 
en équipe. Poste à Paris. Réf. CML/Q3/Q2/MO. 

• CADRE FINANCIER INTERNATIONAL . 

250.000 F. Important groupe français à vocation internationale. Chiffre d’affaires sapé- 
rieur à 2 milliards de Francs. 28-30 ans. formation HEC. ESSEC. SUP de CO. Sciences 
PO. maîtrise de gestion, etc. Anglais courant Expérience des montages financiers i 
l’export & à la gestion de trésorerie en FF et en devises dans un groupe réalisant une 
grande partie de ses activités à l'étranger. Candidat à fort potentiel Quelques voyages, 
grande dtsponkrtfité souhaitée. . Réf. TR/04/Q3/MO. 


Rattaché an Directeur des Vestes Europe. sa ttdsnoa cons i st e ra 
A animer, gérer, développer une. équipe d’agents généraux déjà 
i mp la nt ée en Europe, Moyen-Orient et Afrique. 

Expérience co mm acfade rétame de 5 «ns min i mum dans fa domaé- 
naeAi BoadMaa,-<fe ntfiedhrisoB deaicosurag^de» atümam likfis- 
pensable. 

ro nnatio n a^>érietg«e± parfaite co onab sange de rangbâsodgfe. 
Italien oo Arabe apprécié. • • 

Ce poste excess i vement dynamique et motivant offre «nerému- 
nératioa attrayante. De grande» qualités fa nimati oa, tf or g wto - . 
tioa et de négoce 
Ecrire auecC.V. 
dre enveloppe pi 

IWRIcon» 

DaaMe Chapuh 




*•> r fi — o n Ai I ogarmnr ch. 
PERMANENT nw-tampa CON- 
NAiSSfiNCES JURfOtQUÊS AP- 
P»»^S. GOUT DU CONTACT.. 
Ecrire CGL Péri». 46. ru* da 
la Cha uaaé a d'Aottn. 75009. 


secrétaires 


AVOCAT 16* 


SECRÉTAIRE 


A rire— r e.v. *t pn to nt l ona 
•ousir» 303 6T8 M 
REGIE-PRESSE 

7. rua dm Mont re* «u y. Parré-7*. 


représentation 

offres 


SOCDÉTÉ DE COURTAGE BANCAIRE 

• recherche 


TERME ET SWAP 


UN PROFESSIONNEL 


Pouvant justifier d,*inie Tjowie expérience dans ce 
domaine: i V,--' .y..'-'..;. 


Boa arbitragiste, dSm exceSént contact, 3 devra en 
outre pratiquer Tangiais de manière courante. 


Merci d’adresser lettre naïu'CV. et prétccHt- & 
RÉGIE PRESSÉ soàsN* 304-700 M ' 

-.* •• 7» rue .deMonttessay, 75007. PARIS. 


w JbêETnatknoI Ahmgement 


de fabri ca tion de 
pour r m for mati gu» 
VRP sur la région 
UcMChaa-dwflhaoaa 
t Aquitaine, 
r au (B3) 96-36-66. 


Patrick Bruneteau 

8. rue Georges Ville. 751 16 Parts, 

Téléphone (1)500.67.17. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Graphotosua axpérknancA' 
trOngua. tnyctiotactinicièn 
mo rpbopayehdogua souhaita- 
rah intégration Ca binai da 
lacrummant dynamiqua. 

T4L 757-S9-98, 9 h A 12 h. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » do vouloir bton 
intfquer Mblwnen t sur Ten wo loppe la numéro 
de r annonce les intéressant «t do vérifier 
T adressa, selon qu’a s’agit du « Monde 
Pubffdté > ou d’une agence. 


VRP xmooiflT MAIRIES 

(acharaha produits. ■ -- . 
Ecrira vous la n* 079.876 M 
7, nwda Montrer» uy. 75007 Paria. 



Soyez oeha pu offrira un travail 
motivant et évolutif * famnw 
dynamiqua, exigeants, bonne 
or ganiaat rtoe. 34 ara, axp. dé 
la formation «t da la communi- 
cation. Ecrira C. TOURIEFI. 

7. r. B.-Lacacho. 

69100 VBaurtrenoa. 



emploi/ taiernoiioftQUH 

vn Itoirtcrninli <0»u* Mtr) 


SOCIÉTÉ 


recherche 


EXPERTS POUR MISSIONS D'AUDIT 


dus les domaines de l'orgarasaiwn. de la cnapiabïliiê 
cl des fina n ce» d*îistitstksu pubfiqncs dn donuinc dos 
■ transport* dans les paya eu développement. 


Ecrire sous n> 7.1 25, fe Monde Pnb^ 

Service Annonces Classées, 

5. me du Italiens. 75009 PARIS. 




tion. de la mise en œuvre et de la maintenance de l’informatique dans un environnement IBM et 
BULL et recherche pour son service des Ressources Informatiques : 


propositions 
diverses 


enseîanement 


INGENIEUR SYS1EME IBM 


SSSrKSSSlSS 


MATH PifYSlflOE 


Invlrdnnement : IBM 43 XX- 3033 - 3083 (MVS, CfCS, DL1) auxquels «ont reliés environ 
soo terminaux dans le cadre d’un réseau SNA. 

STPfflj formation supérieure, vousavezaaju® 5ana d’expérience minimum dans une fcmcfîon 

système IBM et vous maîtrisez Penvironnement décrit cWessus. 

M^on: Au sein de l'équipe système, vous participerez à ta mise en œuvre des togfcfete construc- 
teur et des logiciels spécifiques au site, ainsi qu’à rétude des nouveaux matériels (périphériques, 
terminaux). Vous apporterez votre awstance aux services Etudes et Expfortafioo et participetaz 
à la formation dea utfllsateufs. 

Poste évolutif vers des fonctions d’encadrement pour un candidat de valeur. 

Poste basé à ARCUE1L 

Adresser GV., lettre et photo sous la référence 3/CA/UM a Efiâne KERSALÉ, Cent! Profile, 128 
me de Rennes 76006 Paris. 




a®? 


SM I 




auiomobiles 


travail 
a domicile 





Conseil en 1 Recretement Inhyragiiquo . 






RS ALPINE TURBO 


borparèix mm.,- 1* main, très 
bon dtn. année 82. motièto 
83. toit èuwn,' po«* raetto 
casa. .Prix Arque è HébB Wi» 
*2 000 F. VIL ; » h I 12 I» #r 
■près 1 20 h, «08-02-79. 


•alM 


1 * ai 

V -* 


Catifirei 



k traaspoi 

«feraatiae. 


3S^r-' 
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- Hgb et Marthe SEUB0IV 
«ion q*e lafsmiüto Tooittq, 

■MtfbBi w «d* aBiwwr Th Mi9«mo Bdc 


fe7nxül985. 


Décès le 31 sms. 1985. 



LE CARNET DU 


Marcel ESCAKRAS, 


> Btictmc BunBcc. - 
■ S mwhw Simm <V ft m h n iy , 

. RancQ â ePdltai. 

towi conjoints, 

kart estons et oeâts^nfants. 

fàat part avec tristesse du désès, le 

3«nâ 1985, ~de leur mère, grand-mère 

ctsnièrogniHknère, 

M-BLUM-LK>N, 

* nfeTMrèM Liera, 

veuve to docteur Lécs Blum, 
professeur 1 rmilveulté de Strasbourg. 

Sdoo » volonté «presse, les otufr- 
eues ont es Ecu dut Ik stricte ntimM 


> L’Amitié Henri Bom 
ihtâtaa de faire put du dficès de a 
préndeute, 

M~ Madeleine Henri BOSCO. 

Ses obsèques oot eu Beu 4 Lcurmarin, 
b nwE 9 avril 1985. 

Il est demandé d’assister ou de rtugr 
éo posée à la um qui sera célébrée li 
Nk». le vendredi 3 mai, à 18 h 30, eo 
TégEsc de Marie-Auxfliatricc 1 la 
mémoire de 

• Heari et Madddae BOSCO. 

- LeaOfiviaa-ni. 

76, avenue des Baumettes, ... 

. 06000 Nice. 


— M^Jeau Clerc, 

M. et M" Ping-Polu, 
etlewfib, 

M- «ÉM™ Piccoü. 

MroM-Scgood, 

■ Lee ftmilfa» MasquaBer, Ycatnton, 
Maspero, CéQîcr, Clément, Mtodean, 

Et tontes lee fkmffles parentes, 
ont h doukar de Un pot du décès de 

ÀLÎmOEBC; 

amena i Paris le 30 anus 1985, dans sa 
yan evhgfr æ avBniB année. 

Séton sa valante, rinhanuttioD a es 
lies dans le caveau de famille 8 
«La Court», SaiufrPhBbertm-Risfe, 

itaiw kplw tfrirtw htimMi 

Le pré sent .avis tient fies defairo- 
P**- 


L 'intonation 3 en Km dans rinttoHé 

33, mw des BrotusaOke. 

06400 Cannes. 


— ~ Antoine fi nmharii . 
souffle, 

M“ Nicole Pierre Bomud, 

è£“ Antoinette Dogron, 

M. ot M*** Philippe Bladnâ, 
set frice et mtra. 

Ton ses neveux et nièces, 
eut le chagrin de faire pan du décès, 
dans aaqa H Pvi dgHio isaiiie année, de 

Françoise GRUMBACH, 
née Stock, 

chef de labcratoire honoraire 
8 nnstitm Pasteur, 
croix de guerre i 939-1 945, 
croix du awnhuttant vdonuiro 
de la Résistance. 

Le* obsèques auront Heu vendredi 
12 avril, 4 1S h 30, au oobuubarhuu du 
Pèro-Lachaisc. 

Çet avis tient Heu de faireian. 

. 7 , mode Monceau. 75008 Paria. 


— M. Adrien v «nj'n»*ii [ 

-Ses enfants, petita-enfant» 

. Et toute la famille, 

anLla douleur de faire part du décès de 
M“ Adrien LANGUMHB, 


survenu le 1" avril 1985, dans » 
•oixantoHjlx-scprième année. 

Les obsèques crvOes ont en Bon le 
mercredi 3 avril au cimetière de Saint- 
Amand-ca-Poisayii, 

LaGriDoterie, 

. 58310 Samt-Amand-cn-Pnisayc. 


- M™ André Néron, 
son épouse, 

M. et M- Mïchd Néron, 
M Jacques Néron, 

M* 1 Françoise Néron, 

M et M" Pierre Néron, 
se* parents, 

veuve GastonSonlut, 
nbdtHnèui, . 

M. et M» Roger Lambert* 
M et M“ Roger Ricutnrd, 
M. « M“ Gaston Lamy, 


M. Jean Néron, 

■es Wre, sœurs et leurs enfants. 

Tons ses parents et ami», 
na b doukar de faire part du décès de 


M. André NÉRON, 
professeur de m a t hèm e tiques 
à rumvcreité de Paris-Sud, 

ancien élève 

de FEcolc normale supérieure 

de la rue (TlJhn, 

lauréat de TAcadémie des sdeocei, 
médaiüe Emile-Picard 1983, 

survenu te. 6 avril 1985, i l’âge de 
soixante-deux ans. 

Priez pûcr loi. 

La cérémonie religieuse en l'église do 
SaofrCcsw, 104, rue du Doctour-Baner 
A Sfiiat-Ouen, sera célébrée le vendredi 
12 avril, à 14 heures, ah l'an se r fe m î re 

Doos souhaité* à T Association pour la 
recherche contre le cancer, BP 300, 
9*803 VHkjuif Cedex. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

41, rae GodHkx, 

93400 Saïot-Ouen. 


- M. et M— Yves Gahnot 
et leurs flte, 

M. et M" Philip Nlcbobon 
et leurs enfants, 

M et M"* Alan Nichobon 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M“ veuve Harold NICHOLSON, 
née Odette CeUktne, 

survenu le 8 avril 1985 & Paris. 


Une messe sera céléhrée le vendredi 
12 avril, & 14 heures, en l'église Saint- 
Jean-Baptiste de Grenelle, place 
B ti en n o-P or nct. Paris- 15 e , et une béné- 
diction sera donnée le même jour, 4 
K h 30, en l'église de Bkury ( Eure- 
et-Loir )- 


6, me Augnsto-Duhaix, 
Kockebchsoer, 
grand-duché du Luxembourg. 
152, rue de Javel, 

75015 Paris. 

28, rue de la Comète, 

92600 Asnières. 


— Dole (Jura). 

M“ Henri Panier, 
sttLéporc, 

Le docteur et M^Plra] Ledoux, 
■es enfants. 


Henri, ÈricKw el Clotjklc Ledoux, 
scs petits-enfants, 

M. et M“ Jean Panier, 

M Ba Elisabeth et Aune-Marie Panier, 
ses frère et sœurs. 

Le Père Louis Panier, 
sou neveu. 

Toute là famille. 

Et ses nombreux amis, 

ont la douleur de faire pan du rappel & 

Dieu, dans sa scùcaute-qulnzième 

le 9 avril 1985, du 


général (CR.) Henri PANIER, 
officier de la Légion d'honneur, 

muni des sacrements de l'Eglise. 


Ses obsèques auront Heu le jeudi 
11 avril, à 15 h 30, en la basilique 
Notre-Dame de Dole. 

Priez pour hiL 

Ni fleurs ni couronnes. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M«* Jean-Marie Rom, 
sou ép ous e , 

Janine et Bernard, 
ses enfants, 

Philippe, Jean-Jacques, Mario-Laure, 
ses petits-enfants. 

Elis ne Roche et ses parents. 

Toute la famille 
- Et ses amis, 

ont h douleur de faire part de la dispari- 
tion brutale de 

Jean-Louis Marie SOZO, 
ancien de la 2* DB, 

survenue dans sa soixam»quatorzième 
armée. 

La cérémonie religieuse et l' inhuma , 
tion ont eu lieu A Clamait (92) le ven- 
dredi 5 avril 1985. 

32, rue Emmanncl-Saity. 

92140 daman. 


— M. Michel Rudmanslti, 

M“» Katy Assoulise, 

M. et M" Etienne Lustig 
et leur fille, 

M** Maria Lustig 
et scs enfants, 

Les familles Lustig, Chardack, 
S tram, Bilbao, Caspi, Cohen. Felber. 
Kokotek, Etkm, Reîngold et Dorou, 
ont la douleur de foire part du décès de 

M-RUDNIANSKL 
née Margot Lustig, 

leur mère, saur, belle-sœur, tante, 
cousine et parente, 

survenu le 7 avril 1985, à fige de 
soixante-douze ans. 


L’inhumation nuta lieu le jeudi 
11 avril, au cimetière parisien de 
Bagneux,oâPon se réunira à 13 h 45. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

39 Us. avenue Paul-Doomer, 

75016 Paris. 


Anniversaires 


— Ce II avril 1985 est le douzième 
a nniver saire de la mort de 

Aron LANGBORT. 

Que ceux qui l'ont connu aient nue 
pensée pour lui. 


Communications diverses 


- A l'appel des organisations 
chiliennes et françaises de solidarité, 
une journée de solidarité avec le Chili 
est organisée le jeudi 11 avril, de 
1 1 heures A 20 heures, en l'église Saint- 
Merri, rue Saint-Merri, Paris-4", en sou- 
tien A la manifestation nationale au 
Chili • Pour le droit A la vie ». Anima- 
tion, débats, spectacles et service œcu- 
ménique A 20 heures A la mémoire des 



100%Pure' aW ® 



de sa valeur 

Grand choix de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit 
Rose par spécialistes 

LA MOOUETTERIE 
334 rue de Vaugirard - Paris 15 e 

842 - 42-62 © 250 - 41-85 


appartements ventes 


PARTICULIER 

VEND A VU-LETANEUSE 
daneun petit fcnmaubta 
appartumont typ» F4 
dwufr. ind.. garage, eavu, faï- 
biaa eharaae- Prix 360 OOO F. 
T4I. : 822 - 80-02 (après 19 N. 


VANNES (Sfl) 

Quart, «orinbto < LA RABJNE» 
prox, Porto* Ptsisano* vd* H- 
umdapaL réakL. calm*. aéré*. 
Bd apport. 2 p„ GO m< (plus 

togoias) 6* 6t.. as., etnuffeee 
incSwiduai Cave, parte. 

Px : 290.000. CAS. TURPtN, 
2, r. J.-ta-Bit* 66000 Vanna*. 
T4L : (10-97) 47-46-01. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour dl Vf * amp l Brt » at c adr a* 
•upértaurs raté* im por ta nt» 
Ci* «r*no*te* pétnaCèra tach. 
■ppa studkaa toute* catégo- 
rtos, moyons, stand. *t ed 
■rend., viUaa Parte m environ » . 

603-37-00. 


bureaux 


TT 


villas 



Locations 


Voir* odre*** commorciti* 

«.SIÈGE SOCIAL 

toc. bureaux. **crét.. tétax 

GONST. SOCIÉTÉS 

ou crin, toutes sntrapriua 

ASPAC. 233-60-50 + 


«èO**OC. RUE ST -HONORÉ 
Conattntdon Sué a. létox- Socté- 
_ tariot. touaaarvieaa 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 
MTIATIVES. 200-91-63. 


Pour Stôs auoptfannM. chercha 
vête» poviWom pour CADRES. (1) 
889-69-66. 283-67-02. 


R*ch. ŒUVRES FRANCIS 
JOURDAIN et EDWARD STEV- 
CHEN. Ecr. S. JOURDAIN, 6. r. 
Botesonod*. 76014 PARIS. 


84, AV. DE VERSAILLES 

180 m 1 +100 m 1 , tad. privai. 
TRIPLE RÉCEPT. 2 CHBRES 
TRÈS BBXE DECORATION 

PRIX : 1i00.000 F 

Ca|our atdamaki 12h-17h. 


ACHAT 




BARBÉS 


BAGIÆS ROMANTIQUES 
*e choisissant chas GUET. 19. 
rua d'Aroola. 4-, 364-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métra : CtaéT ou HOret-da-VM» 


Imm. PJarra da T. 3 P. 
270.000 F. 66 m> +20m< 
damter étagé, 300000 F. 
T él ép h on a : 369-70-06. 


PROPRIÉTAIRES 
VHS IÉSIIB VENDRE 

'un iogament avec Ou sans cft. 
Adraaaag-woua a un apéciatoa. 


il. M : mi ai 


sa. r. Maraadat. 75018 Prete. 
Es timation gratuit*, putteché t 
noaÿate, réalisation rapida. 

TEL : 25241-82. 


Ventes 


SJLRJ- R.C. -R.M. 
Constitutions ds Sociétés 
Démarchas at tous services 
Parmansncas téléphonique» 

355-17-50. ’ 


DOMICILIATION 8*, t 

Secrétariat, téi.. télex 
Location burx. Ttas déma r chas 
pour constitution de société 

ACTE. 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Const i tu ti ons do Sociétés at 
tous services. 356-17-60. 


viagers 


LIBRE, beau 2 p., n cft, *L élevé, 
asa. parts, bnmsuble modama. 
M* Tolbiac. 86.000 cpt + 
3.000 F /mais. Cnn, 266-1 94». 


F. CRUZ. 266-19-00 

B. RUE LA BOÉTIE-8* 
Conseil 47 ans d* expérience 
Px rrwoa indaxéas garantie» 
Etude gr a tuit» décré ta. 


LIBRE LE PECO R-EJt. 
Résidence standing très bal 
apport., aéj- dbto + 3 cribres tt 
cft, gd balcon, parte. 400.000 
+ rama 6.300 1 «ta. 
LODEL. 366-00-44. 


URGENT 

CAUSE D^ART 
1D* oara da Chartres 
Je vda Vins NEUVE (à tarmkiort 
1* ét- : bail* maszanina, 1 gda 
chambra avac posa, ds faire 
petit cabinet de taéstta. 
R-da-ch. s 1 aétour + salon. 
2 chbraa, cuisina, adb. w.-c.. 
aarega, terrassa, chauffage 
élactriqua. poutre a. tout 
confort. La tout sur terrain d* 
1007 m». Prix è déb. Posa, re- 
prendre crédit. Vtatts la w.-e. at 
rarwaignamants la soir après 
20 h au 16 (37) 34-27-76. 


Bretagne sud. 

près de Quimper, 2 km mar, 
villa toute an piarra 
fin XIX*. avac dépend, 
at ..Jardin clos, dans 
bourg ta commerças, 220 m* 
habit sur 2 nhr.. entièrement 
restaurés par arehitacta, 
prestation soigné*, archi- 
tecture intérieure contem- 
poraine, séjour 80 m 1 avac 
gda ch em inée pierre, grands 
cuisina aménagés, 2 adb, ' 
2 téi.. mezzanine. 2 chambres 
+ atelier d'artiste (posaib. 

2 chambras on plus) posaib. 
visita W.-E. da Péquaa 
tél. pour R.V. vendredi B 
da 19 h à 21 h ou mercredi 
avant 10 h au 329-46-49. 


Exceptionnel : preaquHa da 
Gian, zona sauvage, vNla vue 
panoramique s/mar, 5 cham- 
bras, 3 bains, grand salon. 
2 cuis., atafior d'arttete. Dépen- 
dances, piscine, terrain eepafier 
planté espèces exotiques. 
Prix Justifié. Téléphona : 

16 (901 75-65-02. 


maisons 
de campagne 


PTRÉNÉEMTUimQIIES 

Maison avec 2.000 m» 

+ 2 garages. 700.000 F. 

S'adresser A tncheuapé 

(691 66-82-86. 


70 Km N.E. PARK dans petit 
vülaga calme. MAISON réno- 
vée 5 p. n cft av. 4.000 m* 
terrain. 460.000 F. Tél. : 
(4) 469-25-87 ou (26) 78-03-76. 


propriétés 


PROVENCE GRIMAUD 

PPTÉ TYPE PROVENÇAL 70 
VUE PANORAN9QUE 
S/GOLFE DE 8AMT-TROPE2 
mate, maîtres 330 m* (récapt. 
+ 6 ch.), mais- gard. 76 m*. 
ÉQUIPEMENTS LUXUEUX 
FISC. HARICOT, TERRASSES. 
LITTRE 644-44-46. 


ISÈRE, causa mutation, part, vd 
baOavOi 10p. + dépand. fiarr. 
arboré. Tél. : (74) 64-22-14. 


Maison très bon état, vue im- 
prenable. près station ds nU. 
36 km Vichy, tout confort, 
chsuff. contr.. » d’eau, w.-c., 
» è mang.. qui*.. rez-d*-ch- 
avae petit couloir, au 1- 3 ch., 
gtd gren. aménagaabla. ptt* 
cave, varranda, grand Jard. at 
outras dépend., posa. 8-000 m* 
tarr. Prix A débattre. M. Voilas 
Ctauda. • L’Echsnaau », 
03250 LAPRUGNE. 

LE MAYET-OE-MONTAGNE. 


95 km Parte, Lyona-te-FOret, 
pan. vd belle ppté 300 m 1 , 
1 ha da terran. ptec., r «note, 
mateon gardien, boxes chovx. 
Tél. hrea bur. : 271-06-06. 


URGENT, cause départ an re- 
traita. vende Propriété dana la 
Lauragate, 85 hectares. Elevage, 
porcherie moderne on dur, poty 
culture. Sources abondantes sur 
la propriété. 66 hectares labou- 
rabtea. 20 hectares en bote at 
tende*. Maison d’habitation, 
6 pSôcestout confort. 

Nombreuses dépendances. 
Prix intéressant A débattra. 
GIMELLO: 16 (68) 60-40-76. 


ENGHIEN. empteesment axoep- 
Donnel luxueuse at grand* pro- 
priété sur 1.600 m' de terrain. 
Prix élevé justifié. 

S.I. : 989-92-37. 


ORSAY « Le Guichet s, VILLA 
rustique qualité a/ 600 m artio- 
rteé. cuis, kwtafléa. séj.. bur., 
3 eh., s. jeux. 2 bns. 
DECORATION DE GOUT. 

1.610.000 F CREDIT. 
CESSIBLE - 928-73-46- 


terrains 


Rechercha TERRAIN A BATIR 
benttoua SUD PARIS même av. 
petits maison. 938-67-27. 


Jeux vidéo 
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REPÈRES 


AFFAIRES 


Dollar : 9,58 F après une légère 
reprise 


Renault à la recherche d'une stratégie de redressement ! saolorafrche 


La plus grande indécision régnait, mercredi 10 avril, sur les grandes 
places financières internationales. Le dollar a <f abord faibli pour 
coter 3, 14 DM à Francfort (contra 3,1530 DM la veille) et 9,60 F à 
Paris (contre 9,6345 F), puis est remonté (3.1550 DM, 9,63 F), 
avant de s'alourdir de nouveau (3,14 DM, 9,58 F). Après les 
déclarations de M- Paul Volcker, président de la Réserve fédérale 
des Etats-Unis, sur le thème connu des méfaits du dollar cher, du 
ralentissement de la croissance économique américaine et de la 
stagnation de la production industrielle, les opérateurs ne savent 
plus trop quelle attitude adopter. D'après les cambistes, le moindre 
repli favorise des achats spéculatifs. A l'inverse, un frémissement 
de hausse déclenche immédiatement des ventes bénéficiaires. 


Réalisme 


DES PERTES 


La direction de Renault a refusé de réwdr, 
corne le réclamait ht CGT, na comité central 
d’entreprise e x traor di naire pour examiner «la shaa- 
tkm catastrophique » qoe connaît P usine de moteors 
de la Ripe sa Mexique et des menaces qo’eOe fait 


peser sur Pnsfne de Oéen. M- Saïnjt», secrétaire 
général de fat Fédération CGTdefaaétatogie, a 
d'ailleurs demandé à être reçu par lé premier 
nwnhtie en rmsen de la « gravité » de la 
chez Renault. 


DEMMliARDS DE FRANCS 


POUR 1984 


Chaque semaine apporte son krt 
‘intentions prêtées à M. Besse, k 


Investissements : les entreprises 
américaines prévoient une 
progression de 7,3 % en 1985 


Les entreprises américaines prévoient de réaliser 384,4 milliards de 
dollars d'investissements en 1985, ce qui représente une 
augmentation, en termes réels, de 7,3 % par rapport à 1984. 
Selon te département du commerce, ces investissements avaient 
progressé, l'an dernier, deux fois plus vite, soit 14,9 %, leur plus 
forte hausse depuis dix-huit ans. Ils avaient représenté 
353,5 milliards de dollars. Pour 1985, c'est l'industrie automobile 
qui prévoit la plus forte augmentation de ses investissements en 
1975, soit 38.2 %, compte tenu de l'inflation. - (AFP.) 


FINANCES 


M. Volcker annonce une révision 
de la réglementation concernant 
les firmes de courtage américaines 


Le président de la Réserve fédé- 
rale américaine. M. Paul Volcker. a 
indiqué que le Fed allait réviser la 
réglementation des firmes améri- 
caines de courtage sur bons d'Etat, 
estimant que les graves difficultés 
récemment rencontrées par cer- 
taines de ces sociétés étaient 
« préoccupantes ». 


Intervenant, le 9 avril, lors de la 
conférence bancaire annuelle de la 
Banque américaine d’export-impart 
(Exixn Bank), M. Volcker a précisé 
que * la faillite de la société EMS 
Government Securiries (qui avait 
déclenché la fermeture provisoire de 
soixante et onze caisses d’épargne et 
de crédit de l'Etat de l’Ohio) ne 
peut plus être considérée comme un 
phénomène isolé ». Le président de 
la Réserve fédérale a fait valoir, à 
cet égard, que le recours d'une 
société de courtage - située à New- 
York. cette fois-ci la Bevfll, Bresler, 
and Schulman Asset Management 
Corp. - an chapitre 11 de la loi sur 
les faillites (le Monde du 10 avril) 
justifiait « un examen très attentif • 
de la réglementation en vigueur 
dans ce secteur. 

En effet, compte tenu du cloison- 
nement des institutions financières 
en vigueur aux Etats-Unis, en atten- 
dant les suites de la déréglementa- 
tion en coure, les caisses d’épargne 
et de crédit, par exemple, ne sont 
pas soumises aux mêmes autorités 
de contrôle - régionales et fédérales 
- que les établissements de crédit, 
et il en va de même pour les maisons 
de courtage. La plupart d'entre elles 
ne donnent lieu à aucun contrôle de 


la part des agences fédérales. La 
Chambre des représentants, 
consciente de cette lacune, a com- 
mencé l’examen d'une proposition 
de loi visant à renforcer cette caté- 
gorie de contrôles par la création 
d’un organisme tripartite regroupant 
des banquiers, des courtiers et des 
personnalités extérieures à la profes- 
sion. 

Spécialisée dans le négoce 
d’effets publics émis par le Trésor 
américain, considérés comme la 
meilleure « signature » sur le mar- 
ché interbancaire des fonds d'Etat, 
mais également par les organismes 
fédéraux et les municipalités, la 
firme de courtage Bevill, Bresler 
and Schulman, qui oompte parmi 
ses créanciers près d’une vingtaine 
de caisses d’épargne et de crédit 
membres de la Savings and Loans 
Associations, a décidé de recourir au 
tribunal de district de Newark 
(New-Jersey). Cette procédure doit 
lui permettre de bénéficier de l’arti- 
cle 1 1 de la loi sur les faillites, lequel 
permet la suspension des poursuites 
judiciaires en attendant que soit 
trouvée une solution aux difficultés. 


d'intentions prêtées à M. Besse, k 
nouveau PDG de Renault, pour 
redresser une Régie bien mal en 
point. La dernière en date - publiée 
à la fin de la semaine dernière par 
les Echos, porte sur la fermeture de 
l’usine mexicaine de GomezrPalario, 
qui perdrait 1 milliard de francs par 
an. Une usine où sont fabriqués des 
moteurs destinés à équiper les 
Alliance et les Encore américaines 
et dont l’implantation a coûté 
300 millions de dollars à Renault 
Industrias Me ricana (RIMEX). 
Mais i la direction générale de la 
Régie on affirme que les informa- 
tions ainsi données sont * partielles 
et inexactes • et que la conclusion 
sur une éventuelle fermeture de 
cette urine «ne repose sur aucun 
fondement ». Auparavant, « on » 
avait annoncé le départ de Renault 
du machinisme agricole, la recher- 
che de partenaires pour les poids 
lourds, voire l'abandon de ce secteur 
qui coûte bon an mal an 2J5 mil- 
liards de francs à la Régie, k retrait 
possible des Etats-Unis, le recen- 
trage sur rautomobtie et la cession 
d'actifs dans toute une série de sec- 
te ors para -automobile comme 
l'automation, la céramique, etc. 


temps, avait accepté, à la demande 
des pouvoirs publics, de prendre une 
participation de 19% dans cette 
société principalement renflouée par 
le Japonais Toyoda. Une somme 
mineure — 19 mütions de francs — 
était en cause, mais M. Besse, sans 
la moindre déclaration, a sans doute 
pensé qu’il n’était pas dans la voca- 
tion de la Régie de faire des 
machines-outils. 


à Lorient, k CPIO, â Nantes, hi' 
Garnira. à Bourg-en-Bresse. En 
outre, a ne serait plus -question dé 
développement pour REN2X â Foix 
ou sur le rite de Ceraver à Tarbes. 


Une partie, d’exploitation de 
1,64 nxafiards défiance et des provi- 
sions exceptïomieiies de 4,46 mü- 
Bards, le t>âa&.T9S4 du groupe Sari- 
lot se. solde par un déficit de 
8,1 milliards . de francs, contre 
S,6milliandsesl983. ' 


Dans nue entreprise qui a perds 
des sommes astronomiques — on 


parte désormais de 221 14 milliards 
de francs — la Nnnart des activités 


La seconde plus spectaculaire a 
été de refuser de réaliser ks études 
d’une usine de moteurs pour la 
société soviétique Moskvitch. Là 
encore, le réalisme a prévalu. Faire 
l'ingénierie d’un projet n’a en géné- 
ral d’intérêt que ri dans k sillage on 
obtient des commandes d’équipe- 
ments. Or krs d’un contrat précé- 
dent - sur la rénovation de l'usine 
d’assemblage de Moskvitch — ks 
équipements français n’ont pas suvi 
les études réalisées par Renault, 
pour des raisons politiques pense- 
t-on à la Régie. Et l'opération s’est 
révélée un fiasco financier. A 
mêmes causes, mêmes effets, d’où la 
décision de M. Besse. 


de francs — la plupart des activités 
sont source de pertes. L’exemple dû 
Mexique est bon. Chaque rnànznr 
vendu 4500 F à AMC a effective- 
ment, amortissement indus, an prix 
de revient de 6000 F. Mais RIMEX 
fait perde intégrante dé k stratégie . 
américaine de Renault. C’est cette 
stratégie dont S faut savoir sf 
M- Besse la maintiendra ou Fabart- 
«famnera. Une simple analyse- fmah-. 
dère à court terme ne suffit pas 1 la 
définir. Parce que BQlancomt perd 
de F&rgent, va-ton fer me r Billan- 
court ? 


Jusqu’à présent, étalon qu’il est à 
b tête de Renault depuis bientôt 
trois mois, M. Georges Besse s’est 
montré d'une extrême discrétion. 
Deux mesures concrètes sont simple- 
ment venues illustrer la manière 
pragmatique d'agir du nouveau 
patron de la Régie. La pr em ière a 
consisté ù refuser de participer au 
plan de sauvetage de la société de 
machines-outils H. Ernaolt-Somua 
(HES). Renault dans on premier 


JQ est une troisième décision prise 
depuis l’arrivée du nouveau PDG à 
Laquelle on pourrait donner une 
signification, c’est Ja garantie don- 
née par la Régie à l'emprunt de sa 
filiale américaine — American 
Motors - pour la construction d’une 
usine à Brampton au Canada. Mais 
chez Renault, l’on assuré que cela ne 
signifie pas que l’avenir d’AMC soit 
forcément français. Comme tous les 
dossiers, celui-là est l’étude. 


Enfin, ri l’on en croit la CGT, 
Tavenir de plusieurs filiales est en 
cause comme Métal Temple, à 
Saint- Jean-do-Mauricmc, la SBFM, 


Le noavean patron de Renault est 
en face de deux échéances. D s’st 
engagé auprès des pouvons publics à 
définir sa stratégie à la fin dn mens 
d'avriL Et il a promis aux. syndicats’ 
de les informer de la politique indus- 
trielle de Renault lors du comité 
central d’entreprise ordinaire des 20 
et 21 mal Encore, cela ne sera*-*! 
pas forcément spectaculaire, 
M. Besse jugeant sûrement plus effi- 
cace d'agir au coup par coup . (fl 
vaut mieux annoncer, vingt-cinq fois 
cinq coïts suppressions d'emplois 
qu'une fois douze mille cinq cents) . 
D’ici là, tout est possible, même ri 
un certain recentrage sur l'automo- 
bile parafa vraisemblable (ço prix 
d'inévitables fleenderoents ?) et à 
k maintien ou nos Outre-Atlantique 
reste une question importante. - 


Cette aggravation est due à deux 
élément* exceptionnels mais 
atten de s. S&câor a dû provisionner 
le coût dés ‘congés formarion- 
càorérâktt pour k. période 1985- 
1987 dm salariés; qui q ui tteront le 
gro up e A‘ partir du moment où ces 
dé pen sés sont- prévues et connues, le 
droit' commercial impos e de ks ins- 
crire an -, bâaxL. Éfles portent sur 
-L8 nnBkrd. de francs. La seconde 
source des pmti» exce ptionnell es est 
la fnrioo des unités de Saâtor et 
d’Usinardeprodmts loug» dans Uni- 
métal et de produits spéciaux de 
cmtstràcrion dans Ascométal. Cette 
opération forcé en effet Ira deux 
groupes à reconsi d érer en' forte 
bosselés actifs qu'ils ap po r te n t aux 
nouveOes fi&sles, et cela se traduit 
an bilan de Sacflor par unie dévalua- 
(km déplus de 2 nnQfardx Ces deux 
opérations ét a ient V prévues, et la' 
perte globale de Tordre de 8 mS- 
Baids de francs attendue (le Monde 
du 4 octobre 1984). 


■ Sac&or insiste donc sur T* amé- 
lioration » desae compte d'exploita- 
tion, qui est passé d’une perte de 

4.5 mflliardS de fraiKS en 1983 à 

3.6 milliards en 1984Ü L’activité de 
production, d'acier (SacBar, SoQac, 

. Sofmer) est revenue à âne exploita- 
tion positivé de 287 unifions, contre 
ntte perte de 541 nnUious en 1983. 
En revanche, ks filiales (en parricn- 
lierHBod) perdent 2,11 nriflWih de 
fiançai .. 


BRUNO DETHOMAS. 


M. GERARD DEUIL 
DÉMISSIONNAIRE ' 
DE LA PRÉSDENCEDU SNfflfî 


Les éléments exceptionnels étant 
tons provisionnés. Sacflor, qui cable 
sur- une perte de 7,9 mfltiards de 
francs cette année, devrait pouvoir 
a ffi cher: m résultat bien améfiocé 
pour 1986— ayant les élections. ; 




gits etsCsedtl 


M. Gérard ^DeniL préâdent dnr 
Syndicat national du- patronat 
moderne et indépendant (SNPMJ), 
a abandonné ses fonctions, annonce 
celle organisation, mardi 9 avril, 
dans un communiqué. En attendant 
l'élection d’un successeur, il sera 
remplacé par M. Pierre Descaves, 
vice-président. .* . 

M. Deufl, qui affichait des caoriç? 
tiens politiques proches de. l'extrême 
droite et osait fréqiusnment d’an 
langage » vigoureux », avait été 
contesté dans sa propre otganfaatioa.. 
En février dentier; ses pouvoirs 
avaient été limités par mie mission 
de •restauration du- syndicat », 
notam men t sur k plan financier, 
confiée à Mi.Gérard DelyaL D’autre 
part, M. PeuH s’étaitopposé à une 
invitation lancée à M,- Pierre Béré- 
govoy par 1a fédération . d'Ile- 
de-France du SNPML 


• Logement: busse des ventes 
de 7% en 1984. - La vente des 
logements neufs en France a connu 
une baisse de 7 % en 1984 per rap- 
port à 1983, selon 1e ministère de 
l’urbanisme, du logement et des 
transports. Le nombre de logements 
neufs vendus est passé de 91 560 en 
1983 à 84 780 en 1984, alors qu’une 
légère progression avait été consta- 
tée en 1 983 par rapport à 1982. 


TAfiC. Sïm plu» dametod» sont 

Uk résultats sont encouragaan». m v 
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Air Fhscé iwtt une râ- 
fnriâht de pSotts. — Air France 
va recruter une cinquantaine de 
pilotes de Egne,a-t-oi* appris de la 
compagirienâtinnale.'qm eu compte 
actUBÜcmentf 338 (661 coa u n an - 
dasts de bord et 677 . officiers 
pilotes) LeS nouveaux püotcs, qui 
doivent ' firiré acte de cnjfatwt 
avant le 31 juilkt. 1985, feront leur 
débet de c ar r iè re dans l’Aéropostate 
: (sur TransaÜ et 'Fokker) , sur 
Bocâng-727 et sur Boemg-737. fis 
devraient remplacer une trentaine 
de pfloite* ^ ikrtiront | mac h a i^ 
ment i la retraite. En dfimt de car- 
rière,' un pbqce.sùr Boring-727 à Air 
France gagne environ 28 OOO francs 
par mots. 
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LE DOCUMENT D'ORIENTATION DU QUARANTE-DEUXIÈME CONGRÈS 

La CGT ne se considère «en aucun cas» 
engagée par les programmes Ou les alliances des partis 


Le projet de document d'orienta- 
tion du quarante-deuxième congrès 
fédéra! de la CGT, \ présenté le 
9 avril par hf. Henri Krasucki. com- 
porte 204 pages et se subdivise, 
comme le précèdent de 1982, en dnq 
chapitres. 

O I — Tirer les enseignements 


D'emblée, ht CGT estime que -la 
France s’enfonce dans la aise. Les 
travailleurs sont confrontés à une 
dégradation accélérée et particuliè- 
rement dangereuse de la . situation 
économique et sociale».. Les trois 
aimées écoulées depuis 1982 ont vu 
i* * immense espoir de changements 
profonds se transformer en désillu- 
sions ou déceptions, puis en mécon- 
tentement voire en colère des sala- 
riés ». Le document passe 
rapidement en revue les * réformes 
positives • engagées en 1981 et 
1982. 

Mais, ajoute-t-il, « ce que vivent 
les salariés aujourd'hui du fait 
d'une évolution négative de la situa- 
tion est. en réalité., fort éloigné de 
leurs espérances ». La CGT dénonce 


la • véritable entreprise de sabotage 
économique » du CNPF, l’agressi- 
vité des forces de droite et .-/a 
bataille idéologique» qui -fait lit- 
téralement rage depuis 1981» datas 
les médias avec -ae véritables corn* 
pagnes de glorification de là crise ». 
l'objectif «centrât» étant d’affaiblir 
et de discréditer la CGT. « Pour une 
large part, affirme Ut document, ces 
réformes importantes en elles- 
rrémes, sont en quelque sorte, res- 
tées au * milieu au gué» elles n’ont 
pas été accompagnées de mesures 
économiques, financières et fiscales 
permettant de s’attaquer véritable- 
ment aux racines de la aise et à la 
domination du capital sur la vie du 
pays.» 

La restructuration industrielle est 
ainsi assimilée à • une véritable 
relance de la casse». « les 


atteignent un degré tel que la capa- 
cité de la France dè rester une 
grande nation Industrielle, capable 

d’innover et de conquérir, est gn 
cause. Les décisions prises, les 
choix opérés sont déplus en plus 
influencés par le CNPF et inspirés 
des structures supranationales, en 
particulier Ut CEE. l’OCDE et le 
Fonds monétaire international. » 
Polir l'essentiel, la pratique de ges- 
tion capitaliste a été maintenue. 

c Obstacles do taiHfli 

Selon oe document - il a fallu 
effectivement une forte impulsion 
de la CGT pour permettre au mou- 
. ventent social de prendre progressi- 
vement de l’ampleur, sans parvenir 
toutefois au niveau nécessaire pour 
peser d’une façon déterminante ». 
La CGT reconnaît qu'il y a en * des 
obstacles de taille» au développe- 
ment de l'action, tant par l'attitude 
des autres syndicats, que du fait du 

• comportement complexe » des 
salariés qui ont trop attendu le chan- 
gement « d’en haut ». Malgré cela 
« de nombreux signes montrent 
qu’en réalité, le travail en profon- 
deur de -la CGT n’a pas fini depor-, 
..ter ses fruits », avec, comme -pre- 
mier résultat, l’échec des 

* stratégies de consensus social ». 

m IL « Analyses et proposftioua 
pots 1 sortir de te crise. 

Face à l'aggravation de la crise, la 
CGT « rejette les idées de fatalité 
de la crise, du chômage, de l’austé- 
rité ». La CGT reprend son analyse 
sur la crise qui est celle du * sytème 
italiste » et expose ses princi- 
revendicanons sur la politique 
industrielle, la progression diversi- 1 
fiée du pouvoir 'd’achat - « néces- 
sité sociale et économique ». - la 
priorité â l’emploi utile et efficace, 
la reconquête du marché intérieur, 
les nationalisatioQS, . la modernisa- 


tion. Elle estime que - les pro- 
blèmes que pose l'introduction des 
nouvelles techniques doivent trou- 
ver leurs solutions dans une appro- 
che différente des reconversions, 
basée sur une formation appropriée 
pouvant sé faire dans h même 
entreprise, ou ailleurs, mais débou- 
chant sur un emploi effectif valable 
et correspondant à la formation 
acquise ». • Produire en France, en 
fonction des besoins du marché 
national. Investir et créer des 
emplois d’abord en France, telles 
doivent être les priorités. » 

Pour dégager les moyens, elle pro- 
pose de « prélever sur les fortunes, 
de frapper sur les vrais privilèges ». 
de contrôler l’utilisation des fonds 
publics et de réorienter la politique 
du crédit. Dans le cadre d'une 
réforme de la fiscalité, elle préconise 
aussi une ■ modulation » des cotisa- 
tions sociales des entreprises 
« réduisant le taux pour celles qui 
aient des emplois, élèvent la quali- 
fication. réduisent le gaspillage 
financier, et l’augmentant dans le 
cas contraire ». 

Une modification profonde 
' du tissu social 

• IIL — L'action syndicale 
anjourePhaL 

Le document affirme, comme en 
1982, que les « profondes mutations 
sociologiques» doivent amener & 
• réfléchir sur ce que doit être la 
CGT d'aujourd’hui ». « Nous vou- 
lons et nous devons être la CGT de 
tous et de toutes, prenant en compte 
toutes ces diversités et particula- 
rités. » Le texte passe en revue les 
différentes évolutions chez les 
ouvriers , les employés—, l'encadre- 

ment, les travailleurs à statuts, et en 
conclut : * Tout le tissu social dans 
lequel se sont forgées les caractéris- 
tiques essentielles de notre pratique 


Sous l'adaptation, le raidissement 


Les congrès de la CGT eo sui- 
vent et -ne-ee-ressemUent pas. 
Indéniablement, te projet dedocu- . 
ment d’orientation pour le 
42* congrès confédéral en 
novembre prochain è Montreuil 
présenté la 9 avril par M. Henri 
Krasucki. introduit ime tonalité 
nouvelle Oe Monde du 28 mare). 

A première vue, révolution de te 
première centrale syndicale frarv 
çaise, aussi affaiblie soit-elle 
depuis son précédent congrès de 
juin 1982, est positive. Plus 
encore qu'en 1978 ou en .1982, 
te CGT insiste sur .l'obligation 
pour te syndtealteme de s'adapter 
à un tissu social qui change pro- 
fondément. Elle évoque la néces- 
sité de corriger ses défauts et de 
s'enrichir par une meîHeure repré- 
sentation, dans les directions syn- 
dicales, de sa diversité (réelle, au 
demeurent, chez les mffitamal. 

Voilé, peut-on penser, une CGT 
qui a compris qu’elle tournerait, la 
dos è l’avenir et risquerait de per- 
dre sa fragile première place si 
efle se repliait sur des bastions 
industriels en perte de vitesse. . 
Elle prend en compte révolution 
du salariat et reconnaît aes 
retards de syneficafisatiori dans 
les PME ou les services. Canes, 
elle se méfie toujours de la pous- 
sée vers r* indrviduatrsme s, mais 
elle tante de mieux saisir la diver- 
sité croissante des aspirations 
existant dans te salariat. Il y a 
trois ans, elle évoquait timide- 
ment une c activité syndicale 
conjuguant étroitement te général 
et le spédfiqm ». Aujourd'hui, 
elle va plus loin, en utilisant un 
peu comme fer de lance ses 
cadres de l’UGICT, en soulignant 
te complémentarité entre r reven- 
dications générales et revèndee- 
tions partieufièms ». 

Autre apparence positive : la 
CGT réaffirme comme jamais son 
indépendance. Ce n’est pas tout è 
fait le retour au texte sacré de 1a 
Charte d’Amiens (I960), mais ta 
CGT entend cultiver sa différence 
syndicale avec les partis en ne se 
référant qu’à son propre pro- 
gramme et en sa tenant résolu- 
ment à r écart des programmes et 
des alliances des partis. En 1978, 
elle s'était livrée i une autocriti- 


que quant è son attitude par rap- 
port au programmé commun. En 
1982^ elle soulignait que te -rae- 
sembtament pour le changement 
avait besoin t d’une expression 
poétique, l'union de la gauche a. 
tout en ajoutant qpe cette alliance 
ne relevait que de te responsabi- 
lité des partis/. avec qui elle 
recherchait des-c convergences ». 
En 1985, les partis sont bana- 
lisés. il n'ést plus question 
cfimion de la gauche, de partis de 
gauche ou de recherche de 
convergences ; la CGT cultive 
fidée du chacun chez sol 

On peut aussi relever que le 
gouvernement n’est attaqué que 
parte bande ètnon de plein front 
— l'adversaire étant d'abord le 
patronat — et qu’on ne lui accote 
aucun qualificatif e social- 
démocrate», * réformiste», ou 
encore « de gauche », comme en 
1 982, ou s socialiste »... 

La parenthèse 
du «changement* 

Mate derrière cette prîoriïé'W 1 
surface à l’adaptation et à l'indé- 
pendance se cache - è peina — 
un raidissement considérabte. 

L'adaptation qu'elle prône est 
soigneusement balisée. Il n’est 
pas question d'aller trop loin au 
risque de gfisser du sacro-saint 
syndicalisme de sciasse», dont 
elle s’estime l'unique représen- 
tant, aii syndicalisme réformiste. 
Il s'agit de tenir compte des réfé- 
rences, mate non die les entrete- 
nir. Et il n'est pas question de 
toucher, né serait-ce qu 'indirecte- 
ment, eux acquis, position qui 
peut se comprendre syndicale- 
ment, mais qui ne facilite pas 
l'adaptation aux mutations tech- 
nologiques et sociales. - 

Le raidissement est surtout 
très important face au gouverne- 
ment, le document pariant 
d'emblée de e Franco condamnée 
à rabaissement en tant que puis- 
sance industrielle» - pour en 
récuser la perspective - et de ris- 
que de «décadence nationale ». 
Quel changement par rapport à 
1982 ! La CGT consacrait alors 
un chapitre entier de son docu- 


ment au « changement ». en sou- 
lignant que «es réussite dépend 
avant tout de l'Intervention des 
travailleurs ». Le socialisme était 
e è l’ordre du Jour ». ('action du 
gouvernement allait * dans la bon 
sens »,. et eUe entendait en être 
un interlocuteur « positif et coo- 
pératif. autonome et exigeant». 
Tout cela est balayé. La paren- 
thèse du w changement » est 
refermée. La CGT ne sera plus 
a coopérative ». EHe a choisi te 
camp du refus et d’une opposition 
ferme et nette i un pouvoir qui, 
en faisant des réformes somme 
toute « é n à téea ». en laissant en 
place un mode de gestion capita- 
liste et surtout en cédant aux 
pressions du CNPF, voire du FMI, 
a perdu son label de gauche. Tout 
cela en toute indépendance... 

La CGT n'en est pas encore è 
parler du « passif » octebste — 
assumé conjointement par te PC 
jusqu’en juillet 1984 - comme 
elle parlait du «passif giscar- 
dien», Mate en dressant, par la 
bande, un réquisitoire aussi impla- 
cable de l'action gouvernementale 
'depuis 1982, elle sonne cette fois 
vraiment te tocsin. La réaffirma- 
tion de l'indépendance devient 
ainsi un habillage commode pour 
faire passer un tel durcissement... 
syndical. Elle va pouvoir enfoncer 
te dou d'ici è 1986 en toute quié- 
tude. Au demeurant, sa référence 
à une unité d’action - abordée 
après avoir cloué au pilori tous tes 
autres syndicats, - qui a pour 
objectif « la rassemblement dans 
la lutte du plus grand nombre de 
salariés possible», fait irrésisti- 
blement penser au nouveau ras- 
’ sembfoment populaire majoritaire 
du PC. Àu passage, l'anticommu- 
nisme est condamné. . 

Ce document a été adopté à 
F un ara irai é de ta commission exé- 
cutive maïs certains militants, 
dont tes socialistes, ne se sont 
pas privés d'âpres remarques. 
Ml. Krasucki, qui aura un mauvais 
bilan interne à présenter, aura 
bien du mal à faire vivre la CGT 
/ dans sa cfiversité alors même que 
’ certains de ses milita ms s'y trou- 
veront de plus en plus en porte à 
faux. 

MICHEL NOBLE COURT. 


syndicale est en train de se modifier 
sous nos yeux, rapidement et pro- 
fondément Une activité syndi- 
cale de masse dans de telles condi- 
tions nécessite d'être en capacité de 
prendre en compte les particularités 
de chacune des composantes, de 
chacun des services ou des groupes 
de l'entreprise, sans en ignorer ou 
négliger aucun. » Ainsi, les exi 
gences des jeunes doivent l’amener & 

• rectifier certains comportements, 
certaines pratiques souivnt stéréo- 
typées. qui rebutent la jeunesse 

L’action^ syndicale « doit aussi 
investir les problèmes de gestion 
en élaborant, avec les salariés, - de 
nouvelles propositions industrielles 
ou financières ». sans « sombrer 
dans le piège de la cogestion ». Si 
l'action sur le lieu de travail est le 
« Levier essentiel ». des coordina- 
tions à plusieurs niveaux restent 
nécessaires, car • plus on lutte au 
niveau de l’entreprise, mieux on est 
prêt pour contribuer à l'action 
ensemble ». Dans cette perspective, 

• la recherche de l’unité d’action a 
pour objectif la rassemblement 
dans la lutte du plus grand nombre 
de salariés possible. » Mais tous les 
autres syndicats sont sévèrement cri- 
tiqués, car se retrouvant. > à des 
degrés divers ». dans « une position 
d’aban don et de renoncement ». La 
CFDT, en particulier, « accentue sa 
démarche d’acceptation, de démis- 
sion et de collaboration de classe ». 

Enfin, la CGT « réaffirme sa 
volonté de jouer son rôle d’organi- 
sation syndicale de classe et de 
masse, en toute indépendance, à 
partir de son programme , de ses 
orientations, de ses propositions 
définies à partir des Intérêts de 
classe des salariés ». (...) - Quelles 
que soient les circonstances, elle 
entend déterminer ses prises de 
position en toute liberté, en dehors 
de toute autre considération que la 
prise en compte des intérêts des 
salariés à l’appui de son propre pro- 
gramme et de ses propres posi- 
tions. (—) Elle ne saurait en aucun 
cas se considérer engagée par les 
des différents partis. » 
inné que « l’engagement des 
salariés dans l’action représente 
bien l’élément fondamental de l’évo- 
lution delà: situation ». 

m IV. - Une CGT Mea adaptée, 
forte, dynamique, démocratique. 

Le document souligne que • nom- 
bre d’organisations de la CGT 
apportent de premières modifica- 
tions dans leur style de travail» 
avec « la mise en oeuvre d’une vie 
démocratique plus riche ». mais 

• celte démarche est encore hési- 
tante. imparfaite et surtout insuffi- 
samment généralisée ». II faut ainsi 
débattre « avec les salariés eux- 
mêmes» (cahiers de revendications, 
consultations de masse). • Le syndi- 
calisme dit » banal » est, en fait, la 
forme la plus riche pour développer 
l’action syndicale au plus près des 
travailleurs ». La CGT est de nou- 
veau invitée à • se corriger ». « Des 

• progrès ont été réalisés (...). mais 
la situation exige aujourd'hui un 
véritable sursaut pour s'emparer 
partout de cette question, en débat- 
tre et engager la bataille, pour cor- 
riger tout ce qui peut et doit l’être, 
en vue d’une réelle amélioration de 
noire activité». Ainsi, pour les 
directions syndicales, il faut - veil- 
ler à ce que leur composition soit à 
l’image de la diversité des salariés 
qu'elles représentent», ce qui est 
source d’enrichissement. 

• V. — Activité internationale. 

La centrale sc prononce pour * la 
lutte pour la paix, en opposition à 
l’Europe des armes ». Elle 
condamne « route politique de 
supranationalité ». de même que la 
«guerre des étoiles », et entend 
développer « un processus de désar- 
mement général, progressif et négo- 
cié » et l'avancée vers un « nouvel 
ordre économique International ». 
Hostile à l'élargissement de la CEE, 
elle rappelle qu'elle s’est prononcée 
contre les atteintes aux libertés dans 
tes « pays socialistes », sans avoir 
une « conception réductrice des 
droits de l’homme ». Mais elle veut 
« développer encore plus ses rela- 
tions et sa coopération, sa solidarité 
avec les syndicats des pays socia- 
listes ». notamment à travers une 
Fédération syndicale mondiale 
(FSM) «rénovée ». 

ML N. 


ALCATEL-THOMSON VEUT 
PROCÉDER A 300 LICENCIE- 
MENTS COLLECTIFS DANS 
SES USINES DU TRÉGOR 

Une nouvelle « table ronde » réu- 
nira les pouvoirs publics, les syndi- 
cats et la direction d’ Alcatel- 
Thomson (groupe CGE) le 12 avril, 
& Paris, au sujet des suppressions 
d'emplois prévues dans la télépho- 
nie, en particulier dans la légion du 
Trégor (Côtes-du-Nord). Alcatel- 
Thomson a annoncé, en effet, 
4 200 suppressions d’emplois dans 
ses usines françaises, dont 610 dans 
le Trégor à Lannion, Guingamp et 
Tréguier. Après une série de départs 
volontaires de salariés ayant accepté 
des primes, le cas de 300 personnes 
n'a pu être réglé. 

Pour celles-ci Alcatel-Thomson a 
déposé une demande de 300 licen- 
ciements collectifs auprès de la 
direction départementale du travail, 
malgré les nombreuses manifesta- 
tions des salariés (le Monde daté 3- 
4 février), qui estiment que des 
emplois peuvent être créés dans cer- 
tains secteurs comme la bureautique 
où la CGE n’investirait pas assez. 
Au cours de (a réunion, les parties 
prenantes chercheront des solutions 
de diversification, de transferts 
d’activités et de formation des per- 
sonnels. En tout état de cause, les 
salariés d'AJcaiel-Thomson s'éton- 
nent de voir un groupe nationalisé 
procéder à des licenciements 
■ secs». 


• Grève des concierges. — Verra- 
t-on i la fin de cette semaine les gar- 
diens d'immeubles vider les pou- 
belles dans la rue ? C'est en tout cas 
l’action à laquelle les a appelés, pour 
obtenir le SMIC, M. bimakJs, ex- 
dirigeant de la CFT, et président du 
Syndicat national indépendant des 
gardiens d'immeubles et concierges 
(SNIGIC) - organisation qui 
déclare réunir 35 000 des 115 000 
salariés concernés. Selon 
M. Simakis, la convention collective 
de 1981 prévoit un minimum de 
60 F par jour pour dix heures de tra- 
vail ; les gardiens travaillent au 
moins cinquante-cinq heures par 
semaine, a-t-il affirmé, et ceux qui 
assurent une permanence de nuit 
sont payés de 2 000 F â 4 500 F. 
Obliges main tenant de plus en plus 
souvent de payer un loyer, ils per- 
dent néanmoins leur logement en cas 
de licenciemenL 

Au Chesnay, treize gardiens 
d’immeubles ont introduit un 
recours auprès du tribunal des 
prud’hommes pour obtenir le verse- 
ment de 80 000 F à 150000 F de 
salaires depuis 1981, certains étant 
payés de 1 500 F è 2 000 F par mois. 


CONSOMMATION 

Le vea u aux hor mones 

L'UNION FÉDÉRALE 
DES CONSOMMATEURS 
EST ASSIGNÉE EN RÉFÉRÉ 
PAR DEUX ASSOCIATIONS 
AGRICOLES 

Les éleveurs de veaux sc rebif- 
fent : ils viennent d’assigner l’Union 
fédérale des consommateurs (UFC) 
devant le juge des référés. La Fédé- 
ration nationale bovine (association 
spécialisée, membre de la FNSEA) 
et l’Association nationale interpro- 
fessionnelle du bétail et des viandes 
(INTERBEV) demandent ['inter- 
diction de la campagne de boycot- 
tage de la viande de veau, jugeant ce 
mot d’ordre • illégal », 

Dans leur assignation, les profes- 
sionnels affirment que cette campa- 
gne a fait perdre aux éleveurs 200 F 
par animal, en raison de Ut baisse 
des cours. LU FC estime, pour sa 
part, que ces professionnels • choi- 
sissent délibérément d’aggraver un 
conflit dont la seule solution est la 
mise en place d'une information des 
consommateurs à l’étal du boucher 
sur la qualité de la viande -. 

Cette campagne de boycottage a 
été déclenchée par l’UFC, le 21 jan- 
vier dernier. Elle est soutenue par le 
BEUC (Bureau européen des unions 
de consommateurs). EUe a été pro- 
voquée par la légalisation de 
l’emploi de six substances dérivées 
des hormones en juillet 1984. subs- 
tances devant servir non pas aux 
soins mais à l'élargissement des ani- 
maux. LUFC, qui exige surtout un 
étiquetage approprié, craignait que 
cette autorisation d'utiliser certaines 
hormones n’incite les éleveurs à 
employer des hormones de synthèse 
interdites, qui sont moins chères et 
plus efficaces. 

Les faits leur donnent raison. Le 
27 mars dernier, un transporteur 
routier était arrêté, venant de la 
frontière belge, avec 1 460 flacons 
d’hormones interdites, fl reconnais- 
sait se livrer à ce trafic depuis près 
d’un an et avoir passé 32000 fla- 
cons- Selon l’U FC, ceux-ci étaient 
destinés aux élevages français, une 
faible partie devant être acheminée 
sur l'Italie. 


Usez 


ILeMon/æ 

diplomatique 
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(Publicité) 


Le Centre National dn Machinisme Agricole, du Génie Rural, des Eaux et 
des Forêts (CEMAGREF) est un Établissement public de 970 personnes 
chargé de missions de recher ch e, d'appui technique et d'essais dans le 
de l'aménagement et de l' Équipement ruraL 
La transformation dn CEMAGREF en EPST (I), préconisée en 
avril 1983 par une commission d’audit, a reçu l'avis favorable de toutes les 
instances compétentes (et notamment do CS RT (2). 

A partir de l’été 1984, le projet de décret correspondant pouvait donc eue 
signé par l'ensemble des ministres concernés et envoyé au Conseil d'Etat. 

Le 17 décembre 1984, Messieurs les Ministres de l’Agriculture et de la 
Recherche ont (enfin !) pris des engagements précis concernant le 
CEMAGREF : « Le décret relatif & te transformation de rétablissement en 
EPST sera publié avant le 1 er mars 1985 et celui relatif aux statuts des 
personnels avant le I» janvier 1986. 

■ La dotation en emploi du CEMAGREF en 1986 tiendra compte du 
rattrapage nécessaire lié A l’absence d’attribution de postes en 1985. » 

Commoniqué de presse ROCARD-CURIEN du 21/12/84 

A ce jour, force est de constater : 

- que le décret EPST n'a pas été publié, 

- qu’aucune négociation n'a été ouverte avec les syndicats, 
concernant les statuts du personnel. 

Nous noos interrogeons : 

Les actions engagées dans les grands organismes de Recherche 
□'étaient-elles qu'une réponse de circonstance à l’élan suscité par le 
colloque Recherche et la loi d’Orientation de juillet 1982 ? 

Les petits organismes, parce que moins connus du grand public que 
le CNRS oo l’INRA, devront-ils se contenter éternellement de paroles 
d'encouragement et de déclarations d'intentions ? 

Les personnels du CEMAGREF n’accepteront pas d'être les 
laissés-pour-compte d’engagements en peau de chagrin. 

Ils affirment leur solidarité avec les personnels des autres 
organismes et services de la Recherche Publique dans la même 
situation (Laboratoires Nationaux Vétérinaires, IRT-ONSER (3)~). 
QUE LE GOUVERNEMENT TIENNE SES PROMESSES! 

Les personnels du CEMAGREF en latte 
avec r intersyndicale CFDT-CGT-FO-FGAF 
Pour tous contacts : Intersyndicale CEMAGREF 
BJP. 121 - 92164 ANTONY CEDEX Têl. : (1 ) 666-21-07 ou 666-21-09 

(1) EPST : Etablissement Public à caractère Scientifique et Technologique ; 
catégorie instituée par te • Loi d’orientation et de Programmation pour 
te Recherche et le Développement Techn olo gique * du 15/7/82. 

(2) CSRT : Conseil Supérieur de 1a Recherche et de te Technologie ; 
également institué par te loi du 15/7/82. 

(3) DÛT : Institut de Recherche des Transports. 

ONSER : Organisme National de Sécurité Routière. 

f Voir te Monde daté du 9 mars 1985, page 18.) 
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Britishï ICaledonian: 



Les USA 35 fois par semaine 



Cinq vote quotidiens : 

New York*, Atlanta, Houston, 

Dallas-Fc Worth, Los Angeles. 

Sans changement d’aérogare à Londres. 

Et le légendaire service Brinsh Calédonien. 

'i partir du 1" mai. 


Britïsh P Caledonian 

Nous n’oublions jamais que vous avez le choix. 
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ÉTRANGER 


L'OUVERTURE DU MARCHÉ JAPONAIS AUX PRODUITS ÉTRANGERS 

Beaucoup de bruit pour presque rien... 


Tokyo. - Le gouvernement japo- 
nais a annoncé, mardi 9 avril, use 
nouvelle série de mesures destinées 
à faciliter l’accès des produits et 
capitaux étrangers à son marché. 


Ces mesures, espère Tokyo, 
devraient diminuer les risques de 
■ guerre commerciale » dont le 


Congrès américain, excédé par le 
gonflement du déficit commercial 
des Etats-Unis, menace désormais 
Tokyo {le Monde du 4 avril) . 

Fait sans précédent, le premier 
ministre, M. Nakasone, s’est adressé 
directement à la nation mardi soir. Il 
a, en quelque sorte, engagé ses com- 
patriotes a se débarrasser de cer- 
tains réflexes nationalistes et insu- 
laires (acheter japonais, exporter à 
tout prix) . fl leur a demandé de pro- 
mouvoir l’égalité des chances et les 
principes du libre échange en ache- 
tant plus de produits étrangers. 

Les principaux points du nouveau 
train de mesures (le septième depuis 
1981) portent tantôt sur des pro- 
messes très générales, tantôt sur des 
éléments très précis. 

• Ouverture du marché : un pro- 
gramme d’action détaillé sera mis 
au point en juillet prochain. 

9 Réductions tarifaires : des 
mesures supplémentaires seront 
prises dans les prochains mois. 

• Télécommunications : à la 
suite de la privatisation partielle et 
de la déréglementation du monopole 
de NTT (Nippon telegrapb and 


rants protectionnistes qui agitent le 
Congrès américain exaspéré par le 
gonflement inexorable du déficit 


dans les échanges avec le Japon 
(37 milliards de dollars en 1984) et 
par le peu d’effet réel des mesures 
prises ces dernières années ? 

Suffiront-elles à satisfaire 
d’autres partenaires-plaignants (la 
CEE, t’ASEAN, le tiers-monde), & 
éviter que le Japon ne fasse figure 
d’accusé lors de la réunion de 
l’OCDE qui s’ouvre le jeudi 1 1 avril, 
à Paris, et ultérieurement au som- 
met de Bonn ? Cela n’est pas sûr. 

Les nouvelles mesures satisferont 
peut être momentanément les Amé- 
ricains sur trois grands dossiers 
Jprement négociés depuis janvier : 
télécommunications, électronique et 


téléphoné), les règles de la partici- 
pation seront clarifiées et le nouveau 
marché ouvert équitablement aux 
entreprises étrangères. 

• Pharmacie et équipements 
médicaux : certains tests, certificats 
et diagnostics étrangers seront 
acceptés. 

• Electronique : dans le domaine 
des semi-conducteurs et des logi- 
ciels. des projets de loi destinés à 
protéger les brevets vont être soumis 
au Parlement 

• Bois et contreplaqués : des 
réductions de quotas et tarifs inter- 
viendront à partir de 1987. Dans 
l'intervalle, le gouvernement sub- 
ventionnerait et restructurerait 
l’industrie. 


équipements médicaux. Mais ce qui 
a été annoncé avait déjà été obtenu 


a été annoncé avait déjà été obtenu 
et dans le domaine du bois- 
contreplaqué les concessions sont 
reportées & 1987. Cest d’ailleurs 
tout un ensemble qui est ajourné. 


soit à juillet, soit aux calendes grec- 
ques dans ce plan plus généreux en 
promesses qu’en mesures concrètes. 

Au Japon les premières réactions 
témoignent de cet état de choses. Le 
quotidien Yomiuri qui juge « obs- 
cure » la présentation des mesures, 
écrit mercredi dans son éditorial : 
« Le nouveau paquet va dans le bon 
sens, mais il ne se traduira pas par 
un accroissement spectaculaire des 
importations. Mime si tous les pro- 
duits étaient libérés, leur valeur 
totale ne serait pas bien grande * 
Les milieux politiques et d'affaires 
nippons estiment que les mesures 
annoncées ne sont pas de nature à 
apaiser suffisamment le Congrès 
d'autant plus que le déficit Etats- 
Unis-Japon s’est encore creusé au 
premier trimestre 198S... 

R.-P. PARMGAUX. 


De bonnes intentions 
de principe 


Le gouvernement entend par ail- 
leurs continuer à ouvrir le marché 
financier japonais et à internationa- 
liser le yen. Il a également annoncé 
son intention d’accroître d’une pan 
ses importations de produits manu- 
facturés. d’autre part, son aide 
publique au développement. 

Le nouveau plan japonais contient 
des mesures - généralement vagues 
- présentées comme favorables aux 


AU DANEMARK 

Les travailleurs divisés 
sur la poursuite de la grève 

De notre correspondante 


Copenhague. - Après la trêve de 
cinq jours des fêtes pascales, tradi- 
tionnellement chômées au Dane- 
mark. l'agitation sociale a repris 
mardi 9 avril. Les salariés sont 


van a repris sur les chantiers navals 
tandis que les ouvriers des brasseries 


débrayaient ; les hôpitaux n’ont 
assure que les urgences et les 
autobus ont circulé irrégulièrement. 
Si dans certains quartiers, on a vu 
réapparaître les facteurs, qui ne s’y 
étaient plus montrés pendant deux 
semaines, le courrier qu’ils ont dis- 
tribué a été fort maigre. Selon le 
patronat, dix mille personnes pour- 
suivaient la grève mardi. 

Depuis l'intervention du gouver- 
nement et le vote du Parlement du 
30 mars dernier imposant la reprise 
du travail, les grèves sont illégales. 
C'est pourquoi les dirigeants de la 
puissante centrale LO (un million 
deux cent mille cotisants) ont 


principal animateur du mouvement, 
J an Andersen, préside à Copenha- 
gue la section treize du syndicat de 
la métallurgie et son appartenance 
au parti communiste orthodoxe n'est 
ignorée de personne. J an Andersen 
et ses compagnons demandent au 
gouvernement de revenir sur ses 
« lois scélérates » ou de démission- 
ner. Les sociaux-démocrates, qui en 
ont vu d'autres dans le passé, vont 


déployer toute leur énergie pour 
reprendre le contrôle de leurs 


reprendre le contrôle de leurs 
troupes. Mais en l’état actuel des 
choses, cette lâche ne sera sans 
doute pas des plus faciles. 

CAMILLE OLSEN. 


appelé leurs membres à reprendre 
leure activités professionnelles sans 
tarder. Pour eux, comme pour les 
responsables du Parti social- 
démocrate, il n'est pas question 
d'abandonner le combat, mais il faut 
s’en tenir aux formes d'actions 
légales, conformes au jeu démocrati- 

3 ue. Les irréductibles qui refusent 
e se Dlier à ces directives ne dcu- 


de se plier à ces directives ne peu- 
vent donc espérer, en principe, rece- 
voir de soutien financier du syndicat 
auquel ils appartiennent. Certaines 
sections syndicales trouvent cepen- 
dant les moyens de venir en aide 
financièrement à leurs militants, au 
risque d’être poursuivies devant le 
tribunal des prud'hommes ou même 
devant les tribunaux ordinaires. 

Les quelque deux mille cadres 
syndicaux qui constituent le noyau 
le plus dur du mouvement ont 
appelé à une grève générale pour ce 
mercredi 10 avril ; une manifesta- 
jrôn est prévue devant Christian*- 
borg, le palais du Parlement. Le 


• Accord anglo-soviétique sur 
les croisières. - Les armateurs 
soviétiques viennent, pour la 
seconde année consécutive, d'accep- 
ter de réduire la capacité de leurs 
services de croisières maritimes au 
départ des ports britanniques. 
Aucun détail n’a été donné sur 
l'importance de cette réduction qui 
s’ajoutera à celle de 14,4 % déjà 
appliquée l'an dernier. Elle devrait 
toutefois ramener la capacité des 
paquebots soviétiques au départ de 
Grande-Bretagne à 242 7 50 cou- 
chettes/ nuit en 1985 contre 262 400 
en 1974 et 306000 (record) en 
1983. 


Les armateurs britanniques qui 
souffrent de la concurrence soviéti- 
que sont Cunard et Peniasular and 
Oriental — ( AFP 1 / 


— Lisez — 

St Hiefiét k 





î AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


«aura* 


La Maison Blanche a félicité le premier ministre japonais, M. Na- 
kasoae, pour les décisions qu’il riait die prendre ea vue d’ouvrir le marché 
nippon, mais a rappelé que, sentes, des mesures concrètes pourraient 
apaiser le Congrès. 

De notre correspondant 


partenaires de la CEE et à ceux de 
l’Association des nations de l’Asie 
du sud-est (ASEAN). Mais il est 
surtout favorable aux Etats-Unis. 

Par ailleurs, pour faire bonne 
mesure, le gouvernement avait 
adopté mardi les recommandations 
d’un comité économique spécial 
demandant que la série de mesures 
annoncées soit couplée avec une 
politique de stimulation de la 
demande interne. Le nouveau projet 
de budget, qui vient d’être voté, pré- 
voit, néanmoins, ta poursuite de 
l'austérité. 

Ces mesures, dont certaines ont 
été prises à la hâte dans un contexte 
de crise, témoignent de bonnes 
intentions de principe, mais aussi 
des limites pratiques qui sont celles 
des dirigeants japonais. Elles ont, de 
prime abord, un côté «déjà vu» 
(sept fois en quatre ans des mesures 
de ce genre ont été annoncées). 
Suffiront-elles à renverser les oou- 


Le conseil d'administration, réuni le 
1» avril 1985 sous la présidence de 
M. Gérard Billaud, a arrêté les comptes 
au 31 d é cembre 1984. 

Les principales caractéristiques de 
cet exercice, marqué par la fostao- 
absorpboD de SOFREEC, propriétaire 


En mBSoas de francs 


Engagements nouveaux 
9 production de Texcnàce 
(dont location simple) . 


Denis nouveaux exceptionnels 
et apport Locafrance) 


• Patrimoine locatif . 


Recettes locatives HT 
Bénéfice comptable .. 


1983 ! 

1984 

Efotetioe 

<■% 

204 

250 

+ 23 

- 

(57) 

- 

_ 

346 

_ 

1518 

2107 

+ 38 

1 310 

1496 

+ 14 

(en 240 
opérations) 

(en 268 
ooéralions) 


208 

611 

-1-193 

(en 17 
opérations) 

(en 21 
opérations) 


241 

302 

+ 25 

62 

74 

+ 19 


Il conviait de compléter ce tableau 
par Ica commentaires ci-après : 

- le montant global cumulé hors 
taxe des engagements d'origine, qui 
avait franchi la barre symbolique do 

miffiar ri de f rancs an COUTS du dixième 

exercice soda] (1979), a franchi celle 
des 2 mHZioiris de francs an cours du 
quinzième exercice dos le 31 décembre 
1984 à la suite, notamment, des opéra- 
tions exceptionnelles évoquées ci- 

- la réserve latente (différence entre 
l'amortissement financier et l’amortisse- 
ment comptable des immeubles en 
crédit-bail) a fait l'objet d’une nouvelle 
dotation d'un montant de 24 447 000 F 
contre 23358000 F en 1983, portant 
son montant cumulé à 91 754 000 F, soit 
57,80 F per action ; 

- les frais d’acquisition d'immeubles 
en location simple exposés au cours de 
l'exercice ont été tota lemen t amortis, 
cftrnn»» les tapées précédentes, que 
tes frais relatifs aux opérations d'absorp- 
tion de SOFREEC et d’apport d'un im- 
meuble par Locafrance, sait au total 
Il 691000F. 

Le conseil d’administration proposera 
à rassemblée générale des actionnaires. 


EUROPE 1 COMMUNICATION 


L'Assemblée Générale Ordinaire 
d’Europe j Communication qui s’est te- 
nue le 28 mars 1985 à Monte-Carlo sous 
la présidence de M. Pierre Barra a ap- 
prouvé le bilan et les comptes de l’exer- 
cice dos te 30 septembre 1984, qui se 
soldent par un bénéfice net de 
10 476 657 francs contre 
20321992 francs pour l’exercice précé- 
dent. 

Toutes tes résolutions oui été adop- 
tées, et il sera distribué un dividende de 
21 648000 francs laissant un report à 
nouveau de 16913539 francs. 

Le montant net du coupon s'Bbve à 
15 francs pour chacune des 
1443000 actions composant te capital 
social soit un revenu global de 
22,50 francs, avoir fiscal compris. 

Le dividende sera mis en paiement à 
partir du 2 mai 1985 contre émarge- 
ment du coupon s* 3. 


Les résolutions proposées à r Assem- 
blée -Générale Extraordinaire qui s'est 
tenue le même jour ont été adoptées. Le 
régime de la démaiérialisatian des titres 
sera donc appliqué aux actions d'Eu- 
rope l Cammamceàoa sans coédition 
de la modification ou de l'annulation de 
['ordonnance monégasque n» 3147 du 
21 février 1964. prévoyant la création 
matérielle des titres émis per tel sociétés 
par actions. 

Four tes cinq pr em ier s mois de l’exer- 
cice ea cours, soit an 28 février 1985, 
te chiffre d'affaires bars taxes de l'acti- 
vité radiodiffusion est en progression de 
1,6 % sur celui de la même période 
de l’exercice précédent atteignant ' 
245 858 000 francs contre 
242034000 francs. Le chiffre d'affaires | 
bon taxes de factivité affichage (Cri- , 


randy) pour les mêmes périodes ressort 
à 193 900 000 fraocs contre 


à 193 900 000 fraocs contre 
169914000 francs, soit une augmenta- 
tion de 14.1 %. 


SfLIC 


Les loyers du 1* trimestre de l’exer- 
cice 1985, ainsi que ceux émis le 
1» avril pour 1e 2» t rim es tre, non com- 
pris par conséquent les émissions com- 
plémentaires d’ici au 30 juin, s’élèvent à 
50 480 000 F contre 46 646 000 F pour 
la période corre s pondante de l’année 
précédente (4 8.22 %). Toutefois, si 


Ton fait abstraction, pour la période de 
référence, des loyers de l'immeuble de 
Paris vendu te 1“ juillet 1984, le taux 
d’augmentation ressort à 14,5 %. Cette 
forte progression s’explique par Peffet 
en année pleine des deux premiers nou- 
veaux bâtiments de Rungis, et par 
l’améhGratian des taux d oocapatioc. 


EXCEPTIONNEL 


ACCEDEZ 

AU MONDE DU CINÉMA 
Devenez actionnaire 
de ta société anonyme 


au 28 février 1985 


LES ENTREPRISES 
FRANÇAISES 
DE PRODUCTIONS 
(E.F.PJ 


Cession de faction : 5 000 F 
Vente limitée 
E_FJ*. 39. avenue Kléber 

751 16 PARIS. 

Ta : (1) 553-92-40 


La situation au 2B février 1985 
s'établit é 769 324 millions con- 
tra 760 435 millions eu 31 janvier 
1985. 

Au panif, les comptes d'instituts 
d'Emission. Trésor Publie, Camp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
é 40895 millions de francs et les 
eomgcBS de Banques, Organismes 
et Etablissemants Financiers â 
340433 millions de francs. Les 
ressources fournies par la Clien- 
Tèie totalisent 250347 million* 
de francs. 

A t* actif, les comptas de Banques. 
Organismes « Etablissements Fi- 
nanoera s'élèvent â 313*09 mu. 
lions de francs, tes Crédits à ta 
Clientèle â 278 325 millions de 
francs et les comptes ordinaires 
débiteur* de le Clientèle ô 36722 
millions de francs. 


EiHupanenaires. Banco ai nom*. 
Banco Hispano Amencano. Commerroar*. 


pl| CREDIT LYONNAIS 

le partenaire oe votre avenir 


.Le Carnet des Entreprises 

SAUCH EUR0PEAN BANK, PARIS 


M. Erik LARSEN 

quarante-cinq ans, HEC, Harvard, a été nommé 
directeur générai. 

M. Larson était précédemment directeur 
à New-York de la Dubaï Bank Limited. 



du centre commercial Galaxie, situé à 


Puis (13*) près do la place d’Italie, 
l'apport par Locafrance d’un immeuble 


l'apport par Locafrance d’un immeuble 
situé pris de la place de rEtoüe, ainsi 
que par la poursuite du développement 
de la production propre, saut tes soi- , 

vantes: 


COMPTES CONSOLIDÉS 1984 
Principales donnée* du compta 4é récoltât 
- - (eamülûads dafrancs) 


tarfcamsb iMftovJ: 77MFA 


Chiffre d’affaires 

Marge (note d'autofinancement 

(après exploration en charge) 

Résultat net consoHdé 

Résultat net par action (enfrancs) 

Nombre «Factions (compte tenu des actions 


Inm faaMb 


Princi pau x élément» du bflan (avant a flfect a tton? 
(en mîTTntrdt de francs) 


ACTIF 

• Valeurs immobilisées . 

• Fonds de roulement . . 


qui sera convoquée pour 1e 22 mai 1985, 
de distribuer à chacune des 


1 512403 actions ayant droit as divi- 
dende de l'exercice 1984 un revenu de 
4230 F (42 F de dividende majoré de . 
0,30 F d'avoir fiscal) contre 39 F au ti- 
tre de l'exercice précédent. 

Cette distribution s'élèverait globale- 
ment & 63 520 926 F contre 
49 4 07 ISO F au titre de TeKicice 1983, 
soit une progre s sion supérieure à 28 %. 
et correspondrait à 85,83 % do bénéfice 
soumis à obligation de distribution. 

Il sera propesé à une assemblée géné- 
rale extraordinaire, qui se réunira te 
même jour, de mettre les statuts de b 
société en harmonie avec tes dispositions 
législatives et réglementaires qui sont 
venues compléter ou modifier b ks sur 

tes s o ciété s a'i m rwriali-c làa que 

d’autoriser l’émiision de nouvelles obli- 
gations à bons de souscription d'actions 
pour un montant de 300 millions de 

UUCS qunjnnmi- 

A Fusue de cette réunion. le conseil a 
pris connaissance de Factivité dTmmo- 
baaqae au cours du p rem ier trimestre 
1985 et constaté que b société a couda 
pour plus de ISO mîTTînwa de francs d’en- 
gagements nouveaux. 


PASSIF 

• Situation nette avant r épart iti on 

• Résultat net (y compris min oritaires) 

• Antre fonds propres 

Fonds propres ................ 

• Dettes à long et moyen terme 

• Antres passifs à long terme 

Total capitaux pe rmanents 


1983 

(retraité) 


ACTIF 

f fimwnhiKmtîwwa im tlfi 

• Autres actifs 

• Ecart de conversion actif ....... .. . . 


PASSIF 

. • Capitaux propres (y compris résultat) .. 
9 Prov ât a m pour raques et charges 

• Emprunts et comptes rattachés 

• Autres dettes ..... 

9 Ecart de conversion passif 


40.1 

394 

1SJ> 

144 

' •: 4 A. . 

w 

62^ 

574 

3W- 

284 

82 

7J> 

21,0 

20,0 

14 

14 

02 

0.8 

624.. 

574 


Le conseil d’administration 
30 mai 1985 de poster te divîdei 


à d’assemblée générale ordinaire du 


x mai ira oe poster te amoenoe net ae 12 r à 13;50 r par titre de 
nommai, soit, avec l’avoir fiscal, une rémunération globale de 20,25 F 


F par ntre 

centre 28 F Tan dentier. Ce dividende sera versé aux nouvelles actions créées jouis- 
sance do 1* janvier 1984 à b suite de l'augmentation de capital en numéraire d'une 
action nouvelle pour dix actions aoe te r me s réalisée en jufltet l984. La distribution, 
portée ainsi de 1092 mil bons de francs à 1352 mQUa» de francs, représenterait 
20,8 % du bénéfice net consol id é (contre 29,3 % famée précédente) et 55,5 % du 
résultat net dégagé au nivean de b société mère. 


«me 


Le conseil dTsdmzmscratiOQ de b SNEA, lots de sa réunion du 3 avril, a arrêté 
pour l'exercice 1984 les comptes consolidés du groupe Elf Aquitaine et tes compte* 
sociaux de la maison mère. 


2984 

1983 

fl 

177A 

1344 


21.7 

164 


64 

3.7 


;■ 65 

. 41 

« 

100126630 

91004800 


14,8 

14,7 



L’augmentation du chiffre d’affaires provi e nt notamment du dé v el op p ement 
de» activités de négoce et de b eooRtfdstioB sur Fesurdce complet d’Atncbôa, qui, 
a 1983. n’avait été prise en compte que sur une partie de l'année. Hors commerce 
international, et à structures comparables, la crousancetiu chiffre d'affaires s'éta- 
blit à 13 % environ. 

La progression importante du résultat ^ est b conséquence du retour à FéquDibre 
de h chimie de base et de raméfioretioa de b reutahSixê de b production tThydro- 
carborea. 

Les productions de pétrole et de gaz, dont te vohnne global est ea hausse acn- 
^ 7 ^ pu {tre à H a* eati B oH M ti s bfaa nte» pwi»"* h majeure 

partie de Formée. La p rogres si on des résultats provient des filiales à Fétranger, te 
résultat des ex p lo it a t ion» en France étant par coene en laisse. par suite des prélève- 
ments fiscaux. 

Le déficit du secteur raf&nsgiedxstribiitïoa est resté.au Kvesa élevé constaté en 
1983. Ea France, tes action» de redressement entreprises ont vu teus effets presque 
m ti*i «i ti-bt gaulés par b nouvelle dégradation du ■ « v rc fc *, alors que l'arrêt de 
ractivité de raffinage ea Allemagne permettrait une r é duction sensible des pertes 
dans ce paya. 

1 ^ toexeor a* i« g hrm i *, lan d Hiw t «— » 2983 (—'1,3 toBUard pour b 

chimie de base), a vu. eu 1984, sa rentabilité t’amânrer de manière importante 
prinripafament grlce au redressement conjoncture! de b demande et des prix. 

Outre tes résultats de rexercice, tes fonds p t up t e s enregistrait ra iigm c ina tion 
de capital de b materai mère réalisée en 1984 (1,6 nrilKard de francs), tandis que 
Feadrâtetnent à long et moyen tenue marque mxedimnaaioD sensible. 

COMPTES SfilEA-MAJSÔN MÈRE . 

Le bénéfice net de b société mère SNEA s' élèv e à2437 millions de francs, 
contre 2270 milBo os de francs en 1983. ■ • 

Gomme Fan dermes; ce bénéfice praefent pocr Tessentiâ des remontées en pro- 
venance des filiates de b SNEA. sons forme de àmdendes ou d'intérêts. Parmi 
celles-ci, b SNEA (P), avec Fexptoi ration du gisement de Lacq. reste rflément pré- 
pondérant. L’impact des partes et provisions de change est en d iminut i on par rap- 
portàl983. 

Les principaux éléments du Nbn 1984 de b SNEA avant affectation du 
résultat figurent ci-dessous, par comparaison aux, domptes de 1983, retraités aekn 
tes nouvrétes règles comptables. 

(En milliards de francs) _ 
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CHAMPAGtë TAITTINGER 


«•s. ■' 

ïu, * 

V , - ; - 


Le Conseil d’admimstration de b so- 
ciété T&ittinger-CCVC réuni .le 
21 mars 1985 a arrêté te compte de ré- 
sultat et le bilan de l’exercice 1984. 



Le bénéfice net comptable s’élève à 
15 186 798 F, après 22 844 510 F 
d'amortissements et de pravisiom (dont 
14 298 000 F de provisKm pour hausse 
des prix) contre un résultat net de 
10 720 396 F en 1983. après 
7 186 408 F d’amortisse m ents «a de pro- 
visions. 


Le conseil d' administra tion rappelle 
que te dtiffre d'affaires de b société en 
1984 s’est élevé à un montant de 


286785814 F hors taxes, soit nne pro- 
gression de 26^3 % par rapport! 1983. 


Les eapétfitioos de champagne de la 
société se sont élevées en 1984 à 
4 108 846 bouteOtea (en a u g me n tati on - 


de 22.45 % par rapport à 1983), 62% 
de ce volume ayant été exportés. •- 


Le conseil d'administration proposera 
i rassemblée générale ordinaire -qui se 
tiendra à Reims.'- an sèse sor fêr . te 
17 juin 1985, b distribution d’un divi- 
dende de 14Fnet paractâîti. cmitrtan 
dividende de 12£2.Fnet par action est 
1983. Ce dividende sera versé à 
501 858 actions, contre 501 725 actions; 
Fannée précédente. 


A rime de l’assemblée générale «nfi-. ' 
□aire du 17 juin 1985, aéra rance-uneas- 
semblée générale extraodinaire ayant 
pour objet b mue à jour des statuts de 
bsoaété. . _ 


■ Ira h 

nsùan hnmi 


248-72-23, peste 



Le Cousefi (FAdministration de b So- 
ciété PrécisiûB mécanique La binai s’est 
. réuni te 4 avril 1985-sousia présidence 
de M- Jean-Louis Cler. 

. D a arr ê té les com p t e » de rexerotee 
1984 qui se sddeot par on bénéfice de 
27,53 MF cantre30,49.MF en 1983. 

Le bénéfice net consolidé du Groupe 
.Prédticm mécanique La binai ressort à 
70^S6 àff contre 69,46 MF èa 1983. 

L» capacité autofinancement conso- 
lidée s’élève à 154.81 MF. soit 7,03 % 
du n&iffifr d’affaires contre 265.78 MF. 
soit 7,94.®' du chiffre' d'affaires en 
1983v 

• • Le Consen s décidé de convoquer 1e 
’ 14 juin 2985 l’Assemblée Générale Or- 
dinaire et une Assemblée Générale Ex- 
traordinaire etfvae de là mise en harmo- 
nie des statuts avec 7ës nouvelles 
•dispositions; lég ales . D proposera b dis- 
tribatioo tfun dividende de. 12^0 F par 
action, sait 18,75 F avec avoir fiscal 
contre un dividende de 12 F per action, 
soir 18 F rrvec avoir fiscal as titre de 
; r«stxctee précédent. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

9 avril .. 


Dieu que la Bourse était Jolie en ce 
mardi poshpascàl, pour sa réouver- 
ture. Le soleil rehaussait sa beauté et 
même sa vieille horloge Lepauze de 
1828 faisait façade neuve, tandis qu'un 
maître horloger s'affairait à la remet- 
tre à l’heure. Les valeurs françaises ? 
Toujours en pleine forme mais est-ce 
bien la peine dé le dire ? La rue 
VMatne n’esi-tlltpas à sens unique 
vers les Grands Boulevards ? A la cor- 
beille, c'est vers la hausse. Pour la cin- 
quième séance consécutive, celle-ci 
était de nouveau au rendez-vous. A la 
clôture, l’indicateur instantané enregis- 
trait une avance de 0,20 % et le 
« CLA.C * battait un nouveau record. 

les vedettes.de la séance? S. GEL- 
SB-, Moulinex, Locafrance, Redoute. 
Initial. Pënarroya, Sanofi, Leroy- 
Somer, C.FJL. Club Méditerranée, 
Dassault, C.S.F. et bien d'autres. 

Le marché n’avait cependant pas le 
• punch * montré au milieu de la 


de chômage et sa longue marctie en 
avant commencée au début de Vannée, 
rien de plus normal Mais des achats 
étrangers étaient encore observés. De 
toute évidence, Paris se désolidarise 
complètement de New-York. 

Le redressement du dollar dans la 
matinée a favorisé une légère reprise de 
la devise-titre. La fourchette s’est 
rétrécie vers le haut et cette dernière 
s’est traitée entre 9 Jl Fet9S6 F (con- 
ire 9.80 F-9J97 F). 

Hausse dê l'ôr à Londres : 
323.10 dollars (+ 5J5 dollars ). . 

A Paris, le lingot a suivi, s'établis- 
sant successivement à 99500 F puis à 
99700F (+ J 450 F). Baisse du napo- 
léon à 591 F ( contre 597 F). Curieuse- 
ment, la rente 4 1/2% 1973, indexée 
sur la pièce française de 20 F, a monté 

{+ lf%). 

Le volume des transactions a aug- 
menté : 12,67 Taillions de francs contre 
10,71 millions. 


NEW-YORK 


Ixs jobn je savait et fa pbyskuomle de 
Wall Street ne ae modifie guère. La ten- 
dance est restée très irrégulière mardi, tou- 
jours arec assez peu d'affaires. A la dfimre, 
Hnsfia* des iahâaklles enregistrait an tria 
modeste gais i 1 253,86 (+ 0,88 point). 
Mas fa tâfan de fa journée est demeuré 
légèrement négatif. Sur 2 020 valeurs 

traitées, 775 ont baissé, 728 ont monté et 
5 1 7 n’ont pas varié. 

. Pour tout dire. le. marché semble s’être 
mâ an point mort. £atre la confusion sanéc 
. par tes statistiques économiques coatradic- 
. toires et fa mauvaise impression produite 
par tes prévisions de résultats trimestriels 
décevants pour les entreprises, les opéra- 
leurs ne savent plus à quel saint se vouer. 
Be a uc ou p guettent les informations fisan- 
ciêrcs dans l’espoir d’y voir un peu pins 
clair. 

D’après un professionnel, fa Banne serait 
aetneu enfant tme situation technique 

satisfaisante pour se redresser. - Mais, 
celle-ci, qjoatait-ij, n’a pas la foi. » Le mot 
est lâché. L’incitation pourrait venir (Time 
basse des ma d'intérêt. Mm* sur ce front- 
fa aussi, rien n’est clair. Nui ne sait quelle 
politique la Réserve fédérale entend suivre. 
Alors c’est l'attentisme général, comme en 
témoigne la faiblesse de l’activité : 
83,98 millions de titres seulement ont 
chan gé de contre 79,96 mîllîoia la 
veflfe. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


DMC. - Le bénéfice net consolidé pour 
1984 a doublé, passant de 34 & 70 mattrem 
- de francs, pour un chiffre d’affaires accru 
de 12% (3% en vofnme),'ft 5,98 milliards 
de francs. Le service dû dividende ne sera 
cependant pas repris. Les pro fi t » de fa 
maison mire (35 de francs, contre 

37 mBfions) seront affectés aux réserves 
pour renforcer les fonds pro pre» . - 

CRÉDIT NAVAL - Le bftiéfioe net 
pour 1984 atteint 16,67 ««mira** de .francs, 
contre 14^84 raflCona. Le fivideade net cet 
de 10 F («ose 17 F). . 

BANQUE CENTRALE DES COOPÉ- 
RATIVES ET DES MUTUELLES 
(BCCM). — L'ét a blissement a enr e gi stré. 


INDICES QUOT1DENS 

(INSEE, IMS W:2S été. 084) 

4m3 9 avril 

11V 115,4 

Vaieors étrangères....... MM lNy9 

O DES AGENTS DE CHANGE 
{Baa* Mf : 31 fifetfU) 

«avril. • 9«vr5 
_ ..... 315.7 216 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privée du 10 «w*. 105/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 9*nfl | lOavrii 

ldoffarfeaytas) 1 254^5 [25435 


en 1984, ns résultat bénéficiaire (après pro- 
visions) de 9,7 TTnTCru de francs (contre 
une paie de 5,6 millions de francs). Le 
montant du bilan a progressé de 21 %, s'éle- 
vant à 6,7 mStfards de francs. Le résolut 
d* cxpfaitad oo pro gre sse de 493%. tandis 
que le produit net bancaire s'est accru de 
143% par rapport! 1983. 

COMPAGNIE MÉCANIQUE 
CARDEL. - Seul fabricant français de 
- môtos Enduro, fa' société rient de fermer 
définitivement ses portes. L’annonce a été 
faite ! r trotter de Falzoh (Hante-Lcire), 

eA cm tte mnclinu» f iait nnu rt nrif. 

La Caidel utilisait de nombreuses pièces 
déta ché e s d’origine étrangère (italienne et 
iBt richtenne) , w«î« sa conception était 
française. En 1983. eüc avait rempoté fa 
Chaisière verte et fa Championnat de 
France d’Endnro en 80 et 120 cen tim è tr es 
cubes, prenant le pas sur les m * r ^' ||< « 

ju pnmiiiiw, De rfjmwHwnw artisanale, la 
société n'employBxt qu’une dizaine de per- 
stmnes et a produit seufament cent vingt 
exeznplaiires desamota 

GALERIES LAFAYETTE. - Le béné- 
fice net pour 1984 a pins que-doublé, pas- 
sant de 23,7 à SI millions de francs. Le divi- 
dende net est porté de 8 F à 8,35 F. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


9 AVRIL 


Actions au comptant 
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177 70 

170 BOo 

56 50 

68 50 

226 

242 d 

87 80 

S 

1227 

1276 

E4£ 


O 

28250 

197 

208 ef 

350 3ûj 

.... 

521 

515 

11^ 

3740 

n 

35 

331 

332 

160 

165 


86400 

82 

85 

Z245C| 

225 


SeahHaflaïQe 

|S£P.M 

gre.Ew.VdL 



Sriipi«.Mvfa4 
fSUACAdéuU ... 
!SriG&iénbic.nij 
5ottSn*ndte . 

KSafla 

5 c5cc rra i 

s.aFip,M .....I 

pôtSt Auteg-. 


feu- 

Sterni 


Uf.& 

,Ak» 

lAkMAtan 

Ugmnmta Bar* . 
Aowican Brisdi . 
AnLl 
AiM 


VALEURS 


Ton BNd 

UfaerSJLD. .. 

Ugimo 

UgjneGuaqnon 

U «M 

uiHta 

UAP. 

Union Srssnm 
Un. Imm. France 
Uo.tad.CiMt . 


U.TA 

Vies 

Vi* 

WawremSJL . 
LdiUme 

fanOa ri fc 


dus 

Prit 

Dante 

ton 

«41 

423 

195 , 

.... 

37® 

36 40 

6870; 

81 1 

348 1 

349» 

560 

.... 

166 

166 

303 30 

291 

130 

130 

580 

565 

53* 

535 

265 

255 

648 

.... 

96 


sso 

880 

156 

156 

670 

870 

143 

140 

*77 

4» 

22S 

227 

419 

420 

1290 

1238 

S67 

567 

3S2 

396 

100 

97 

308 

310 


3a 
789 
156 
2510 
118 
3S9 
503 
• 
700 
428 50 
11250 
377 50' 
156 
31501 


3950 

769 

150 

108 

370 

627 d 
575 
700 

4*5 70 d 
117 
378 
156 
3160 


UtiasFttti. 


dUAF.I 

W::::::: 

Uafrcpa Essor . 


Étrangères 


BancoCeroral .... 
BanSaonitar. 
Bco Pop Espanol .. 
BanqM Ottomane . 
B.FUgLI 
BartawRml . 
Blyteor .... 


Br. Lento! .... 
CalaidHaUngi . 

r*_ . M rfc r 1 1 j i 
LanOtMTH ’OLMK * 

Conoaratank . . , 
Dart-andKreft .. 
De San {pan}.. 
Do* Charriai ... 
DnadnarBto .. 
FarranascTAq. .. 
Raautttmr .... 
GM.Brigiqai ... 

Gmoor 

Qwo 

Goodtear 

GrecetndCo ... 
Gdl 01 Canada .. 


H tneywd U nc. . 

Hoogova 

LC.tadumia . 
ka.Mn.ChMi . 
ÜBba— h on.. 

Kubcta 

Lfltona 


Uarta-Spanor ... 
l&Sand Bank Pie . , 
[l&wal-fbuoire. . 


OCM 

i l i i — > -H — 

HW IMWQ • 0 

Pfeartac. 

Prt* 

Prncfflr Gamhta . , . 

RbriCvUd 

Roinco 

Ho taco 

Hodance ....... 

ShelbiponJ ... 
SXP. Akttahobg . 

SparrvRwd 

SariCycfCan. .. 
Si Bu nab 

Sul Afcnwian .. 
Tonnaco 


TfaMan c. 1 000 . 
TanrtaduK.bc .. 


Wagora-üts . 


335 

310 

251 

1127 

700 

630 

280 

138 

109 

82 50j 
119 B0| 
950 
320001 
51 

84 

29 50 
315 1D 
89 

416 50 
575 
923 
4B50J 
283 
834 
61201 
250 
305901 
S95 
138901 
270 50| 
408 
138701 
58 
583 
169 
320501 
395 
960 
12851 
240 
490 
1630] 
43 
78061 
129 90| 
2B50j 
200 
431 
12401 
546 
35 30 
182 50| 
200 
382501 

85 
217 
502 
150501 

83 
235 
430 

6160] 
300 
18 
770 
428 
5490] 


301 

1102 


109 60 
79 
120 

' 30500 
"87 30 

àÔÔSO 

8810 

422 


927 


281 

630 


305 

686 


137 
55 10 
680 
175 
327 

‘666 

13 

244 


42 

7806 

130 

3025 

190 

440 

648 

"iB490 

198 

38010 

217 

498 


49 50 

"l8 90 
8*7 
428 
53 


VALEURS 


Crin 

Omar 

rite 

cnn 


VALEURS 


Cm 

prie. 


Oerrior 


SECOND MARCHE 


Hors-cote 


A.GJL-RJJ. 

Cabanon 

COULE. 

CEquaBocL ... 
C. Oecü FcraoSn 

Data 

DauprinCLTA ... 

Ffeaahi 

Guy Dogru» 

■ . v- - 

Moll UIIILW - 

MMq.Hrin. 

KUB ..... 

NevtoDÎhna ... 

0m.Ges.fti ... 
Petit Batsoa 
Patrofc gaz 
Porto 



1750 

387 

735 

300 

188 

253 

1B25 

550 

735 


435 

460 

310 

350 

745 

1895 

318 

319 
231 
816 


VALEURS 


AJLF.SOOO. 


Am-Sttonri .. 


mm 

CapsalPka 

CokntailBWll .. 


Canal eoort tuai... 

Conao 


KtohnoU. . 

OUabar 

DrauoHtara . 


Orara-StoMO: .. 

&»S« 



£p«rax>tSto ... 

EpegmAmxàaiaK 

EpatynOàii ... 
EPtoO» — 
£p*Snfr-h4Kt . . . 
B*»»bbr 

^■n^friaoe-Tam 

EptobQig. .... 

Ef*yriMi 

EpnpiaVto.... 



bneie 

EuaCraiaM ... 
Esrcpa Marin. .. 
PU .... 


iFtato 

RuaGrarii 


rierrn fYiti iMlnnn 
rwbKonJ M g in g nf 


Ruritoadrioae . 
Frua-Pmaira .... 
Gotrion 

Gtotectea 

GesnonUtabBte .. 
GsO. Ratasnos .. 
Gea-SélFona .. 


0 Ma.. 

utst 

«fc-SaaVriw».. 

tad-teote 

trente». 

tentoFrioa .. 


I n a u Hnr o e a nn 
kMKSMtaari. 


738 


1750 

37150 

720 

295 

168 

2» 

182S 

565 

736 

339 

278 80 
41760 
4S5 

310 

3E1 

729 

iaoo 

317 

320 

229 

810 

Atari 

221 

295 

12fi 

10 

28 

11050 

55S 

70 

» 

203 

152 

12030 

36 

1» 

sü 

350o 

60 

12190 

185 

KM 


Criâtes fa Pin... 
tfiJi 


CSriLSane .... 

F.BJLU 

LlMra 

Profita Ttteate . , 


tarants N. V. 

Sari. Horion Gbv. 
SJA 

120 10 
70 
162 
113 
3S20 
350 

ThrinatMAm» 

Total CF JL 


fUM 

net 

VALEURS 

Éterien 
Frais nd. 

Rataat 

net 

SICAV 9/4 



2S43 


12390 

11828# 

27455 


124164 35 

124164 35 

378 73 

f 1 - "W 

, 6871! 

66S52 

1 33818 

IrilteFrana 

fl 

22843 




218 84 



15409 


38108 

Lafite-FteaMSta.. 

M320S8I 

113092 72 

19510 

Lrfte-Aaod. 

20166 

192 52 



1000 31 


43454 

UovAïscefaÉni ... 

11133 98 

11133 98 

225 89 

Uon-tantenaak .. 

22027 M 

21972 21 

12254 79 

Utete 

68778 2i 

5819433 

22581 SZ 

Inmporutarita ... 

48126 

467 24 4 

30870* 

Mandata taMteM 

3*972 

349 72* 


Ifivraz 

57451 37 

67451 37 

142695 


418 83 

393 B4 

704 534 


IMS 

105864 

28788 

NtoAnot 

6201 £ 

618914* 

1019784 

Mria-tora» 

13503 84 

13370 24* 

90808 

Itexx-tev. 

8382 

895 74* 

38433 


452 30 

43179* 




60882(53* 



63132 


38806* 

OUeoopSov 

1160 

1127 4 54 


OPBon 

1118 64 

1068 87 


Ii 

153 4C 

151 13 



1H9S 

UE 91 

236 47e 


411» 

333 20 



5790B 

55282 


PariwEj vpn 

13023821 

>297193 


Partes dote ..... 

542 87 

51825 

<ir7rf 

fttnmaaietewBi.., 

1344 « 

131B 13* 



260 SS 

25935 



601 SC 

478 76 



6202952 

6KD9 53 



296 32 

282 89 



324 58 

32458 



12432 54 

12370 69 



5687 8i 

5485 59* 


Séar.UtaBra .... 

394 95 

37708 


SftcoutMa 


1243) 26 


Sfiae.lfcfa.Dta. ... 

331 « 

32357 


f»W_ ■» -i — 

188 57 

18202 


SAa.Vd.Frre... 

^frTfT 

21350 

20888 85e 

ScavAratetitm .. 

12016' 

119921* 


LFI tarifa 

467 34 

«4615* 


Smaro 

56775 

542 03 


Sor 5000 

Z364i 

225 75 


Marina 

388 4i 

368 90 

IMS 

Steo 

32344 

308 77 


Sten» 

211 17 

20155 

28211 

Sfa» 

333 1E 

31807 

238394 

Sl-Ea 

W79 H 

M30 74C 

486914 

S16. 

81021 

773 12 

87858 54e 

SW. 

108331 

103423 

1134034 

Scfare 

46185 

44094 

11304 754 


34757 

33501 

60672 53 

SOQW» 

844 8C 

80649 

11836 

SBflter 

107301 

1024 35 

572 221 

SoUkatoa. 

43011 

41065* 

43243 


\vav 

I I 

42427 


34915 

33332 

1D90S2 

UrâAHodMaa.... 

109 K 

K» 10 

131324 

(Mon 

28777 

284 23 

81523e 

Undnte 

874 74 

83507 

«599 

Udtewta 

1222» 

1197 39 

587 



670 34 

12036 42# 

ItaKtapa 

110264 

1052 54 

9706 58 

LtaHUgte* 

T8483T 

1765 45 

30446 

Ifanaa 

194591 

188192 

Cl sa 

Urto 

15148 

15148 

12119 18 


1136 7- 

1099% 

1431908 

te p 

406 85 

387 48* 

81564 

v"*l R R 

UK» 

1265 69* 

83930 


13623079 

13613462 


♦ : Prie précédant. 


Dans fa qoMriime eofanm, Ugaut fan varfa- 
tkMM on pomantagan, te saura te fa aénncn 
du Jour par rapport à doux te fa voWo. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • ; tarit détaché; 
o : offert; d : demandé. 


M80 


1468 

1038 

1850 

1238 

1287 

280 

566 

820 

778 

121 

270 

181 

1010 

860 

1170 


980 

220 

300 

588 

340 

1200 

1880 

820 

2350 

1960 

870 

830 

548 

845 

138 

890 

480 

48 

340 

1250 

1170 

U4 

278 

210 

178 

420 

775 

325 

«75 

235 

2180 

1250 

835 

W 

585 

686 

238 

230 

1360 

]30tt 


4^X1873 .. 

OLE.3X... 

iBoearidriTJ*. 

RMarit TJ*. . . 

|Hm»*>aLTJ». 

BHÎctehTJ». 

hlanmTA. 


BSST: 

AfaSqini . 

[ajl&px .... 

MUtaa-M. . 

Mtegs... 

Aj^anLpnw . 
Aux. Barapr- : 
M fl tia arfc . 
BaKqipw-- 
BaHmaatte.. 

□a Bw c a ipa .. 

rH-V.... 


VALEURS 


iBfc 

BAS. 

BâcutifôéeU 
BongrabSA . 
|Bwnuaa.... 

8 SK 

ICMriw .... 


Ote.. 


itfAO. .... 
«LfiLE..... 

C.6IP. 

Ctegam SA 
Crin-Chba. . 

tu*. 
jCAT.Afconl . 
CU 


ICâfing 

Cria* 

CotBpt Ertrapt 
CarqLMod. . 
Ctéd- Fanaar . 
CMR F. fan.. 
iCridtteL ... 

ooaat 

DawM-Sareip 

DartV 

DodaFonoa . 

DJLC. 

Dmax 

EneiGéU 

BMqpotaa.. 

- iarteü. 


MX 


Cm 

pricél 

tente 

CM 

Dater 

K 

+ - 

1701 

17» 

1736 

+ 1» 

4066 

41» 

«1» 

+ 169 

I486 

1470 

1470 

+ 0XF 

1066 

1068 

1087 

+ 018 

1858 

1659 

16S9 


1263 

1246 

1246 - 

- 142 

12» 

1235 

1236 

+• 081 

285 . 

27510 

276 G0 

- 2» 

E67 

587 

687 

.... 

848 

646 

648 

- 046 

778 

777 

777 

- 026 

170 

171 ’ 

170 70 

+ 041 

306» 

313» 

313 

+ 132 

21010 

21010 

210 

- DM 

12» 

12» 

1234 

+ 032 

906 

816 

818 

+ 143 

13» 

1340 

13» 

+ 1» 

334 

33880 

33860 

+ 164 

706 

7» 

716 

+ 141 

640 

642 

643 - 

+ 046 

25450 

250 

2» 10 

- 172 

294 

296 

286 

+ 034 

520 

520 

621 

+ 019 

385 

389 

386 

+ 025 

1106 

1100 

1100 

- 046 

1882 

1882 

1892- 

• ••• 

679 

857 

6» 

- 279 

2401 

2405 

2406 

+ 016 

2140 

2110 

2137 

- 014 

840 

818 

S» 

- 2 12 

7» 

783 . 

781 

- 087 

600 

606 

806 

+ 083 

878 

880 

848 

- 3» 

154 

160 

161 

+ 464- 

778 

782 

762 

-218 

507 

500 

G» 

- 1» 

67 6C 

68 7C 

- 66» 

- 103 

346 

348 GO 

348» 

+ 130 

1388 

1385 

13» 

- 057 

1170 

11» 

11» 

+ 153 

154 

151 

161 

- 194 

2» 

28390 

283» 

+ 120 

284 

266 

2» 

+ 075 

188 

185 IC 

185 M 

- 154 

42750 

460 

4» 

+ 526 

818 

8» 

815 

- 0» 

32860 

319 

a» 

- 318 

576 

675 

675 

-014 

251 

245 

24540 

- 223 

2310 

23» 

23» 

+ 303 

1330 

1320 

1320 

- 075 

870 

869 

869 

- 128 

263' 

246 

Ml 

-474 

625 

63S 

632 

+ 112 

8» 

828 

628 

- 031 

246 80 

246 SG 

248» 

+ 0» 

237 

237 

237 

.... ■ 

1441 

1438 

1600 

+ 41» 

2920 

2896 

2895 

- 086 


540 

1230 

960 

950 

1100 

730 

200 

395 

a 
80 
300 
340 
880 
286 
300 
1880 
420 
Ml 
440 
1840 
486 
2260 
230 
875 
466 
1080 
2110 
850 
340 
760 
750 ’ 
240 
1240 
KO 
206 
1730 
1720 
1840 
345 
2190 
225 
98 
1820 
500 
109 
760 
365 
80 
430 
147 
730 
280 
1040 
236 
2350 
150 
WW 
380. 
810 
680 


Friaanp... 
QgLLafcrmta 
GteGéonfao. 
CTMfama 
G u yraa Gaac. 
HKhatta .... 
HMiBa).... 
fatel ...... 

IhritPbboU 

tari-Mtem . 


tALoWm..., 
JIitL Brios... 

Swri'i’--’-’ 


VALEURS 


ErioSAF. .. 


Europe n* 1 .. 
ften 


RrioUta.... 

FrixMstGéa) 


Locoteoca 


Lyom-Ean .. 
MtePhénâ.. 
Ihfavtria^, 
lltavhb. . . 


Mateâù.. 

tom 

iKdrib 

Md Klri 

llCdtandOcSA 
(KM. PMemya 
MteMmanv 

|NaC-lany-S. . 


Nteg-Mto. 

ilnrH Ot 

NCrotR .... 
Nank» 


lOcdtetMU 
tOUftQAy.... 
OmLF.Pani.. 
QpMfate ... 
tWorn 




Cm 

Ptefa 

Prwte 

CM 

.Omte - 
-eoere 

% 

+ - 

562 

S55 

564 

_ 

142 

1281 

12» 

1280 

— 

163 

M» 

10» 

10» 

- 

416 

906 

9» 

914 

+ 

0» 

11» 

1109 

1163 

+ 

084 

770 

7» 

75» 

— 

142 

total 

203 

203 

— 

092 

401 

401 

«1 


>k 

5605 

fi/ 

57 

+ 

008 

64 

82 SC 

82» 

— 

178 

302 

236 

296 

— 

198 

395 

381 

381 

— 

354 

815 

869 

859 

+ 

639 

305 

303 

302 

- 

0» 

301 

»1 

»1 



1925 - 

I960 

1350 • 

+ 

129 

432 

435 

435» 

+ 

081 

107 X 

109 

K» 70 

+ 

233 

449 

452 

451 

+ 

044 

1800 

ta» 

18» 



510 

515 

515 

+ 

0» 

23» 

24» 

24» 

4 

041 

213 

220 

220 

+ 

328 

Mil 

1011 

1011 



4» 

4M SC 

484» 

- 

0» 

1161 

11» 

11» 

— 

008 

2110 

2120 

2125 

+ 

071 

810 

805 

B» 

-a 

012 

3» 

4» 

400 

+ 

418 

761 

754 

754 

— 

091 

745 

746 

746 

+ 

013 

230 K 

2» 

2» 

- 

004 

M» 

1060 

KM5 

— 

047 

W6X 

1051C 

K0 10 

— 

018 

247 

246 

245 

— 

0» 

1728 

1729 

1723 



18» 

1878 - 

1878 

— 

083 

18» 

1361 

1863 

— 

032 

978 

375 

375 

— 

030 

2215 

2208 

22» 

— 

067 

223 H 

223 21 

223 

— 

0» 

95 fit 

97 

97» 

+ 

251 

18» 

1870 

1870 

— 

105 

558 

570 

STO 

+ 

196 

T11 

115 

115» 

+ 

405 

7» 

7» 

7B6 

+ 

063 

428 

41» 

421 

— 

163 

87 

B72C 

87» 

+ 

057 

489 

469 

469 


_ 

171 

170 5C 

170» 

— 

02S 

705 

700 

701 

- 

0» 

276 

270 

2» 

— 

388 

1M0 

1121 

1130 

— 

504 

2S15C 

2» 

M9 

- 

osa 

2485 

2481 

24» 

- 

020 

155 

153 

153 

- 

129 

1115 

1125 

1126 

+ 

089 

419 

419 

41B90 

+ 

021 

840 

850 

8» 

+ 

119 

8» 

700 

700 

+ 

057 


Cnroprvl 


285 

66 

120 

285 

60 

625 

170 

435 

1900 

1100 

306 

220 

1380 

280 

78 

1280 

1850 

W00 

mn 

187 
1530 
750 
350 

2370 

620 

270 

580 

188 
B4 

127 

415 

325 

1140 

S9 

820 

635 

400 

22S 

1930 

825 

3010 

510 

430 

520 

280 

586 

2480 

530 

2180 

«4& 

705 

330 

225 

106 

2810 

820 

885 

182 

440 

225 


iPéootelftri. 

- (ortifcj . 
MntefiJP. . 
P«toaSA . 


Pto 

iPototi 

iPJLüdxori .. 
FtasasOti .. 
PrinbdSc. . 


Ra&tfte}.. 
IHedMOri.. 
RouoridcW. 
WtateC JU. 
^krpérioh . 


SHariiBL.. 

SAT. 

feiuritoCia 


VALEURS 


l&JLQA ... 
ISÆSAG. .. 
■Sri 

sjfailI.'.'! 

LSçn.E*.a' 


ISkacaUPA . 
Smnor 

SkbRaaignri 

SHa 

Sodosho .... 
6ogof«) 


Soun» Ponte.. 
Syntoabo . . . , 
Tatelionac 

TA. Boa. 

TtaMCftCSi. 

TAT. 

1LFA 

luis 

LiCJ. 

IVriâo 

iVrinne ..... 
IV-CtepoH»... 

|Vbbri* 

aÆrioa 

Wmwlnc .... 
jAwor-Eataw , 
{Acte- Tibph. . . 


Gui 

pricéd. 

Pianiar 

enas 

Damier 

cous 

% 

+ - 

2B5 10 

264» 

265 

- 003 

6521 

65H 

BS» 

+ 081 

130 21 

130 21 

13020 

.... 

314 

3145C 

311» 

- 079 

61 9C 

51 9C 

51» 


560 

551 

551 

+ Ô 18 

195 

196 

196 

+ 051 

532 

546 

545 

+ 244 

13» 

19» 

19» 

- 101 

12» 

1135 

11» 

- 333 

338 

342* 

344 

+ 238 

232 K 

233 

234 

+ 064 

1399 

1352 

1385 

- 1 

294 

296 

291 

- 102 

84 IC 

» 

8770 

+ 428 

1346 

13» 

1381 

+ 287 

1728 

17» 

17» 

- 162 

1456 

1465 

1466 

+ 0» 

2221 

2222 

2222 

+ 004 

183 

185 * 

185» 

+ 138 

1592 

1670 

1677 

+ 633 

7» 

755 

755 

+ 066 

371 

3» 

3» 

- 296 

23» 

23» 

23» 

- 075 

635 

E» 

6» 

+ 236 

312 

307 

307 

- 1» 

565 

585 

5» 


172 

173 K 

17320 

+ 069 

82 21 

9151 

91» 

- 075 

137 31 

138 K 

138 20 

+ 065 

4» 

448 

448 

- 044 

3» 

3» 

3» 


11» 

1245 

1248 

+ 391 

88 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. ÉCONOME CT POUTK1UE : 
c L'Europe ns financera pas long- 
temps les déficits américains i, par 
Angétos Angétopeuk» ? «Pour w 
président de gauche contra une 
Assemblée de droites, per Mchei 
Bernd. 

- LU : rtstoirv de la démographe, de 
Jacques et Michel Oupaqtnv. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

- Nouveau r e bondissement au Soudan. 

4. PROCHE-ORIENT 

- La situation su Uban. 

A DIPLOMATIE 

5. EUROPE 

5. AMÉRIQUES 

- PÉROU : « Une démocratie en état de 
choc i. par Marcel Nfedergang. 


POLITIQUE 


6. L'accord RPR-UDF. 

- M. Pierre Mauroy présente son nou- 
veau Gvre. 

7. La situation en NouveKe-Catédorae. 

- « U savant et le poétique s (U), par 
Thomas Fermai. 


SOCIÉTÉ 


8. Las reactions des sectes au rapport 
Vivien. 

16. MEDECINE. 

17. SPORTS. 


89 FM 

à Paris 

Allô « le Monde » 

232-14-14 

Mercredi 10 avril . 18h 46 

Avoir une police 
moderne 

EDWYPLENEL 
et LAURENT GREILSAMER 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 

par CHRISTIAN VILLA» 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Trois projets de loi pour la réforme électorale 


Le gHnseîi des ministres, réuni 
mercredi 10 avril, devait adopter 
trois projets de Ira sur la réforme 
électcnle pour les législatives de 
1986, et sur l'élection des conseils 
régionaux. 

Les deux premiers qui concernent 
les élections législatives sont, en tout 
pont, conformes aux modalités an- 
noncées au terme du précédent 
mncwi des ministres {/c Monde des 
4et5avrü). 

Les députés seront donc élus au 
scrutin de liste proportionnelle dans 
le cadre du département à un tour. 
Les élus le seront dans l'ordre de 
présentation des candidatures sur les 
listes. Ne pourront avoir un élu que 
les listes ayant obtenu au moins 5 % 
des suffrages exprimés. 0 y aura un 
député par tranche de 108 000 habi- 
tants. Aucun département c’aura 
«yviK de deux députés à l'exception 
de Saint-Pîene-ct-Miqaelon. 


Un projet de kn organique prévoit 
que le nombre de députés sera porté 
à 571 (pour les départements de mé- 
tropole et d’outre-mer). Selon le 
même projet, tout siège vacant sera 
attribué au premier non élu de la 
liste auquel 3 appartenait Chaque 
liste comprendra deux «••nridiHa» de 
plus que le nombre de sièges & pour- 
voir. 

Le troisième projet de loi prévoit 
l’élection des conseillers régionaux 
au suffrage universel direct dans le 
cadre du département per un scrutin 
de liste proportionnel à un tour. Le 
même seuil (S % des exprimés) 
qu’aux législatives est applicable. 
De même, le nombre de conseillers 
sera proportionnel à la population de 
rVmq n»i département Le mandat des 
conseillers régionaux sera de six ans 
et leur nombre sera sensiblement le 
même qu’actudlemeaL 


M. Quilès annonce des mesures ponr renforcer 
ie contrôle technique des véhicules 


M. Paul Oui lès, ministre de 
l’urbanisme, du logement et des 
transports, devait présenter, le 
10 avril au conseil des ministres, une 
série de mesures liées au renforce- 
ment de la sécurité routière et qui 
concernent 1e contrôle technique des 
véhicules. 

Préparées en concertation avec les 
professionnels et les compagnies 
d’assurance, ces mesures s’articulent 
autour de deux chapitres : 

• Le contrôle technique des 
véhicules d’occasion de plus de cinq 
ans. A partir de septembre 1985, a 
l’occasion de toute transaction, la 
dSivrance de la carte grise pour ce 
genre de véhicule sera subordonnée 
à P obtention d’un document certi- 
fiant que ie véhicule a été soumis à 
un contrôle technique. Mais l'achat 
teur ne sera pas obligé de Faire faire 
les réparations consécutives à ce 
contrôle pour avoir la carte grise. Il 
pourra circuler à ses risques et 
périls. Des centres seront créés (il 
en existe cinq cents et 3 en faudrait 
mille) qui devront être homologués 
par les commissaires de la Républi- 



LE MONDE ARTS 
ET SPECTACLES 


9- 10. CINEMA : r étro sp ective Marn Kar- 

mitz, éditeur (te films; Poulet au 
vinatgrv, de Claude Chabrol ; Marlène 
Dtetnch filmée par Maxnnfian ScheB. 

10- 11. THEATRE : le Misanthrope mis en 
scène par André Engel à Bobigny; 
Monades, de Thomas Brasch, au 
TOP; Pria Bausch au Théâtre de la 
Vile. 

12. Une sélection. 

- Progra mm es des expositions. 


ÉCONOMIE 


2a AFFAIRES : Renault è la recherche 

d'une stratégie. 

21. SOCIAL : le document d'orientation 
du 42* congrès de la CGT. 

- AGRICULTURE. 

22. ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (17): 

« Journal officiel * ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (18-19) ; 
Carnet (19) ; Programmes des 
spectacles (13 à 15) ; Marchés 
financière (23). 


U guerre du Golfe 


DES VILLES ONT REPRIS 

Demc bernes è perâe après le dé- 
part de Bagdad, le mardi 9 avril, du 
secrétaire général de l’ONU, 
M. Perez de Caellar, l’ariation ira- 
kienne a bombardé deux rifle ira- 
niennes frontalières, GuUan-Gharb 
et Sare-Pole-Zahab, que 

rartiüerie (donnait Sardasbt (en 
Kurdistan) et Abadan (située sur le 
Golfe). Un pétrolier naviguant (nés 
dn terminal de Kharg aurait été 
également attaqué. L’Iran, pour sa 
part, a pilonné à l'artillerie lourde 
trois rifles irakiennes, Qsna, Sfaa- 
fcaUetGnman. 

D'autre part, le gouvernement de 
Téhéran a accusé cehd de Bagdad 
d'avoir utilisé douze fois en vtsgt- 
qnatre heures des gaz toxiques 
contre les forces iraniennes sur le 
front sud, t u a n t an moins once sol- 
dats et en Mesaaiir «Thatres. 

Admettant implicitement Pécfaec 
de sa mission de conciliation, le se- 
crétaire général de FONU a déclaré 
ion de son départ de Bagdad : «Le 
fossé est tooÿoura graad notre PIrak 
etPIran. » - (AFP.) 


que. Un contrôle coûtera environ 
200 F et durera une heure. Cette 
mesure, qui concerne près de trois 
millions de véhicules par an, fera 
l’objet d'un arrêté publié avant le 
1 er juillet 1985. 

D'autre part, des mesures vont 
être jxises qui concernent la remise 
en état des véhicules légers grave- 
ment accidentés. Ces dispositions 
concernent deux cent mille à trois 
cent mille véhicules par an. Les ser- 
vices de police et de gendarme ri e 
pourront décider le retrait conserva- 
toire de la carte grise des véhicules 
gravement endommagés. Des 
experts agréés devront indiquer si le 
véhicule doit être considère comme 
dangereux et, «tan» ce cas, prescrire 
les réparations appropriées. Un 
décret modifiant en ce sens le code 
de la route sera publié avant le 
1* juillet, et cette mesure devrait 
entrer en vigueur au début de 1986. 

Les e xp e rts de la sécurité routière 
ont constaté qne, dans 20% des 
accidents, l'état technique des véhi- 
cules pouvait être mis en cause. 


HAUSSE DES TAXES 
(+2 CENTIMES) 

SUR i£$ CARBURANTS 
LE 11 AVRIL 

Les taxes sur les carburants aug- 
mentent d'un peu plus de 2 centimes 
par Etre & compter du jeudi 1 1 avril. 
Cette hausse, destinée à aHmcnter le 
Fonds spécial grands travaux, était 
prévue dam le budget de 1985. 
Comme celles des mois précédents, 
elle devrait être ré pe rcu tée sur les 
prix i la pompe de l'essence, du 

super et du gazole. 

Selon tes relevés de l'administra- 
tion, te prix moyen ds super s’élevait 
i 5,68 F/litre au 1* avril, avec des 
écarts de phts ou moins 25 à 30 cen- 
times, selon tes stations et l'intensité 
de la concurrence régnant daq* la 
zone. Le prix moyen était de 5,47 F 
tell lévrier. 

Le fioul domestique, seul produit 
pétrolier n’ayant pas bénéficié de la 
libération des prix, devrait voir son 
prix majoré de 4 centimes par Etre à 
com pter du 11 avril, ce quik por- 
tera à 3,28 F/litrc au maximum en 
région parisienne. 

• Découverte de gaz au Brésil - 
La compagnie pétrolière nationale 
brésilienne Petrobras a annoncé, le 
9 avril, la découverte, i 45 küamè- 
tres au sud de Manaus, en Amazo- 
nie, d'un gisement de gaz. naturel. 
Un premier puits a donné une pro- 
duction initiale de 117000 mètres 
cubes par jour. - (AFP.) 


LA SCOPD MANUFRANCE 
EST MISE 
Bl LIQUIDATION 

Le tribunal de commerce de 
Saint-Etienne a prononcé, le 
10 avril, la liquidation des biens de 
la SCOPD Manufrance. La coopé- 
rative avait déposé son bilan jeudi 
4 avrtt. Ce jugement signifie la ces- 
sation des activités de la SCOPD 
Manufrance et le licenciement des 
trois cent quatre-vingt-seize 
employés. 


En Turquie - 

M. Aspalan Tisfces, ancien dirigeant 
de r extrême droite nationaliste, a été libéré 


Baume & Mercier 

GENEVE 

1830 Jt 


vcebz- 


montre pour Homme, 
bracelet bicolore 
or et acier, lunette 
en or 18 carats - 
étanche - mouvement 
à quartz ultra-plat 
Disponible en 
plusieurs grandeurs 

FF 11*000.- 
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Ankara (AFP). - L’ancien diri- 
geant d’extrême droite Aspalan 
Turkes, dont le procès est en cours, 
et qui est passible de la peine de 
mort, a été mis en liberté condition- 
nelle sur décision d’un tribunal mili- 
taire d'Ankara, le 9 avril Incarcéré 
deux jouis après 1e coup d’Etat mili- 
taire du 12 septembre 1980, 
M. Turkes était te seul des quatre 
leaders de la vie politique turque à 
être maintenu en détention. Ancien 
président du Parti de l'action natio- 
naliste (PAN) aujourd’hui dissons, 
3 était la plus importante figure du 
nationalisme d’extrême droite en 
Turquie. 

En mai 1944, Q avait été mêlé à 
une tentative de putsch contre le 
président Ismet Inonu, visant à ran- 
ger la Turquie aux côtés de l'Alle- 
magne hitlérienne. Devenu colonel, 
fl avait participé le 27 mai 1960 an 
premier coup d’Etat militaire de 
l'histoire de la Répu b lique, conduit 
par k général Cernai GurseL Ses 
positions fascisantes an scia d'une 
junte d'inspiration nettement démo- 
cratique 1m vaudront d’être rayé des 
cadres de l'armée. Pour éviter la pri- 

En Afghanistan 

DEUX CONVOIS SOVIÉTIQUES 
AURAIENT SUBI 
DE LOURDES PERTES 

Islamabad ( Reuter f. - Les résis- 
tants afghans ont l ancé, en l'espace 
d’une semaine, deux grandes atta- 
ques contre dès convois militaires 
soviétiques, détruisant ou endomma- 
geant 113 véhicules de transport, 
affirmait-on mardi 9 avril de source 
diplomatique à Islamabad. La route 
principale reliant la capitale 
afghane à l'Union soviétique a été 
fermée pendant deux jours, â la 
suite d'une attaque de la résistance. 
33 véhicules auraient été détruits et 
plusieurs soldats soviétiques tués au 
sud du col de Salaitg, dans les mon- 
tagnes de l'Hindou K-ouch, le* 
30 mars, ajoutait-on de même 
source. En représailles, (tes hélicop- 
tères soviétiques auraient bombardé 
des villages des env ir ons. 

Far ajUeuxs, les diplomates ont 
indiqué qu’un témoin avait vu des - 
soldats soviétiques ivres tuer des 
civils afghans qui tentaient de tes 
empêcher de fouiller des maisons à 
’ Taimani, près de Kaboul. Selon un 
antre témoignage, 30 Afghans et 
plusieurs soldats soviétiques ont été 
tués au cours d’une fusillade dans la , 
vallée de Shomali, lorsque des 
Afghans ont voulu s’opposer au pii- , 
lage d'un village. 


Sur le vif 


Bon sang 


C’est Quai votre groupa san- 
guin 7 Qu’est-ce que ça peut me 
frire? A moi, rien. Ceat pour 
vois que c’est important. Enfin, 
que ça peut le devenir si 1a mode 
des bknypes — au Japon, c'est 
la fo&e — se répandait ici. Alors, 
je vous explique, fri lu ça dans 
Newsweek. 15 vous êtes O, vous 
êtes . ramenard, éloquent, et 
péremptoire. A, bûcheur, froid, 
tatillon, et courtois. B. non 
conform is te et créateur. Et AS, 
pragmatique et sociable. 

0 parait que ça ne tient pas 
debout cette façon de classer les 
gens. Et pourtant, on ne jura plus 
que per ça au pays du Sole8- 
Levsnt- Dans ta presse, tes offres 
d'emploi s'accompagnant sou- 
vent de la mention : groupe A de 
préférence, B s'abstenir. On 
s'arrache tes T tfnts et tes cale- 
çons marqués d’une lettre — ta 
vôtre - une lettre rouge naturel- 
lement. Et tes enfants des écoles 
portent sur leur cartable ou l'uni- 
forme un autocollant annonçant 
la couleur. Quand a y a desbe- 
garres è la récré, ça permet de 
les départager. Même les 
agences matrimoniales organi- 
sent des r en contras fondées sur 
l'harmonie des voix du sang. 


D'où ça sort; tout ça ? D'un 
bouquin, un bea t a efl o r signé 
To ah h afc a NomL R en avait déjà 
écrit une bonne trenttmë sur te 
même sujet, passés totatement 
inaperçus- Et puis Ut, on ne sait 
jpes pourquoi, 2 a fric rat tabac en 
donnant la dé .du succès des 
entreprises rijppdns s. Cherchez 
pas : près’ de fs moitié des Japo- 
nais appartiennent au groupe A. 
celui qui donna las merifaurs 
ingénieurs. • 

Evidemment, (ten tes milieux, 
scientifiques oa rigole. Et on 
signala, histoire de démoGr la 
théorie Nomf, qu's y a énormé- 
ment de O parmi te* criminels. 
Chez tes paStidsns idem. Moi. je 
ne trouve pas ça drôte du tout. 
Ça me. parafe pa rf ai tement nor- 
mal au ebotrafee. Là conquête tel 
pouvoir, ctastpas exactement 
une bataüte de fleurs. Ori te (fit. 
on le répète à Terni et d'est vrai : 
B font avoir un côté tueur pour se 
tssaar.su sommet en piétinant, 
en déchiquetant è plefeias dents 
tout, ca qui se met an travers, 
ami ou arinerriL Alors cet» his- 
toire. de sang, moi fy crois. 
D'autant -que le mien c'est ta 
bon. c'est te btau. Y a pe s mieux. 

CLAUDE SARRAUTE CAL 


Les députés vont « toBetter » la k» Lang 


Les députés vote revo i r, ce 
mercredi, la loi sur le prix Bri- 
que du fine pour la mettre «p 
harmonie avec an récent arrêt 
de la Char de justice euro- 


son, il acceptera d'occuper pendant 
plusieurs années des fonctions subal- 
ternes à l’ambassade de Turquie à 
New Delhi 

A son retour, il crée le PAN qui 
deviendra dans tes années 70 use 
composante déterminante de la vie 
politique turque bien quH n'ait 
jamais recueilli plus de 6,4% des 
suffrages. Les troupes de Paganisa- 
tion de jeunesse du PAN, les Loups 
gris, ont un rôle décisif dans 1e 
déchaînement de la vidleooe terro- 
riste meurtrière qui s’empare alors 
du pays. 

M. Turkes est passible de la peine 
de mort avec 219 de ses 656 co- 
accusés. Il est accusé de responsabi- 
lité dans quelque 600 crimes du 
PAN et des Loups gris, de meurtres 
commandités et de • tentative d'éta- 
blissement d’une dictature fas- 
ciste ». 

Depuis mai 1983, M. Turkes, que 
ses proches disent très malade était 
détenu dans un hôpital militaire 
d’Ankara d’où des membres de 
l’armée ont tenté vainement de te 
faire évader. 


La loi du 10 août 1981 sur lé prix 
unique dn livre - dite hà Lang — 
fut votée â la qnaà-arainaûtS du 
Parlement. En iwnÿt»nt les rabais à 
5% du prix fixé par l'éditeur, le 
législateur entendait préserver te 
réseau de librairies indépendantes 
menacé par tes pratiques des «dis- 
counters », mettre les Français 
urbains et ruraux à égalité d'accès 
au livre, et aussi préserver la liberté 
de création. Pourquoi? Parce que 
tes ma n des surfaces vendaient par- 
fois à prix coûtant ou avec un béné- 
fice dérisoire des livres 2 rotation' 
rapide, privant ainsi tes libraires de 
vestes sûres et de trésorerie. . 

Le chiffre d’affaires total de l'édi- 
tion n’attemt pas celui d’un grand 
laboratoire de cosmétiques. On 
aurait donc pu croire qu’a y aurait 
un consensus sur l’objectif «cultu- 
rel » de ia loi H n'en fut rien, la pre- 
mière, la FNAC tenta, avant d’y 
renoncer, de transformer sas secteur 
librairie en coopérative afin de ver- 
ser è ses membres des ristournes 
équivalentes & des rabais. Puis, tes 
centres Leclerc, « premier, groupe 
de distribution », an n oncère n t des 
rabais importants, eu opposition 
avec la loi. . 

Cacophonie juridique 

Pour la faire respecter, le gouver- 
nement fut contraint de publier un . 
décret prévoyant dra condamnations 
pénates. Des dizaines et des dizaines 
de procès, mettant aux prises 
libraires, éditeurs, pouvoirs publics, 
grandes surfaces, se sont conclus par 
des jugements contradictoires, 
relaxant ici tes çantxevcnants, les 
oondamnant affleure. An. milieu de 
cette cacophonie juridique, la cour 
d’appel de Poitiers a demandé à ia 
Cour de justice européenne de 
Luxembourg de dire â la loi Lang 
était conforme avec tes dispositions 


Deux disparitions 


• U PEINTRE 
PAUL CHARLOT 

Le peintre Paul Chariot, vice- 
président du Salon d'automne, 
auteur des compo siti on s murâtes du 
paquebot France, du campus de 
runiveraité d’Amiens, entre autres, 
est mort le 8 avril D était âgé de 
«wxante-dne-neuf ans. 

• LE SCULPTEUR 
DANIEL TREMBLAY 

Le sculpteur Daniel Tremblay est 
mort à la suite d'un aoeident de voi- 


ture près d’Angers, dans la nuit dn 8 
au9avHL . . 

[Agi de trente-cinq ans, Daniel 
Tremblay travaillait è on H m i mwi w a 
la gloire de la Résistance pour La 
Roche-sur-Yon, ainsi qu’à un projet de 
fontaine pour bt commune dcRézé, en 
LoÊre-Arlkniiqpe. Célébré è la galerie 
Farideh Cadot, Daniel Tremblay venait 
de recevoir phutenn .commandes .du 
ministère de la culture, dont une pour le 
jaitEn des Plantes, à Paris. 

Jack. Lana, nrimstre de. fa culture, u 
déclaré qui! « s'attacherait personnel- . 
lattem à ia réalisation dés enivra mie 
Daniel Tremblay laisse Inachevées ».J. 


du traité de Rome qui définissent tes 
règles de conc ur rence. 

Les juges européens, dans un 
arrêt rendu te 10 janvier dentier, ont 
reconnu te régime dn prix unique du 
livre compatible avec le droit com- 
munautaire; sanf deux dispositions 
susceptibles,, en matière de livres 
importés, entraver le comme r ce 
entre États membres ». Mais, dans 
le même arrêt, elle s'opposait aux 
. réimportations effectuées aux seules 
fins de tourner te législation natio- 
nale.' 

S devenait n éce s s ai re d’opérer 
alors un «toilettage* afin de mettre 
te lot en .conformité avec l’arrêt' 
européen. C’est à quoi vont 

t 'arnplh yw If ' 

. Cette remise en ordre de te kù 
était d'autant pins nécessaire que tes 
gros vendeurs pratiquent de nou- 
veau des rabais importants sur des 
livres venant de Belgique, aux' 
dépôts d’ouvrages du même type 
publiés en France. Désormais, tes 
prix seront' fixés, pour les fivres en 
provenance de te QBE, par leu» édi- 
teurs; ponr tes antres pays, par leurs 

te^ra^T^ttd^r^xrdecama- 
tion ont adoptêdes attitudes contra- 
dictoires concernant la légalité du 
décret ter 29 décembre 1982 pré- 
voyant des sanctions pénales ponr 
loi contrevenants à la 1m.. Pour sor- 
tir de cette impasse, 1a commission 
des affaires culturelles de F Assem- 
blée nationale et son rapporteur, 

. M.! Rodolphe Pesée (PS, Drôme), 
ont proposé un amendement selon 
lequel un décret du Conseil d’Etat 
fixera tes peines applicables en cas 
d'infraction. ■ 

En attendant, les pouvons publies 
ont abandonné les poursuites 
pénales, les procès continuant 
devamtesjuridîctioosravifcs^. . 

Les péripéties juridiques auteur 
de te loi Lang auront en an moins te 
mérite de faire prendre ca compte 
respect culturel des relations euro- 
péennes par une institution de la 
Communauté, alors que jusqu'à pré- 
sent te" kti de la concurrence avait' 
seule pévaiu.' Pour défendre son 
texte, M. Lang a reçu l’ appui 
d’autres. gouvernants de h CEE, 
Twtfa m mw H rrfnï' très net, du chan- 
celier Ko W. B est vrai que, dans des. 
pays libéraux comme l’Allemagne 
fédérale êt ta Grande-Bretagne, 
fonctionna. .un système .de prix uni-, 
que du livre régi par des accords . 
interprofessionnels, système qui . n’a 
pn être mis en place en France en 
raison dés divisions historiques entre 
libraires, éditeurs et grandes sur- 
faces. 

Lemnaérodâ « Monde » 

daté 10 avril 1985 

« été tiré à 430230 exemplair» : 




l'informatique à la portée de l’UTHJSATEUR. 

Des outils pour diviser par 10 les temps de 

PROGRAMMATION. 

ICL, 16, cours Albert 1". 75008 PARIS (tél. 225 93 04 - poste 288) 


* : ' 1 ' * " 
■ * V 

* M' 1 ’ t.- r- 

v* “ 

S»- •• -- 

.. •:"*“ - »• 

r.Ü-' —• i * 

. . •. . . t-'-Tvir- 


ü'i.-.. * • -e 

i » .-r 

A" IM . i •:«; 

‘J- i SA .'.A', 


- ;> m ?.&s- v .\ vu» 

; 5 S .k > ; 

rr 

. •. .i. . . . . _ . 


.'■ t v ^ 

-tti Jac-.-Ui, ». 

• X: >- —jj w 
._ ' . »•> >MI 

’ '' < 

- r. 

■_ - 

* • 

,.*■**■ - AS- 

' • . . 



'*»**... . - v 

.v* ^ * - vvj 




j' .. . . ” • Ï-V 

r v*ï' ' i ' l > 

- 1 ► . mi 4 

l • • ■:* * . 

.> - - 

















